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v^u' est-ce que la poésie populaire? Je la défi- 
nirais, pour moi, celle des nations illettrées: poésie 
essentiellenient orale, faite par tout le monde et pour 
tout le monde. Beaucoup de nations n'en ont jamais 
eu d'autre, celles surtout à qui, avec l'indépendance 
prématurément perdue, le développement politique 
a manqué. Mais quand la poésie savante ou écrite 
naît, l'heure du déclin a sonné pour sa sœur aînée; 
celle-ci ne s'accommode point de la culture, pas plus 
qu'une violette sauvage, transplantée dans un jardin, 
n'y prospère et ne s'acclimate. Sa destinée ordinaire 
est alors d'être vouée à l'abandon, à l'oubli; la 
paysanne qui a pris des habits de ville, l'écolier 
devenu adolescent, ne jettent pas un œil plus dé- 
daigneux sur les beaux atours d'autrefois ou sur les 
jouets de J'enfance, qu'un peuple, entrant dans l'âge 
viril, Bur l'art trop simple, lui paraît-il maintenant, 
qui jadis faisait ses uniques délices. Pour les étran- 
gers cependant^ cette poésie entachée, dans son pays 
nataJ de vulg^^i*^' possède plus d'un genre d'intérêt. 
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Si Tart, car Fart n'attend point les règles, n'y 
est pas resté trop en arrière de Tinspiration, il lui 
arrive de charmer et d'émouvoir autant que des 
productions beaucoup plus brillantes; selon le mot 
de Montaigne: „La poésie populaire et purement 
naturelle a des naïfvetés et grâces par où elle se 
compare à la principale beauté de la poésie par- 
faicte, selon Tart; comme il se veoid es villanelles de 
Gascoigne et aux chansons qu'on nous rapporte des 
nations qui n'ont cognoissance d'aulcune science ni 
même d'escripture." * 

Ici, comme en plusieurs autres choses, Mon- 
taigne a été un précurseur; parmi ceux qui ont après 
lui partagé ce goût du naïf, on s'attendrait moins à 
rencontrer, pour n'en citer qu'un seul, le ^classique'* 
Addison, lequel n'a pas consacré moins de deux 
numéros du Spectateur à une étude sur une ver- 
sion modernisée de l'héroïque mais informe (artless) 
ballade de Chevy Chace.2 

Aujourd'hui le monde entier est mis à con- 
tribution, et il est à peine une tribu obscure, un 
idiome expirant, qui n'aient fourni leur contingent à 
ce musée d'un nouveau genre, où les villanelles 
viennent chaque jour prendre place, comme pour 
conserver à l'avenir quelque trace des races et des 
langues disparues. 

Non pas que tous, il s'en faut, y prennent ou y 
cherchent ce plaisir que goûtaient l'auteur des Essais 



' Essais, livre 1, chap. 64. 

2 Chambers, Cyclopœdia of British litteratm*e, T. 1, p. 57. 
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ou celui de la Mort de Caton, et dont un con- 
temporain, Charles Nodier, faisait montre, avec le 
raffinement d'un esprit ingénieux presque à Texcès. 
Les tendances de notre siècle sont ailleurs; avec son 
esprit d'investigation poussé en tous sens, ce qu'il 
demande à la littérature populaire, cette chose si 
légère et si inconsciente, c'est surtout des matériaux 
pour l'histoire morale, sinon pour les annales posi- 
tives, de l'humanité. Sa pénétrante sagacité s'exerce 
8U1- les débris des plus vieilles croyances, roulés et 
confondus à travers les âges sous la forme de mythes 
obscurs, et il trouve un aliment inépuisable à la 
plus insatiable curiosité dans l'étude des mœurs et 
des idées qui ont joué ou qui jouent encore autour 
de nous, un TÔle, si humble soit-il, sur la scène du 
monde. Sans parler des romans qui prétendent 
peindre l'humanité tout entière, il est une forme 
littéraire devenue fort commune de nos jours, c'est 
celle de récits, de scènes, où l'auteur prend pour 
acteur de sa fiction la population d'un pays, d'une 
province, moins que cela d'une simple localité; visant 
plutôt d'ordinaire à illustrer des coutumes qu'à 
dessiner des caractères, il ne ménage point les mots 
de dialecte ou de patois, afin de rehausser ce qu'on 
a appelé la couleur locale. Plus d'une tentative réussie 
et d'une œuvre célèbre ont été le fruit de cette ten- 
dance descriptive, qui parfois aussi, appliquée à des 
sujets mal connus de l'écrivain, aboutit aux résultats 
les moins exacts. Mais ce tableau de la vie réelle, où peut- 
OD le trouver plus fidèle, plus authentique et moins dé- 
pourvu de manière, que dans les Chants, où un poète 
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multiple et anonyme, qui chanté véritablement 
„comme l'oiseau", a exprimé au jour le jour ses 
sentiments, ses passions, ses idées et jusqu'à ses ten- 
dances intellectuelles et religieuses? Les traits du 
tableau sont épars, et il peut être laborieux de les 
rassembler, les tons sont plus d'une fois languissants, 
du moins ils ne sont jamais faux. Ainsi avec Tama- 
teur de poésie, le mythographe, l'historien, le mora- 
liste, ont, quelquefois tous ensemble, à glaner dans 
un modeste recueil de chansons que, eux exceptés, 
peu de personnes daigneraient ouvrir. 

Si ce recueil est suffisamment nombreux, s'il 
a été publié avec le soin et la critique convenables, 
il a encore une autre importance. On n'y trouve pas 
seulement, en eflFet, le dépôt des idées d'un peuple, 
mais celui des mots qui les expriment. Quand ce 
peuple, arrivant à la maturité, passe sur la scène 
politique, ces effusions anciennes de son âme lui 
oflFrent une base naturelle pour la langue, qui devra 
désormais exprimer de nouveaux rapports et devient 
l'instrument déjà assoupli du développement social 
et scientifique. Et le trésor n'est pas moins précieux 
pour le philologue, indigène ou étranger: où la valeur 
originale, le sens primitif des mots se révèlerait-il 
avec plus de netteté que dans la bouche du peuple, 
alors que leur empreinte n'a pas encore été eflfacée 
par les caprices d'un long usage? où espérer, si ce 
n'est là, de saisir le rapport mystérieux qui unit la 
pensée au son articulé? 

Telles sont, il nous semble, les raisons qui 
justifient le labeur, accompli trop souvent au milieu 
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de l'indifférence sinon de Thostilité, auquel se sont 
soumis, de notre temps et chez divers peuples, 
plusieurs hommes distingués, désireux d'arracher à 
un oubli prochain ce qui avait constitué jusque-là le 
patrimoine intellectuel de leur nation. Us faisaient 
acte de patriotes, en même temps qu'ils méritaient 
bien de la science, une science qui, eUe aussi a eu 
ses victimes, * car il s'est trouvé que, sans le vouloir, 
elle touchait à la politique, a la question pleine de 
pièges des nationalités. 

Quant à savoir dans quelle mesure la poésie 
du peuple bulgare et en particulier le contenu du 
présent volume, participent aux divers éléments d'in- 
térêt qui viennent d'être indiqués, c'est ce que le 
lecteur appréciera. Je voudrais espérer tout au moins 
qu'il ne condamnera pas comme inutile la publi- 
cation d'un nouveau recueil, après ceux qui exis- 
taient déjà. 2 Dépourvus de traduction, les ouvrages 



' Je fais allasion ici surtout aux frères Miladinov, bien 
qu'eux ne fussent pas, à proprement parler, des savants. Sur 
leur triste fin, voy. mes Rapports à Monsieur le Ministre de 
l'Instruction publique, sur une mission littéraire en Macédoine, 
en 1872. Archives des missions scient, et litt., 3® Série, T. 1. 

^ Ces recueils sont: 1. A. HBaH:B Boroes^B, Bs^napcKH 
Hapo;^HH n'JbcHH hhocjiobhqh, Ilejga, 1842. Le titre seul m'est 
connu. 2. Bsjltsl^ckr uapo/^HH n'itcHH, coBpaHH op,^ BpaTBfl 
MH;ia;^HH0B]pi, /l^HMHTpia h KoHCTaHTHHa, H HS/^aHH oji;h 
KoHcraHTHHa, 3arpeBs, 1861, pp. VIII— 638^ gr. 8. 3. Hapo^ne 
necMC MaKeAOHCKH Byrapa, cKynHo Ct. H. BepKOBHfei. K^nra 
npBa. ^encKe necMe, y Beorpa^y, 1860, pp. XIX— 373. — La 
préface, en lan^e serbe, renferme des renseignements intéres- 
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de mes prédécesseurs ne sont connus en France que 
par Tétude due à une plume des plus distinguées^ 
et dans les pays slaves même, faute des éclaircisse- 
ments nécessaires, le texte offre, surtout pour le 
dialecte macédonien, de grandes difficultés, que pour 
ma part je me suis efforcé de faire disparaître. Il 
m'a paru préférable de restreindre le choix des mor- 
ceaux, et de fournir en même temps tous les moyens 
de les comprendre. 2 

C'est même dans ce but que nous croyons 
opportun de dire ici quelques mots des Bulgares et 
de leur langue, de donner, en mettant à profit les 
autres recueils, des notions générales sur leur poésie, 
enfin d'indiquer certains rapprochements, certaines 
oppositions^ d'esprit ou de forme, qu'on peut aisément 
constater entre cette poésie et celle de deux peuples, 



sants snr la dîstribntîon géographique des Bulgares de la 
Macédoine et snr lenrs dialectes. — 4. BescoHOB^B, LX n'J^CHH 
lOHamKH, etc. L'ouvrage (dans Texemplaire que j'ai vu, et qui 
semblait faire partie des Mémoires de quelque société savante 
russe, le titre manquait) comprend, outre de nombreuses 
remarques philologiques, une étude sur Tépopée serbe et bul- 
gare, et des recherches sur la langue bulgare moderne, le tout 
en russe. 

1 ^me Dora d'Istria, dans un article de la Revue des 
Deux Mondes, que je n'ai pas sous les yeux. 

2 En l'absence d'un dictionnaire bulgare, les slavisants me 
sauront peut-être quelque gré du glossaire joint au texte et qui, 
malgré ses imperfections, ne m'a pas coûté peu de peine; il j 
a bien des mots dont je n'ai pu connaître le sens qu'après avoir 
interrogé plusieurs indigènes. 
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l'un congénère et Tautre simplement limitrophe, les 
Serbes et les Hellènes. 



Les Bulgares et les Hongrois ont eu, dans 
l'Europe du moyen-âge, une fort mauvaise renommée, 
qu'ils devaient à leurs expéditions dévastatrices. Le 
français et l'anglais ont gardé le témoignage de 
l'épouvante qu'avait causée tant de férocité et 
d'excès de tout genre. Parallèlement au nom d'ogre 
(ouigour, hongrois), l'anthropophage de nos contes 
de fées, le mot „boulgre", associé fréquemment 
par Rabelais à celui de „hereticque" a fini par de- 
venir un terme plus que trivial, dont ceux qui en font 
usage ne soupçonnent guère liorigine, et au siècle 
dernier encore, l'auteur de Candide, voulant bafouer, 
sans le nommer, Frédéric H de Prusse, le trave- 
stissait sous la figure du roi des Bulgares. Cette 
race, qu'on a peine à reconnaître aujourd'hui dans 
une population essentiellement agricole et fort peu 
belliqueuse, comme il semble, est le produit d'un 
mélange, comme presque toutes celles de l'Europe 
actuelle. Elle doit son nom aux Bulgares, tribu tatare 
qui venue de l'Asie après plusieurs étapes, et ayant 
traversé le Danube au VI® siècle, se fondit avec les 
habitants de la Mésie inférieure et de la Macédoine, 
eux-mêmes Slaves immigrés^ ou peuplades alliées 
aux Chkipetares et restes des anciens Macédoniens 
et Ulyriens; c'est du moins ce que donnent à con- 
jecturer certains caractères de la langue, qui, slave 
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dans son ensemble, s'éloigne par quelques particu- 
larités du système grammatical de la race. ^ 

Cette langue est aujourd'hui dominante non 
seulement dans la Bulgarie, mais dans la plus grande 
partie de la Thrace et de la Macédoine, et elle a 
dû assez long-temps régner en Albanie et en Epire, 
comme en témoignent de nombreuses dénominations 
géographiques et autres, dont une partie cependant 
doit être rapportée à la domination serbe, qui précéda 
de peu celle des Turcs. Ses limites occidentales sont 
le district de Bîtol ou Monastir, le lac d'Okhrida et 
la région des Dibras, qu'elle dispute à l'albanais. 2 
Elle se divise en un grand nombre de dialectes, 
qu'on peut ramener k trois types: les orientaux ou 
de la Bulgarie et de la Thrace, les occidentaux ou 
de la Macédoine méridionale et ceux de la Macé- 
doine du Nord et de la vieille Serbie, ^ qui se rap- 
prochent du serbe par certaines formes gramma- 
ticales. Les dialectes occidentaux ou du sud-est de 
la Macédoine, diflFèrent beaucoup des autres, no- 
tamment en ce qui concerne la prononciation et 
les élisions, dont l'abus semble trahir une influence 
étrangère. 

Les Slaves, en général, sont célèbres par leur 
amour du chant, c'est-à-dire de la poésie chantée, 
et parmi leurs congénères, les Bulgares ne sont certes 



* Voy. mes Rapports. 

2 Voy. la préface du recueil de Mr. Verkovid, Bel- 
grade, 1860. 

3 Ibîd. Voy. aussi la préface des Miladinov. 
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pas au dernier rang; les collections déjà imprimées 
en font foi. Celle des frères Miladinov ne comprend 
pas moins de 674 pièces (515 pages grand in 8*^, dont 
beaucoup à deux colonnes), celle de Mr. Verkovîtch 
335 numéros, et ce n'est, comme je Tai dit ailleurs, 
qu'une partie infinitésimale de ce qu'il est par- 
venu à recueillir, et cela sur un point circonscrit. 
Les Manuscrits, où j'ai puisé moi-même pour la 
composition du présent ouvrage, n'étaient pas aussi 
volumineux, mais il est probable que le zèle ou le temps 
avait fait défaut aux collecteurs, et non la matière. 
M. Verkovitch n'a pas écrit moins de 270 pesmas 
sous la dictée d'une seule femme de Serrés, Dafina, 
et les Miladinov en doivent plus de 150 à une jeune 
fille de leur pays, de Strouga. „ Quand on a transcrit 
tant de chansons, disent-ils, à cette occasion, on croit 
que la mine est épuisée, et pourtant il suffit de passer 
dans le quartier voisin pour y en trouver une autre 
non moins féconde." ^ Comme exemple de ces heu- 
reuses mémoires, assez communes chez les peuples 
qui „n'ont aulcune cognoissance d'escripture", et dont 
l'existence jette quelque lumière sur la transmission 
des poésies homériques, je veux encore citer un 
Serbe, fonctionnaire pourtant, et le meilleur, ou plus 
exactement, le seul bon joueur de gouslé que j'aie 
entendu; il me disait savoir plus de deux cents de 
ces pièces héroïques, qui ont souvent une grande 
étendue, et à peine si le nom de l'ouvrage de Vouk, 

1 Préf. p. 111. 



Digitized 



by Google 



— XIV — 

alors interdit dans la Principauté, était parvenu à 
ses oreilles. 

Il est peu de Français, nés hors de Paris qui, 
enfants, n'aient dansé des rondes en chantant. Cette 
association intime de la danse et du chant est un 
fait primitif et universel sans doute; celui-ci a 
d'abord réglé et comme inspiré la première, qui n'a 
que plus tard, perdant la meilleure moitié d'elle- 
même, reçu le secours des instruments, de la flûte 
ou de la cornemuse chez les Bulgares. Seulement 
ce qui chez nous est désormais un plaisir ré- 
servé à l'enfance, reste au sein d'un état social 
très différent, parmi les Slaves méridionaux 
comme parmi les Albanais et les Grecs, le diver- 
tissement national par excellence. Aussi les Mila- 
dinov, après avoir dit que „ presque toutes leurs 
pesmas ont été recueillies de la bouche des femmes", 
ajoutent-ils: „Ce fait pourra causer de l'étonnement 
aux personnes qui n'ont pas vu de près notre peuple ; 
il ne sera donc pas hors de propos de dire quelques 
mots de la danse, cette école où s'est perfec- 
tionnée la poésie nationale. A Strouga * les 
jours de fêtes non solennelles, il se forme dans 
chaque quartier une ronde à part, mais lors des 
grandes fêtes, comme celle de Pâques, de la Saint 
Georges, etc., toutes les jeunes filles se rassemblent 
dans un jardin hors de la ville et se réunissent en 
un branle immense, que l'une d'elles conduit en 



1 Petite ville à deux heures d^Okhrida et qui forme, àrouest, 
rextrème limite de la population bulgare. 
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e\!L8iiitaiit. La moitié des danseuses l'accompagne, 

tandis que Vautre moitié répète ensuite chaque vers, 

et ainsi de suite jusqu'à la fin de la chanson. La 

conductrice (horovodka) * alors cède sa place et 

sa fonction k sa voisine et va se mettre à l'autre 

exti'émité, changement qui se renouvelle, si la danse 

dure long-temps, jusqu'à ce que chaque danseuse 

ait eu son tour. Mais habituellement la ronde est 

conduite par celle des filles qui possède à la fois 

la plus belle voix et la mémoire la mieux garnie. . . . 

De celles-ci on compte une ou deux par village ou 

bourgade." Et ailleurs: „A Panagurichté, les jours 

de fête, chaque quartier a sa ronde particulière, mais 

au coucher du soleil les filles se séparent, vont 

chercher leurs chaudrons ou leurs cruches, et se 

rendent toutes à une fontaine, dans le voisinage de 

laquelle est un endroit convenable pour la danse, et 

là celle-ci recommence encore pour une demie heure." ^ 

Les noces, bien entendu, sont des occasions 

qu'on ne néglige point, et les filles ne sont pas seules 

à se livrer à la danse, on voit aussi des rondes de 

femmes mariées et de jeunes gens, sans parler de 

celles où les deux sexes prennent part librement. 

Après avoir vu à Belgrade même, maint kolo 
se dérouler en pleine rue et jusque sur la neige, 



^ Les Bulgares n^ont pas de nom national pour la danse, 
ils ont emprunté celui des Grecs, horo^ (x°P°?)> co™™e i^o^s 
avons fait nous-mêmes à l'égard des Allemands, et le mot même 
de Tanz a pénétré en Bulgarie, car les Miladinov disent 
tanec-at, la danse; tanëarka-ta, la danseuse. 
2 Préf., p. VI. 
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plus d'une occasion s'est offerte à moi de constater 
chez les Bulgares un goût non moins passionné pour 
la danse. Ainsi un soir d^été, en suivant le défilé où 
passe FHébre (la Maritza) et qui forme la sépara- 
tion des chaînes de l'Hémus et du Rhodope, j'arri- 
vai à un hameau ou plutôt à un groupe de mauvaises 
auberges, de h an s, à peu près au lieu où se ter- 
mine, pour le présent, le chemin de fer qui, partant 
de Constantinople, traverse la Roumélie. C'était 
l'époque de la moisson, et des troupes de femmes 
descendaient de la province de Sophia dans la Thrace 
pour y chercher du travail. Une bande de ces femmes, 
des jeunes filles presque toutes, pour se remettre 
des fatigues de la marche, dansait en chantant sur 
la route poudreuse, et le lendemain, au lever du 
soleil, je les retrouvais dans la même occupation, 
amusé surtout de leurs costumes, qui ne le cédaient 
guère en étrangeté à ceux des Peaux-rouges. Près 
de Philippolis, pendant la récolte du riz, des ouvriers 
des deux sexes, pour la plupart aussi du dehors, 
ne montrent pas moins d'entrain. Le chant, durant 
le jour, accompagne le travail malsain des rizières, 
et à peine le soir en amène-t-il la fin, que commence 
la fête, qui se prolonge fort avant dans la nuit. 
Quelquefois, surtout si des étrangers sont présents, 
des divertissements carnavalesques l'accompagnent, 
par exemple la danse de l'ours: un paysan affublé 
d'une peau et tenu en laisse par un de ses cama- 
rades, imite l'attitude et les mouvements grotesques 
de l'animal, de manière k exciter le rire et à provo- 
quer la générosité d'une partie de l'assistance. 
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Dans cette infatigable allégresse de pauvres 
gens, cour qui le travail même devient un ressort 
et un excitant, quel contraste avec Tallure morne de 
nos ouvriers agricoles! Et elle est d'autant plus frap- 
pante chez les Bulgares et les Serbes, que la musique 
slave a un renom de mélancolie, presque de tristesse, 
et que les Grecs, peuple d'un tempérament bien 
autrement vif, apportent beaucoup moins d'entrain et 
de gaîté dans le plaisir. 

Ce serait, sans doute, s'arrêter trop long-temps 
sur la danse, si elle n^était dans un rapport étroit 
avec notre sujet, et il nous faut même revenir sur le 
mot de Miladinov, cité tout à l'heure, et selon lequel 
la danse „e8t l'école où s'est perfectionnée la poésie 
bulgare". Mauvaise école! peut-on dire tout d'abord. 
La musique déjà, quand elle accompagne la parole 
chantée, tend à l'emporter sur celle-ci; en flattant 
l'oreille elle distrait l'esprit et le rend moins difficile 
pour la pensée et pour l'expression qui la revêt. 
Combien est-il de nos drames lyriques qui suppor- 
tent, je ne dis pas la lecture, mais d'être compris? 
Que sera-ce quand, à l'amusement de l'oreille se 
joindront et le mouvement physique et les mille 
distractions que vont apparemment chercher des gar- 
çons et des femmes réunis pour danser? Assurément 
il restera peu d'attention pour la parole, on deman- 
dera moins de sens que de mesure à ce qui doit 
guider les pieds. Si l'on ajoute que ce sont les femmes 
surtout qui composent les chansons et qui les trans- 
mettent (en matière d'art les femmes, en général, 
cela Boit dit sans leur faire injure, n'ont pas grand 
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souci de la forme, elles vont droit au sentiment, à 
rémotion), on s'expliquera la mollesse, le manque 
de nerf et pour ainsi dire de virilité, qui caractérise 
la poésie bulgare, et le chevilljtg^ k outrance qui 
dépare une versification déjà incorrecte. Ce dont on 
se rend moins facilement compte, en eflfet, c'est l'ex- 
trême irrégularité (en Macédoine surtout) de celle-ci 
et le mélange tout à fait fortuit des mètres. Il 
semble que ni la mélodie ni le mouvement cadencé 
des pieds ne s'accommodent de lacunes dans les 
paroles auxquelles Tune s'applique et qui règlent 
l'autre. Aux interrogations que j'ai posées pour 
résoudre cette difficulté, il m'a été répondu assez 
dédaigneusement que les femmes qui composent les 
chansons, se soucient fort peu de la régularité 
métrique. Réponse d'autant moins satisfaisante, que 
les hommes peuvent, il n'y a pas à en douter, reven- 
diquer pour une bonne part la qualité d'auteurs.* 

La versification bulgare, fondée sur le nombre 
des syllabes et sur l'accent, lequel reste le même 
que dans la langue parlée (à la différence de ce qui 
a lieu en serbe, en lithuanien et parfois en grec), 
comprend des vers dont les syllabes varient en 
nombre de quatre à quatorze. ^ Mais les deux espèces 



^ Nesselmann , dans sa préface des Chants lithuaniens 
(Berlin, 1853), y constate la même incorrection, quHl attribue à 
la négligence des chanteurs; ce défaut n^existe point dans la 
poésie grecque, ni dans la poésie serbe, au moins celle publiée 
par Vouk, qui, ainsi qu'il le raconte, a pris la plus grande peine 
pour se procurer plusieurs versions de chaque pesma. 

2 Milad., préf. p. VII. 
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qui prédominent de beaucoup sont le vers de huit 
syllabes et celui de dix, coupé de deux manières: 
après la quatrième syllabe, c'est le vers épique des 
Serbes et de notre Chanson de Roland^ * et après la 
cinquième , combinaison qu'on a rapportée à la 
strophe saphique,^ et que Brizeux de nos jours a 
heureusement renouvelée, comme dans cette stance: 

Un soleil si chaud brûla ma figure, 

J^ai ^û tant changer à tant voyager. 

Que d'un franc Romain je me crois Tallure, 

Mais un vigneron à brune encolure 

Me dit en passant: bonjour, étranger. 

L'octosyllabique est plus en usage dans la ï 
Bulgarie orientale, le décasyllabique en Macédoine; | 
ce dernier, sous sa forme saphique ou partagée 
en deux hémistiches égaux, se distingue, en général, 
par plus de correction, comme on peut le voir dans 
quelques pièces de ce volume, ^ où certaines parti- 
cularités de langage annoncent le voisinage de la 
population serbe. La rime est absolument inconnue 
à la versification bulgare. Certaines pesmas, celles, 
par exemple, qui ont pour sujet des légendes pieuses 
ou des faits héroïques, sont chantées par les men- 
diants aveugles, avec Taccompagnement d'une sorte 



' M. Adolphe d'Avril a très habilement manié ce vers 
dAUfl ses traductions si bien réussies de la Chanson de Ro- 
land et de la Bataille de Eossovo. 

2 M. Littré, cité par M. Ch. Aubertin, dans ses Ori- 
gines de la langue et de la poésie française, p. 113. 

3 Jjfo» 37, 66 (les quatre premierjsi vers exceptés), 56, 63. 
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de violon à trois cordes, qu'ils tiennent à la façon 
du violoncelle. Ce n'est pas plus mélodieux que la 
gouslé serbe. 

La poésie populaire a été d'une très grande 
fécondité, mais c'est un fait qui appartient au passé; 
d'après tous les témoignages que j'ai recueillis dans 
le pays même, elle est morte, sans avoir été encore 
remplacée ou se trouver en voie de l'être; tout ce 
qu'elle produit aujourd'hui, et Vouk il y a cinquante 
ans disait la même chose pour les pays serbes, ^ 
ce sont des chansonnettes burlesques, des couplets 
satiriques, qui prennent texte des incidents de la vie 
ordinaire prêtant au ridicule, et ont pour objet de 
railler ceux qui en ont été les héros malheureux. 



II. 

Les collecteurs ou éditeurs des chants slaves 
et grecs, les ont rangés sous d'assez nombreuses 
divisions, qui peuvent se ramener à trois principales, 
celles que j'ai adoptées: I. Mythologie. — Magie, 
sorcellerie. — Légendes pieuses. — II. Histoire. — ' 
Brigands. — Bergers. — Aventures. — HT. Amour. 
— Fantaisie. — Mœurs. — Pièces comiques ou 
satiriques. — Les deux premières catégories, prises 



^ Le MonteDegro excepté et sans doute aussi les contrées 
de THertzégovine qui y confinent, car la collection de Vouk lui- 
même, dans la nouvelle édition, renferme de longues pesmas 
qui vont jusqu'à la bataille de Grahovo, en 1858. 
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iana leur ensemble, constituent la poésie héroïque, 
\a troîsîëme la poésie domestique ou féminine. C'est 
la poésie héroïque surtout, comme plus importante 
et comme ayant un caractère plus général, qui va 
fournir matière aux rapprochements que nous avons 
annoncé Tintention d'établir. 

Le ciel, les astres, les phénomènes qui se pro- 
duisent dans l'air, enfin à peu près ce dont traite un 
livre de météorologie moderne, forment, cela est 
reconnu aujourd'hui, le noyau primitif des religions 
antiques, et en particulier la base sur laquelle le 
fécond génie hellénique a élevé l'édifice presque 
infini des mythes et des légendes, qui nous char- 
ment encore, nous scandalisent parfois comme ils 
scandalisaient déjà les philosophes, et après avoir 
exercé la sagacité de tant de générations, laissent 
aujourd'hui déchirer le voile dont ils étaient enve- 
loppés. Telle qu'elle apparaît dans la poésie et les 
contes, la mythologie des Grecs actuels et des Slaves 
est sortie de la même source que celle des Hellènes, 
mais elle est loin d'avoir (si elle l'a jamais eue), une 
aussi grande variété, ce qui ne saurait étonner au 
surplus, puisque, encore imparfaitement connue d'ail- 
leurs, elle ne nous est parvenue qu'à l'état de frag- 
ments, échappés après de nombreux siècles à l'in- 
fluence du christianisme et non sans l'avoir subie. 
Seulement ce qui est à remarquer, c'est que ces 
fragments, ces débris, semblent se rapporter surtout 
au mauvais principe, ou si l'on veut, à ce que la 
nature a de malfaisant pour l'homme. Le côté bril- 
lant des phénomènes, mis dans un si vif relief par 
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les hymnes védiques, et le rapport qu'ils ont avec 
la vie de l'univers, ont été oubliés; il ne nous reste 
que la personnification de certaines forces physiques 
puissantes pour la destruction, celles des vents et 
des nuages; ^ à quoi on pourrait ajouter la figure du 
Charos grec, lequel n'est pas d'ailleurs une espèce 
météorologique. L'anthropomorphisme est plus com- 
plet parmi les Serbes et les Grecs, tandis que la 
personnification est à peine ébauchée dans la poésie 
bulgare, sauf peut-être en ce qui concerne le soleil, 
dont le rôle mythique se borne à épouser des mor- 
telles; les Lamies et les Éléments (stikhias) qu'elle 
a adoptés (Charos se rencontre aussi dans les lé- 
gendes macédoniennes), ne sont guère qu'un em- 
prunt nominal, et se confondent par leurs attributs 
avec les êtres surnaturels auxquels ils ont été as- 
sociés. Il y a deux classes, dont l'énergie est au 
fond la même, de ces esprits élémentaires: d'une 
part, les héritières ou les sœurs de la classe si nom- 
breuse des nymphes antiques, les Vilas, Samovilas, 
Samodivas ou Youdas, les Néréides et les Éléments, 



^ „Ne comprenez-vous donc pas que ce ne sont point des 
vents et des brouillards, mais des Youdas, des Samovilas?" dit 
(N<> 9 du Supplément) une jeune fille, qui bientôt est emportée 
par la tempête, comme Hélène regrettait de ne Tavoir pas été 
an moment de sa naissance: 

"ûç jjl' oçgX' iJ(jLaTi TÛ, oTe (Jle xrpwTov xixz (AiJTTjp, 

Eli opoç î) 6?ç xu(xa izokMfpXoia^oio ôaXaaoTjç. 

lUade, VI, 345-7. 
Voy. aussi N*» 2, pp. 4 et 149. 
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de Vautre les Dragons des deux sexes, les Lamies^ 
et Drakos avec sa femelle Drakaina. L'identité fon- 
cière de ces êtres, de ces monstres, ne fera pas doute 
pour quiconque, au courant des croyances de la 
Grèce, ^ lira la Note qui se trouve à la fin de notre 
volume, 2 mais une preuve pour ainsi dire en action 
de l'assertion que je viens d'émettre, se trouve dans 
le rôle qu'attribue, d'une part aux Vilas, de l'autre 
aux Eléments, une légende plus grandiose sous sa 
forme serbe que dans sa rédaction corfiotQ ou épirote, 
celle qui raconte la fondation de Scutari et la 
construction du Pont d'Art a. ^ Laquelle des deux 
est l'original? c'est ce qu'il est difficile de découvrir. 
J'ajoute seulement, à titre d'information, que la 
superstition qui en forme la base, est encore fort 
enracinée en Grèce, et qu'à Leucade notamment les 
maçons ne posent guère les fondations d'une maison 
sans sacrifier un coq, afin d'éloigner l'Elément qui 
pourrait compromettre la solidité de l'édifice. Ces 
génies habitent les rivières et les lacs de l'Epire, 
comme les Lamies ceux de la Macédoine,^ et il est 
entre autres, sur le chemin d'Iannina à Prévèza un 
petit lac, aux bords pittoresques, où un Elément 



1 Voy. NeoeXXïjvix^ {xuBoXoyfa, uxo N. T. IIoX{tou, iv 'AÔi^vaiç 
1871—1874. — Tozer, Research es in the highlands of Turkey, 
London, 1869, et le Recueil de Passow, Athènes, 1863. — Je crois 
au*Bi pouvoir invoquer ma connaissance pratique du sujet. 

2 P. 333. 

* P. 189 de mes Poésies serbes; Passow, N^* 612—13. 
^ £lles font aussi leur séjour dans les puits, comme la 
KotttchédrsL des Albanais. 
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décèle la nuit sa présence par un vacarme effrayant; 
c^est probablement le motif principal qui a empêché 
jusqu'ici de lancer aucune barque sur ses eaux, 
qu'on dit être sans fond. 

La question d'origine, qui se pose pour certaines 
croyances ayant eu la force d'opinions religieuses, aussi 
bien que pour des formes et des détails de la poésie, 
offre d'autant plus d'intérêt qu'elle se rattache à celle 
qu'on a voulu soulever à propos de la population actuelle 
de la Grèce, dans les veines de laquelle, il ne coulerait 
guère, selon quelques-uns, que du sang slave. Je ne me 
sens nullement en mesure d'entrer dans un pareil débat, 
et je ne crois non plus apporter aucun argument à 
l'appui de l'opinion de Fallmerayer, en revendiquant 
pour les Serbes la priorité de conception au sujet 
de la pièce intitulée „le voyage du mort", dont j'ai 
traduit la rédaction existant en plusieurs langues. ^ 
Passow l'a intitulée Vrykolakas, vampire, nom qui 
a en effet cours en Grèce et qui, dérivé selon toute 
probabilité du serbe voukodlak, poil de loup, 
semble se rapporter à la lycanthropie. C'est à tort, 
à ce que je crois, car ni la cause ni le but de la 
résurrection apparente de Dimitri ou de Constantin 
n'a absolument rien à faire avec les habitudes du 
vampire vulgaire, ce revenant plus malfaisant que 
les nôtres. 2 Quoiqu'il en soit, de là est sortie une 



* Voy. ci-dessous, p. 319 et seq. 

2 Lorsque j^étais à Mostar, mais absent par congé, il se 
manifesta un vampire dans un viUage chrétien-oriental, à une 
heure du boui'g austro-dalmate de MetkoTitch. Les chefs du 
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ballade fameuse, la Lénore de Burger, et c'est la 
célébrité de la pièce allemande qui m'a engagé à 
en placer les ancêtres, si Ton peut ainsi parler, 
sous les yeux du lecteur, comme exemple de la mise 
en œuvre par une plume savante, de matériaux 
populaires, en même temps que de la manière dont 
voyagent les légendes^ car la nôtre se retrouve, ra- 
contée dans Fidiome du pays, à Chios et en Serbie, 
dans la Macédoine bulgare et chez les Albanais 
d'Italie. 

Les pratiques de la magie décrites dans quel- 
ques-unes de nos pesmas, sont classiques pour ainsi 
dire, et il n'y a pas à s'y arrêter. Mais ce qui mérite 
une mention particulière, comme reste incontestable 
et important du paganisme antique, c'est le person- 
nage, tout transformé qu'il soit, du Charos hellénique, 
avec son cortège de croyances relatives, non pas à 
la vie future précisément, mais à l'état des trépassés 
et, il faut ajouter, avec les rites funéraires et les 
pratiques réprésentant le culte des morts. On ne 
retrouve rien chez les Slaves qui réponde à ces 
opinions, une légende pieuse que nous publions, ^ 



village vinrent demander an pacha, qui ent la faiblesse de l*ac- 
corder, la permission d^onvrir la fosse dn vampire supposé, dans 
le but de loi faire subir Topération traditionnelle, c^est-à-dire 
de lui enfoncer dans la poitrine un pieu d'épine noire (glog). 
L'Higonmène du monastère de Jitomislitchi, informé à temps, 
s'opposa heureusement à Texhumation, mais il fallut que les 
agents consulaires étrangers se rendissent sur les lieux pour 
calmer les habitants, après quoi les apparitions cessèrent. 

1 No 15. 

b 
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retrace une conception du paradis^ enfantine, 
mais n'ayant rien d'absolument contraire au dogme 
chrétioD. 

Le nom, et c'est la dernière remarque que je 
veuille faire, le nom des Parques antiques, des 
MoTpai, s'est également conservé en Grèce ; leur rôle, 
toutefois, s'est modifié dans l'imagination du peuple, 
d'une manière qui n'a rien non seulement d'étrange, 
mais de nouveau pour nous, bercés que nous avons 
été par les contes de fées. Les Mires, qui à l'ori- 
gine étaient de simples exécutrices de la destinée, 
en sont arrivées à réprésenter cette puissance elle- 
même, en même temps que les divinités qui prési- 
daient à la naissance; elles se confondent avec les 
Fées de la Belle au bois dormant par exemple, 
et avec les trois Naretchnitzas bulgares qui 
viennent, la troisième nuit après la naissance d'un 
enfant, lui assigner son sort, et que, dans une pesma, 
où elles sont qualifiées de Samodivas, on trouve 
emmaillottant le Christ au berceau K Les idées slaves 
ont-elles influé sur la conception grecque? C'est ce 
qu'il est peut-être d'autant moins nécessaire de sup- 
poser, que la transformation toute naturelle qui a 
produit celle-ci^ a eu lieu d'assez bonne heure. ^ En 
tout cas il m'a paru k propos de traduire une pesma, 
intéressante k plusieurs égards, où le rôle des Na- 
retchnitzas, de celles qui énoncent est clairement 
exposé, bien qu'elles semblent en sortir en s'em- 



» Ci-dessous, N» 6. 

2 Politis, myth. gr., p. 208, seq. 
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parant pour leur propre compte de F enfant dont il 
ne leur appartenait que de régler le sort. ^ 

Dans la poésie de plusieurs peuples^ les bri- 
gands occupent une grande place, et même, en par- 
ticulier chez les Serbes et les Grecs, jouent un beau, 
sinon le premier rôle. C'est qu'en effet ils se sont 
plus d'une fois conduites en héros: ici le klephte, 
comme là Tuscoque (ouskok) et le haïdouk, pro- 
longeaient à leurs risques et périls la résistance à la 
domination étrangère. Les romances espagnoles, qui 
racontent tant de petites expéditions dirigées contre 
les Maures, ignorent tout à fait les brigands, c'est 
apparemment qu'elles ont toutes été composées en 
pays h'bre, et non par les sujets opprimés et révoltés 
des Arabes. Moins heureux, les haïdouks et les 
klephtes savaient de plus, quand ils étaient pris, 
mourir bravement et supportaient les plus affreux 
supplices avec la constance des Hurons attachés au 
pal de torture. 2 Le bandit (haïdout)^ bulgare, à 
en juger par les chants que remplissent ses aventures, 
n'est qu'un vulgaire et féroce assassin, un lâche 
chauffeur, et un ouvrage anglais, très défavorable, 
il est vrai, aux rayas, lui opposait récemment,^ 
comme un modèle de chevalerie en quelque sorte, le 



^ V07. ci-dessous, p. 331. 

2 V07. mes Poésies serbes, p. 169, Thadée de Sègne. 

3 Mot arabe-turc, dont haïdouk, en serbe, est la cor- 
mption. 

* A résidence in Bulgaria, by S» Clair and Brophy. Lon- 
don, Murray, 1869. 

b* 
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balkan tchelebi, le détrousseur turc des Balkans; 
il exploite les grandes routes pour enlever entre autres 
les fonds royaux, mais sans que le sentiment 
patriotique y entre pour rien, il s'agit simplement 
de faire du butin, la haine, même religieuse, contre 
le Turc ne se montre nulle part. La différence des 
motifs éclate avec évidence dans l'adaptation d'une 
courte et bonne pièce serbe à une aventura de coupe- 
jarret. Le vaillant Marko ^ laboure les chemins dans 
le dessein de braver les janissaires, tandis que Ta- 
tountcho le Bulgare, cédant aussi aux suggestions 
de sa mère, après les avoir labourés, s'y embusque 
pour détrousser les voyageurs. ^ Le meurtre est le 
grand sujet de gloire du haïdout, et voici ce qu'il 
chante dans des vers devenus comme un lieu com- 
mun de la poésie: „J'ai plongé bien des mères dans 
le deuil, — j'ai privé bien des épouses de leur 
foyer, et plus encore fait de petits orphelins, — 
pour qu'ils pleurent, pour qu'ils me maudissent".^ On 
aimerait à croire qu'il y a là de la forfanterie, si 
des pièces, qui retracent sans doute des faits réels, 
n'attestaient ce penchant à la cruauté. Il est vrai 
que dans une des trois versions du passage cité, le 
nom de Turc apparaît et semble, surtout si on l'isole 
du reste de la pièce, manifester l'idée patriotique; 
„J'ai donné la chasse à bien des Turcs, — plus 
encore fait périr de kadeunas (femmes rausul- 



1 P. 106 de mes Poés. serbes. 

2 N*» 31 du présent volume. 

^ N« 24, V. 11 — 14, No 28, v. 68, seq. et N*» 80, v. 7—10. 



Digitized 



by Google 



— XXIX — 

mânes) . . .", expressions qui rappellent celles qu'un 
chant grec met dans la bouche d'une femme brigand: 

'^xajjia ToTjpxaiç opcpavatç, èxa^xa Toupxaiç )ç^ijpaiç. 
„J'ai rendu des Tnrques orphelines, j'ai fait des Turques veuves.** * 

Mais quelle diflférence entre cette demi-vanterie 
rétrospective et les fières paroles du klephte: „Moi, 
je ne deviens pas raya, moi je ne me soumets pas 
aux Turcs", ^ celles-ci surtout, et ici je ne puis m'em- 
pêcher de citer la pièce tout entière, tant elle est 
pleine d'énergie et émouvante: 

„Ils ont eu beau devenir turcs les défilés, 
occupés par les Albanais, — Stérios est vivant, des 
as il ne lui chaut guère. — Tant que les mon- 
aes neigeront et que fleuriront les champs, — 
tant que les crêtes auront de fraîches eaux, aux 
Turcs nous ne nous soumettrons point. — Nous irons 
faire notre gîte là où les loups ont leur tanière, — sur 
la cime des monts, dans les cavernes, dans les gorges 
et les ravins. — Des esclaves demeui-ent dans les 
lieux habités et se courbent devant les Turcs, — 



^ Pass., N° 159, V. 19. — Dans une pesma serbe de ma 
traduction (p. 156), Manuel le Grec, qui n'est pas un bandit, 
chante des vers à peu près identiques aux vers bulgares cités, 
et dans lesquels il déplore les scènes de meurtre qui ont en- 
sanglanté les Balkans, qu'il traverse en ce moment. — Voy, 
aussi les paroles dn bogatyr Dobryna, dans la Russie 
épique, par M. Alfred Rambaud, Revue des deux Mondes, 
15 juillet 1874. 

^ Pass. N** 52, V. 6. Se soumettre ne rend pas le côté 
pittoresque de Tzpovxuvco, qui exprime à la fois l'acte moral de 
la soumission et l'acte naatériel dn prostemement. • 
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nous pour habitation nous avons les déserts et les 
gorges sauvages, — plutôt qu'avec les Turcs, il vaut 
mieux vivre avec les bêtes fauves." ^ 

Il faut, nous le savons, des conditions topo- 
graphiques particulières, pour que de tels sentiments, 
s'ils naissent, portent du fruit; c'est dans les pays 
frontières ou dans les régions montagneuses presque 
inaccessibles, que les hommes d'une forte trempe 
trouvent un refuge, pour fondre ensuite de temps à 
autre sur la plaine où les esclaves -se courbent, 
comme dit Stérîos. Mais l'Hémus et le Rhodope 
n'offraient pas, comme il semble, un point d'appui 
beaucoup moins favorable que le Pinde et l'Olympe, 
pour une lutte au moins temporaire, et si, en par- 
courant la petite contrée de Souli qui peut être si 
facilement prise h, revers, on admire l'héroïsme de 
ceux qui y ont si longtemps bravé Ali-pacha, on 
s'étonne aussi de ne pas apercevoir, dans la poésie 
qu'ont enfantée les sommets de la Vieille Montagne, 
de Rila et du Périn, le plus vague écho d'une pro- 
testation contre la conquête musulmane. Les Bulgares 
qui ont durant tant de siècles si violemment résisté à la 
civilisation grecque, avaient-ils donc au fond plus 
d'affinité pour la race issue des steppes turkomanes? 

Aucune réprobation ne s'attache dans l'opinion 
publique au métier de brigand, dont celui qui l'exerce 
a une haute idée; on ne peut guère s'en étonner, 
puisqu'il en est malheureusement encore ainsi, malgré 
le changement des circonstances politiques, dans le 



t Pass. N<> 54; voy. aussi le N^ 24. 
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royaume hellénique et en Serbie, on n'en est pas moins 
fort honnête homme et on fait une fin en se mariant. 
Néanmoins, il paraît qu'à Tépoque où nos chants 
ont été composés, Testime publique pour cette ma- 
nière de porter les armes commençait déjà à être 
tempérée par la crainte, car la délation par cupidité 
et la trahison font souvent justice du haïdout, et la 
police a plus d'une fois le beau rôle, ce qui est fort 
légitime assurément, mais n'est point matière à poésie. 
Aussi plusieurs des pièces que nous ayons en vue, 
font^Ues l'effet de ces complaintes qu'on crie chez 
nous jusque autour de l'échafaud. Le seul supplice 
qu'on y voie infligé aux brigands, est la pendaison; 
leur orgueil est de mourir élégamment, ils se piquent 
pour ainsi dire d'une coquetterie posthume, ils veulent 
qu'on leur mette une chemise blanche et qu'on dénoue 
leurs cheveux, réunis en queue chinoise au haut de 
la tête, afin, quand la hart a fait son office, d'avoir 
bon air à la potence. ^ Leurs confrères grecs et 
serbes, avaient une autre constance à montrer dans 
les tourments atroces où les pachas les faisaient périr 
et comme Marko, avant d'expirer, tue son cheval 
et jette à la mer ses armes, de crainte qu'ils ne 
tombent aux mains des Turcs, lorsqu'ils étaient bles- 
sés, ils se faisaient couper la tête par leurs com- 
pagnons, pour qu'elle ne fût pas exposée publique- 
ment et livrée à la risée de leurs ennemis. ^ 

1 Voy. ci-dessous N^" 29 et 48. 

2 Un fait de ce genre sert de nœud au beau poème de 
Mr. Aristote Valaoritis, "'AazpaTzâ'^ioL'^voi ; voy. aussi la note, p. 182, 
au poème 'AOavàcjioç Aiaxoç, du même auteur. 
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En attendant et quel que soit le genre de mort 
en perspective, ni les uns ni les autres n'engendrent 
mélancolie; ils aiment également à boire largement 
du vin et de Teau-de-vie et à rôtir un agneau dans 
la montagne ; il arrive même que ces esprits farouches, 
ces cœurs presque inaccessibles à la pitié, soient touchés 
par les grâces de la nature, au sein de laquelle ils 
mènent leur vie sauvage ; le bruissement des sapins, 
le chant matinal et la démarche élégante de la bar- 
tavelle, par dessus tout la lumière du soleil, ravissent 
le klephte, et c'est avec autant de surprise que de 
charme qu'on lit ce dialogue vraiment poétique, en- 
gagé par le Bulgare Liben avec la verte forêt et 
les fraîches eaux, auxquelles il rappelle ses san- 
glants exploits.^ 

Un trait particulier du bringandage bulgare, 
c'est la part active que les femmes paraissent y 
avoir prise, et la tradition, d'après ce qu'on rapporte 
à Philippopolis, confirme celui des pesmas sur ce 
point. Parmi les chants grecs il y en a quatre, il est 
vrai, variantes d'un même fait, 2 qui parlent d'une 
klephtopoula, faisant campagne incognito et se 
retirant dès que le hasard a trahi son sexe, mais un 
début, deux fois répété, manifeste assez l'étonnement 
du poète: „Qui a jamais vu un poisson sur la mon- 
tagne et la mer ensemencée? qui a vu une belle 
fille revêtue des habits de klephte?" Les héroïnes 
bulgares n'y mettent pas tant de façons, et l'une 



ï Plus bas, N° 24. 
2 Passow, N°" 173—76. 
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d'elles aussi termine honnêtement par le mariage 
sa vie d'aventures.^ Telle fut également la fin de 
cette Sirma, que C. Miladinov dit avoir connue à 
Tâge de 80 ans, et à laquelle est consacrée une 
petite pièce, commençant d'une manière analogue 
au chant grec cité tout à l'heure: „0ù a-t-on vu et 
entendu — qu'une fille devienne voïvode de 77 ser- 
gents? etc." 2 

Les bergers, dans les pays où, comme en 
Turquie et en Grèce, la vie pastorale et nomade est 
encore très développée, ne diffèrent pas infiniment 
du brigand; en contact perpétuel avec lui dans les 
montagnes, lui fournissant de gré ou de force le 
fond de sa subsistance, ils passent avec une grande 
facilité d'un genre de vie à l'autre, s'ils ne les 
mènent pas tous les deux à la fois. Aussi bien en 
Albanie il n'est pas très rare de voir un homme, 
ayant des terres au soleil, quitter sa maison tempo- 
rairement pour faire des expéditions profitables. 
Toujours est-il que les pesmas dites de bergers 
(ovtcharski) sont rangées parmi les héroïques. 
Pour moi je les ai classées pour la plupart dans les 
chants mythologiques, parce qu'elles sont remplies 
par les êtres surnaturels que les pâtres, errant dans 
les solitudes, ont plus qu'aucuns autres, et parfois 
pour leur malheur, l'occasion de rencontrer. 

Je n'ai admis dai\s ce volume que deux pièces 
ayant trait à des événements historiques, d'époques 



^ N<» 18 de ce volume. 
2 Milad., S" 212, p. 328. 
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d'ailleurs fort éloignées. L'une, sorte de prédiction 
de la chute de Fempire bulgare, est la variante d'un 
passage d'un chant serbe, > l'autre est un écho des 
gpierres de Catherine II, désignée sous le nom de 
Reine des Moscovites, contre les Turcs, et n'offre 
aucun autre intérêt. Il faut en dire autant de quelques 
chants, que contenaient mes manuscrits, ou imprimés 
dans la collection Miladinov, et qui se rapportent 
à Chichman, le dernier roi ou tzar bulgare (il a 
péri en 1396). Mr. Verkovitch en a recueilli en 
Macédoine plusieurs, où se rencontrent les noms 
de divers prédécesseurs de Chichman; on doit sou- 
haiter qu'ils aient plus de valeur historique et 
littéraire. ^ 

Les lecteurs de la poésie populaire grecque 
savent que les chants historiques y font absolument 
défaut, à peine a-t-on pu découvrir quelques vers 
sur la prise d'Andrinople et de Constantinople. Cela 
s'explique. Lors de la chute de l'empire byzantin, 
il y avait si longtemps que la nationalité grecque 
était morcelée, elle avait si souvent changé de 
maîtres depuis le commencement du moyen -â^e, que 
les habitants de la Thrace, de la Morée et de l'Épire se 
connaissaient à peine, leur histoire à chacun était toute 
locale, et elle devait se concentrer bientôt tout entière 
dans la lutte de quelques individus isolés contre les 
envahisseurs asiatiques. Che% les Serbes il en avait 



1 Fondation de Ravanitza, Vouk, T. II, N<» 36; N^ 39 de 
ce volume. 

2 Voy. mes Rapports, p. 60. 
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été autrement, la formation progressive d'un empire, 
les conquêtes rapides d'Etienne Douchan, avaient 
exalté le sentiment national, et la catastrophe sur- 
venue ou complétée en une journée, eut un reten- 
tissement douloureux, qui dure encore, et que la 
poésie célébra, comme elle avait fait pour quelques- 
uns des souverains dont les efforts avaient élevé 
l'édifice écroulé sur le champ de bataille de Kossovo; 
comme elle Ta fait, dans ce siècle, pour la lutte sou- 
tenue par Karageorge et Milosh, sans parler du 
Monténégro,* où encore aujourd'hui tout incident de 
guerre (guerre et rapine sont souvent synonymes) 
est chanté. Ce qu'on a dit des romances espagnoles, 
que le caractère historique en est le dominant,* est 
tout aussi vrai des pesmas serbes, mais avec cette 
différence à l'avantage de celles-ci, que le souffle 
épique y est plus puissant, et que le ton s'en élève 
plus haut, soutenu qu'il est par une versification 
mieux appropriée. ^ 

On a relevé dans les chants klephtiques les 
noms d'un certain nombre d'Armatoles, qui ont eu 
leur moment de célébrité, et dont le plus ancien ne 
remonte qu'aux premières années du siècle passé ;3 
cette liste s'est enrichie de noms dont la gloire a 
été plus grande, ceux des héros de la guerre de 
l'indépendance, des ày^viaTaC; les pesmas serbes, an- 



' Damas-Hinard, discours préliminaire de la traduction 
du Romancero. 

' On sait que le vers des romances est octosyllabique. 
^ Passow, p. 5, N<» 1. 
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ciennes et de ce siècle, fourniraient, dans les deux 
catégories^ les éléments d'une pareille liste, mais 
c'est en vain, je crois, qu'on a tenté de faire la 
même chose pour les Bulgares. M. Bezsonov, dans 
l'étude comparative de l'épopée des deux principales 
nations slaves méridionales, qui forme l'introduction 
de son livre, cite, .comme personnages réels, divers 
haïdouts, des Stoïan par exemple, mais ce nom 
de Stoïan est si commun qu'il devient difficile de lui 
assigner une valeur individuelle; quel intérêt, d'ail- 
leurs, présenterait une telle identification; le caractère 
et le rôle du bandit bulgare étant tels, c'est-à-dire 
aussi peu attrayants, que le peuple lui-même les a 
réprésentés? 

Au reste, comment s'étonner s'il n'a pas réussi 
à idéaliser des coupe-jarrets, puisqu'il n'a pas mieux 
traité, ainsi que je l'indiquais tout à l'heure, un per- 
sonnage historique, celui-là, quoique agrandi par la 
légende, et que les Bulgares disputent, à tort il me 
paraît, aux Serbes, comme un héros national. ^ Marko 
Kraliévitch ou Fils de roi, dont j'ai assez parlé ailleurs 
pour n'y pas revenir ici, a une figure bien carac- 
térisée, il est rattaché à des événements importants 
de l'histoire et il joue à quelques égards un rôle 
patriotique. Or presque tout ce qu'il y avait en lui 



* Poés. serbes, note de la p. 70. Marko, qui paraît avoir 
porté pendant quelques années le titre de roi, appartenait bien 
certainement à une famille serbe, et Prilip, où Ton montre 
encore aujourd'hui son château, faisait partie de Tempire de 
Douchan, dont il était le feudataire. 
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de sérieux et parfois de noble, a disparu chez le 
peuple qui le revendique comme sien. Parcourez, 
dans le recueil des Miladînov, * les vingt et une 
pièces, contenant près de 3000 vers (héroïques, déca- 
syllabiques), qui sont consacrés en tout ou en partie, 
à Marko Kraléviké ou Prileptchanetz (de Prilîp, 
aussi kral Marko), vous n'y trouverez que de banales 
et prolixes aventures, aboutissant même au conte de 
fées; les mauvais côtés du caractère sont, en saillie, 
on a affaire à un ivrogne, doublé parfois d*un lâche, 
que son fils peut apostropher ainsi: „Je ne veux 
que dégainer mon sabre, afin de t'ôter la tête de 
dessus les épaules, parce que, quand tu t'enivres, tu 
ne sais plus ce que tu fais".^ Même là où il con- 
serve son rôle de redresseur de torts, surtout en 
pourfendant de noirs Arabes, personnages énigma- 
tiques qui sont réprésentés comme infestant le p£Q^s, 
il y a quelque chose de banal et de conventionnel 
dans la manière dont il s'en acquitte. Une fois Marko 
se risque bien à faire quelque chose de désagréable 
au Sultan, en bâtissant sans sa permission des églises 
^ Kossovo, mais il se laisse prendre et châtier comme 
un niais. 3 Bref, au lieu d'un héros épique aux traits 
fortement accentués il ne reste pour ainsi dire qu'un 
personnage du théâtre des marionnettes. Si l'on veut 



* Marko ne figure que dans une pièce du présent volume» 
le N® 36, une chanson de danse évidemment ; il y conserve son 
caractère de vengeur des opprimés. 

2 Milad., No 84. 

3 Milad., N^ 143; c'est la plus longue pesma, elle a 
443 vers. 
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aussi rapprocher dans ce volume * et dans la traduc- 
tion des poésies serbes^ les pesmas sur Doïtchin 
l'infirme^ la comparaison mènera; je crois, à des 
remarques semblables. Deux héros, communs aux 
deux poésies, sont encore Jean Hunyadi ou, comme 
il est appelé, Yankoula, et son neveu légendaire 
Sékoula, mais à l'Est comme à TOuest, leurs aven- 
tures n'offrent rien de saillant ni de réel, et retracent 
tout autre chose que le rôle historique du grand 
capitaine hongrois. Quant au nom d'Alexandre, avec 
son cheval ailé et à tête de bœuf, je ne l'ai encore 
rencontré que dans une seule pièce, que je tiens de 
M. Verkovitch, et qu'on trouvera au supplément 
(N® 4). C'est un nom, et pas davantage. 

Si les comparaisons esquissées jusqu'ici ne sont 
pas à l'avantage de la poésie bulgare et montrent 
quç les régions supérieures de l'imagination lui sont 
fermées, elle se relève, je crois, par les pièces qui 
se rapprochent du genre lyrique: ni la tendresse et 
le dévouement dans les choses du cœur, ni la grâce, 
l'enjouement et même l'esprit, dans ce qui est du 
ressort de la fantaisie, ne font défaut. Il y a bien 
des pesmas d'un caractère narratif, qui mériteraient 
encore la qualification de complaintes, déjà appliquée 
précédemment aux ballades sur les brigands, je veux 
parler de celles qui racontent des crimes^ et cela 

* N® 40, Georges T infirme. Les coUections Miladinov 
et Bezsonoy renferment aussi plusieurs versions de cette histoire 
se rapprochant davantage de la rédaction serbe; le nom de 
Doïtchin y est conservé. 

2 P. 195. 
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avec une sécheresse et une froideur, qui sembleraient 
annoncer Tabsence de tout sentiment moral. Mais si 
le peuple parisien ne s'est pas encore déshabitué 
de ce genre de littérature, peut-on s'étonner qu'il 
ait été en vogue, avec bien moins de grossièreté 
d'ailleurs dans la langue, parmi des villageois atta- 
chés à la glèbe, séparés intellectuellement du reste 
du monde, et pour qui le langage versifié remplit la 
fonction du journal? Nos feuilles mêmes, au milieu 
de tant de matières plus relevées, ne font-elles pas 
une place aux Faits divers? Ce que nous lisons, 
et non sans avidité, le peuple le chante. 

Quand on voit, dans les villages de la Bulgarie, 
les jeunes filles ramasser le fumier de buffle et le 
plaquer, en forme de galettes, sur les clôtures en 
clayonnage, pour en faire plus tard usage comme 
de combustible, on se détourne avec dégoût, et certes 
l'idée de la coquetterie est celle qui se présenterait 
le moins à l'esprit, si la tête ornée de roses, de lys 
ou de fleurs artificielles, ne disait qu'elles sont filles 
d'Eve comme les autres. Qu'on ne croie, pas d'ailleurs, 
qu'aucun des artifices de la toilette féminine: fards, 
teinture pour les cheveux, chignons encore plus 
extraordinaires que ceux de nos élégantes, sans 
parler d'enjolivements d'un goût vraiment barbare, 
soient inconnus de la paysanne des Balkans, * nos 
chants seraient là au besoin pour l'attester, comme 



1 En Serbie particulièrement il n^ a pas une femme qui, 
dès rage de sept à huit ans et jusqu*à la mort, n'ait les cheveux 
teints en noir; les cheveux blonds et les blancs sont également 
inconnus. 
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aussi Teffet irrésistible de la parure sur le sexe fort, 
c'est la ressource qui, réparant 

Des ans Tirréparable outrage, 

sauve du divorce une Bulgare, comme une Grecque 
de l'abandon.^ 

Dans les extraits que j'ai donnés des Chants 
du Rhodope, 2 on peut voir à quel point Tamour y 
est purement physique, c'est, je demande pardon 
de l'expression, l'union passagère des sexes unique- 
ment en vue de procréer des enfants, et pour parler 
strictement, des enfants mâles, car il n'est jamais 
question que de ceux-là. Les autres poésies bul- 
gares, bien que l'amour y trouve plus d'une fois des 
expressions tendres et délicates, a encore quelque 
chose de cette brutalité, en ce sens que la femme, 
qui a le malheur de ne pas devenir mère, ou même 
de ne donner le jour qu'à des filles, y paraît mé- 
prisée, comme c'est son lot dans la vie réelle, mal- 
traitée, voire, ainsi qu'il y en a un épouvantable 
exemple, égorgée à la façon d'une vache. ^ Les 
querelles entre belles-mères et gendres ont défrayé 
et surtout égayé, chez nous, le théâtre et le roman; 
parmi les populations du Levant, la situation inverse, 
se produit, mais avec des résultats beaucoup plus 
tragiques ou douloureux que comiques. Rarement 
les fils mariés se séparent de leurs parents, et la 



» N° 45; Passow, N» 438. 

2 Voy. mes Rapports. 

3 No 88. 
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femme qui, par le mariage, entre dans une famille, 
y est surtout considérée comme une ouvrière de 
plus, comme une servante; placée, avec un nombre 
de brus et de belles-sœurs, sous l'entière dépendance 
de sa belle-mère, elle peut endurer, par le fait de 
celle-ci, un supplice de tous les jours, auquel plus 
d'une, à ma connaissance^ s'est soustraite par le 
suicide. Quelquefois, c'est le mari qui prend les 
devants et qui, poussé par les fausses accusations 
de sa mère ou de sa sœur, donne la mort à une 
épouse calomniée, quitte, c'est justice de le dire, k 
se poignarder ensuite sur le corps de celle-ci. La 
poésie conserve tous ces petits drames domestiques^ 
et nous les retrace sous la forme d'un assez court 
récit, d'une nudité absolue, dont la conformité évi- 
dente avec la réalité est le suprême intérêt. Les 
Grecs, qui ont plus d'imagination, ont traité bien 
peu de sujets de ce genre, et ils y ont jeté des 
ornements sous lesquels le fond disparaît ou perd de 
son atrocité. ^ 

Ceci nous amène à considérer très brièvement 
la forme des trois poésies. 

Toutes se rencontrent en ce point, qu'elles sont 
impersonnelles, là même oii le sujet prêterait à des 
développements lyriques. Le chanteur, si par hasard 
il exprime ses propres sentiments, ne les étale point 
avec complaisance, il ne fait que manifester naïve- 
ment sa joie, ou semble chercher un soulagement à 



* Passow, N®" 54 et seq.: La méchante belle-mère, et 
d'antres pièces. 
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ses chagrins. Cette poésie; où le je paraît^ sans 
pourtant jamais se mettre en scène, est surtout repré- 
sentée en Grèce par les innombrables distiques,^ 
qui, on pourrait le dire, y poussent partout comme 
des champignons; successeurs, par certains côtés, 
de Fépigramme antique, ils manquent absoliunent 
aux Slaves. 

Les Serbes ont reçu en partage la faculté 
épique, eux seuls savent bâtir et ordonner un récit 
régulier qui, prenant le fait à son origine, le déroule 
jusqu'à la péripétie finale, avec le ton sérieux, la 
profondeur de sentiment et Tampleur de développe- 
ments qui constituent une œuvre d'art. 

Le contraste avec les Grecs est saisissant; 
dans cette brièveté abrupte des chants klephtiques, 
qui là représentent l'épopée, et malgré l'énorme 
allongement du monotone vers politique, c'est 
l'accent dramatique qui domine; les transitions sont 
supprimées, le chanteur, à qui on peut reprocher 
l'abus de l'apostrophe, ne se mettant pas en peine 
de s'étendre sur des faits récents et connus ; parfois 
on n'entend plus que des cris de passion ; il y a plus 
de vivacité peut-être, mais souvent aussi du désordre 
et de l'obscurité, presque jamais un tableau complet. 

La poésie bulgare occupe une position inter- 
médiaire; pas plus que celle des modernes Hellènes 
(les productions populaires , il s'entend) , elle ne 
connaît la division des vers en strophes ou en 



^ La collection publiée à Athènes (AiavcTpàyouSa, 3® édi- 
tion, 1871) en renferme 2300; celle, non achevée, de la Société 
du Parnasse (1871), 739. 
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stances, remplacée parfois et jusqu'à un certain 
point, par un très court refrain au milieu ou à la 
fin de chaque vers;* mais cette analogie extérieure 
n'a pas empêché des résultats esthétiques très diffé- 
rents. En effet, elle est essentiellement narrative, je 
ne dis plus épique, c'est-à-dire qu'elle raconte tou- 
joui's, mais sans les qualités que j'énumérais tout à 
l'heure, et sans cette vivacité de langage qui, trans- 
portant le passé dans le présent, lui rend pour ainsi 
dire une existence actuelle. Les pesmas sont dia- 
loguées, elles n'en sont pas pour cela plus drama- 
tiques, à cause des formules traînantes qui y sont 
employées, le nom de chaque interlocuteur étant 
répété à satiété, de manière à rappeler au lecteur 
cet ironique dicton: 

Le roi dît à la reine, 
La reine dit au roi. 2 

A la suite de cette trop imparfaite esquisse, 
j'aurais voulu mettre immédiatement sous les yeux 
du lecteur les plus remarquables des analogies maté- 
rielles qui existent entre les trois poésies, surtout 
ces détails et ces formules qui ne peuvent être con- 
sidérés comme le résultat des sentiments communs 
de l'humanité, mais qui décèlent manifestement une 
influence exercée, un emprunt, encore qu'on ne 
puisse toujours distinguer quel est l'emprunteur. 
Mais outre qu'une pareille recherche dépasserait ma 



1 Voy. N®" 36, 86; Pass., N» 537, etc. 

2 Stoïan disait à sa mère, la mère de Stoïan lui disait, 
etc. etc. 
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compétence, cette préface est déjà bien longue, il 
me paraît k propos de rassembler dans un article 
séparé, qu'on trouvera plus loin, * les détails et rap- 
prochements complémentaires que j'ai en vue. 

m. 

Les manuscrits dans lesquels j'ai puisé pour 
composer ce volume, m'ont été obligeamment com- 
muniqués par MM. Tcholakov ("ïojaKOBTb), aujour- 
d'hui, à ce que je crois, directeur du gymnase bul- 
gare de Philippopolis , et Guérov (TepoBTb), vice- 
consul de Russie dans la même ville, mais Bulgare 
de naissance; j'offre ici à tous deux l'expression de 
ma gratitude. Ces deux messieurs, qui sont du 
nombre bien restreint des personnes lettrées ayant 
du goût pour la poésie nationale, n'avaient point 
recueilli eux-mêmes les pesmas, mais avaient reçu 
de diverses parts les manuscrits, dont je vais faire 
connaître la provenance, telle qu'elle y était indi- 
quée; indication qu'on trouvera reproduite pour 
chaque pièce à la table des matières: 

A. Collection faite à Ternovo (Bulgarie), signée 
Ev. Hadji G. Kisimov (Eb. X. T. Khchmobt»), et 
contenant 98 pesmas rangées sous dix rubriques 
différentes, à l'exception de 18 non qualifiées, et de 
quelques-unes qualifiées de récentes. 

B. Collection provenant de Pridop (Bulgarie), 
partagée aussi en dix classes, qui ne sont pas iden- 
tiques aux précédentes. — Sans nom d'auteur. 

1 P. 333. 
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C. 128 pesmas^ „ écrits par Slaveïko" (SanncanH 
OTT» CjaBeôKo. — M. Slaveïko a été, et est peut-être 
encore rédacteur d'un journal bulgare, „la Macé- 
doine"). — De la Bulgarie. 

D. 17 pièces accentuées, avec cette mention: 
^Ecrites par Zacharie Ikonomovitch. — Chants divers 
qui m'ont été dictés par ma mère" (SanneanH otii 
Saxapin Hkohomobh^Ii. — IltcnH pasjH^HH ot'b MaftKa 
MHKaaaHH). — Aussi de la Bulgarie. 

A et B appartenaient* à M. Tcholakov, C et D 
à M. Guérov. 

Je ne suis pas moins obligé à M. E. Verko- 
vitch, de Serrés, qui en me fournissant les onze 
numéros du Supplément, recueillis par ses scribes 
(longtemps avant la découverte des Chants du Rho- 
dope), et un certain nombre de Contes, dont je ne 
puis insérer qu'un seul, m'a permis de donner ainsi 
des spécimens des dialectes macédoniens. 

Enfin, M. Nentchov, de Philippopolis, a bien 
voulu me dicter trois petites chansons (N®^ 66 — 68). 

Je ne suis nullement d'avis qu'on doive publier 
toutes les productions de la poésie populaire, dont 
beaucoup ne regardent que le lexicographe. Ayant 
donc au préalable choisi les morceaux les plus inté- 
ressants en même temps que les plus corrects, je 
les ai transcrits fidèlement, sans y rien changer ou 
retrancher que ce qui était une erreur évidente 
du copiste, changements, d'ailleurs, si peu nom- 
breux qu'il me paraît inutile d'en rendre compte.^ 

* P. e. N*> 3, le !«' vers, était ainsi conçu: 
Xo^HZ K>HaK xoff,fiA noaiaK Ha nycTa-Ta BoâcKa. 
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J'avais aussi, avec l'aide d'un indigène^ commencé 
à ajouter au texte les accents, car les 17 pièces du 
man. C en étaient seules pourvues; mon départ de 
Philippopolis a malheureusement empêché l'achève- 
ment de ce travail, qui n'était pas sans utilité. On 
peut vwr, à l'avertissement du Glossaire, les raisons 
qui m'ont porté ou obligé à modifier l'orthographe 
des manuscrits et à m'éloigner du système d'écri- 
ture généralement reçu, il est vrai, mais qui n'a 
pas encore une fixité suffisante et qui appelle une 
réforme. 

Quant k la traduction, le système de fidélité 
rigoureuse, de littéralité, qui y a été suivi, pourrait 
paraître d'abord avoir été poussé jusqu'à l'excès. 
Pour peu qu'on y réfléchisse, on se convaincra qu'il 
était impossible d'employer ime autre méthode, 
même en laissant de côté la nécessité de faciliter 
l'intelligence du texte. Les poésies auxquelles j'avais 
affaire, ont le plus souvent une forme à peine arrê- 
tée; on les pourrait comparer à certains mollusques 
brillants mais aux contours indécis, qui flottent à la 
surface de la mer; il faut les observer là tels qu'ils 
sont, ne pressez pas cette substance molle, qui 
s'échapperait bientôt à travers vos doigts, en per- 
dant ses couleurs avec la vie. J'ai voulu, pour moi, 
présenter les productions de l'esprit bulgare baignées 



Xo/^HJi noMEK était de trop, et a été retranché; de même, 

au 3* vers, paHHjm ro était répété. — J'ai pratiqué plusieurs 

coupures, pour supprimer de fastidieuses répétitions; elles sont 
toujours indiquées. 
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poui' ainsi dire dans Télément où elles sont nées; 
l'entreprise est de celles où il est difficile d'atteindre 
la juste mesure, et je réclame d'avance l'indulgence 
du lecteur. ^ — Enfin, je me plais à espérer que les 
Bulgares ne jugeront pas trop sévèrement un travail 
qui, pour un étranger, offrait des difficultés toutes 
particulières. 



^ Je dois faire, en outre, appel à la même indulgence, pour 
ce qui concerne la correction et l'exécution matérielle de ce 
livre, imprimé loin de moi, et dont j'ai pu corriger, il est vrai, 
les épreuves, mais toujours avec une extrême rapidité, imposée 
par l'organisation du service postal. 

lannina, le 2 février 1875. 

Auguste Dozon. 
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BtlTAPCKH H'BCHH. 
I. 

CaMOBHJICKH H jg^pKOBHH. 

1. 
r^iTO cJI'i.H^e-To aajtâsiï, 
Taat ÉLMa MOMà sacnâjta, . 
Ha jLÔmo le m4cto 3acnâjia, 
Ha CaMOAHBCKO HrpâjTo, 
5 Ha roBe^âpcKO na^âjo. 
Cnâjia MOMâ-xa mo le cnâjia, 
KaTo ce OT cte clô^^h, 

TpH MOMH TpH CaMOAHBH. 

10 itlpea-Ta oTroBâpfline : 
xâfi^e Aa séMeM MapnfiKa 
sa caMOA^BCKa nonàA>i. 
BTÔpa-Ta oTroBâpfline : 
KaK méM Aa 3éMeM MapéftKa 

15 KaTO K e^Hé^Ka y MâôKa, 
tA 3a céH tA 3a Ai»n^epii ? 
TpéTH-Ta oTroBàpame: 

H MH TaKBâ3H T-ipOKMe 

taÉto CAHâ Ha MàMa ô, 
20 Tie me MàMa ô Aa njrâ^e, 
Aa njïâue Aa hh BecéjH 

B nOHA^JIHHK Ha KOpHTO-TO, 
BT»B BTÔpHHK B Mâjia TpaA^Ha, 

B rpaAHHa, fiôn^e na Hésa, 

1* 
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26 lia iiifBa flôme iia Ji63i€. — 
"ïe lia MapnftKa A^wax^: 
cTaiié MapHflKe a CTaiiii, 
cTanii, haA ch y BâsH, 
Aa Kà»cein MàMH ch 

30 rA^To me Aa Te sésfeMe 
3a caMOA^BCKa nonâAH, 
Aa A<iAem lia nain BHJiâieT, 
Aa BHAHiu KaKBÔ ft' xj'ÔaBo ; 
ne npeAéM Mapâ ne Ta^iéM, 

35 Kâra ach c xop6 c ^H^^JKH, 
Kàxa AGH xop6 HrpâftMe, 
KâTa A^H HAéM II nHi6M ; 
Aa TH ce MàMa napâAsa, 
Aa TH ce MàMa naAyMa. 

40 KaTO CH y Tix othaôi 
AOFA^ MàMH CH H3Kâ»:e 
H cé OT Ayniâ OTAt-iH. 

2. 

MàMa CTOiiHy At^ame : 
CToifeHe ciiHKo CToifene, 
CTàAO-To CH ne pasTHpaft 

H3 CaMOAI^BCKa fl,T>6]^&B3iy 

5 nxû^ KaTO PO pa3Tâpaiu, 
CBC TMKa CBépKa ne CBHpA, 
Aa Te ne ^iibre Ai^sa-ra 
AiiBa-Ta CaMOA^Ba-ra, 
Aa ce ne 66pH clc Té6e. 
10 Ctohh MàftKa CH ne cjiymà, 
naft CH CTàAo-To pasKàpa 
H3 caMOA^BCKa A'i^pàBa, 

CBC CBépKa-Ta CH 3aCBâpH, 

CaMOAiïBa-Ta noKàHH 
15 Aa A<iAe Aa ce no66paT. 
CaMOAi^Ba ce BicTéja 
KaT* MàjiKo MÔMqe pôxaBo, 
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njiecHiuiH h ce bjobhjih 
Ta cA ce Tpn ahh ÔopiijiH. 
Ctohii me Aa â Ha^Biiie, 
CaMOAHBa ce npoBHKHA: 
Cthxhh cecTpii BHxp;^mKH, 
AHéc me Me Ctohh naASHie. 
Cthxhh ca ce cnycHi^jiH 

H CBHJH C^ ce BHXp^IUKH, 

^e c^ CTOHHa B^HrH^îLiH 
OT AtpBÔ Ha KJÔH ciarâiH, 
OT B'Lpx na B'BpX AHrâ.TH, 
ndp^e no iiâp^ie cicBcâjiH 
H CTâ;^o-To My npicnAjiH. 



3. 

^o^Hj lOHâK Ha n;^CTa-Ta BÔficKa 
"^ D]^CTa-Ta BoâcKa, BÔôcKa TaTapÉftcKa, 
P^^ém ro TpncTa ApéÔHH h^^hikh 
TpéCTa n^mKH, xpn CTpiJH TaTâpcKH. 
5 Ila^HiL lOHâK yB a'bji^ôko AÔJiie 
p A'MÔÔKO a6jh€ no;^ Ai»pBO aejéHo, 

Ha AXpBO-TO HHJie COKOJOBO, 

lOHâK iLEmfl OT ^lépHa-Ta acMH 

^e ce xHOBa ^o ckhAo-to néôo. 
10 ÛTroBàpa HHJie cokojïobo: 

yMpé lOHâK yMpé IIoMâK, 

me TH noHM ôijLo-To TH Biici^e, 

me TH niii*. ïiépHo-To th KplBie. 

Pa3cip;^é ce lonâK apajHfl, 
15 OTrofiàpn IIoMàK ^oôlp lonàK: 

Mijnié, néjie, ne Me paajiiOTâBafi, 

ne Me cxp^aô, nnje, Aa paaspéaj^aM 

Mëft'-xe TpHCTa pânn, Tpn cxpijii TaTâpcKH. 

ÛTrOBâpH HHJie COKÔJTOBO: 

20 yMpH lOHâK (Les vers 11 à 13 sont répétés.) 

PaacLpAH ce lonàK apaJi^H, 
noBJé'ie ce no KopéM no p4i^^ 
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^e CH AP'tnHA ii;^mKa réraftjHÔCKa 
Tie y^àpn néje cokôjobo. 

25 Ila^HA nÔJie ys a'bjÔôko fl^ôœ^ 
numk nÛJLQ ot ^épna-Ta aenA 
qe ce ^Ba ;^o cAhAo-to HéÔo. 
OTroBàpH lonâK apajina: 
imn^, néje, ABâMa as^ nnn^âme, 

30 JieyRÈ^ né je, AsàMa Aa* JL^xAMe^ 
yMpé, néje, ABàMa a» ^peMS. 

^oTérH^s^o fi' wn&Kj fl,B, JLeysA^ 
npoBéKiL^ ce lonàK apajiéfl: 
TAi CH cécTpo, ez& nai^ipé Me! 

35 Saqibja ro fi' cécTpa CaMOA^Ba 
qe noAXBpiiKHA, npn lonâK otéa^? 
OMéja My TpécTa ap^Ôhh pâHH, 
ApéÔHH pânn, Tpn crpijié TaxàpcKH, 
HaÔpâjLa i€ Tpifié caMOA^BCioi, 

40 Bip3ÂJ[a je AO rpécxa My pânn 
osApaBÉ ro 3a a^h h ao njâAHe, 
noA^A© My n^THKa réraôJHÔCKa 

Ha BÔfiCKa A^' HAC, BÔfiCKa flJ3L HSKâpa, 

BÔficKa Aa HSKàpa, i^àpn Aa HSÔàBH. 



Ilâcaji K CtoAh TejLufi-Te 
na caMOA^BCKH xopâii^a 

H CH C M^AHâ^Ka CaM CBHp^JI, 
CaMOA^BH ce CLÔpâjEH, 
5 CBÔpàjïH H (X&. HrpàjiH, 

nrpéjiH H c' yMopéjTH, 
^e CA BHCÔKO xbp'lkhAjh 
no 3ejiéHH-Te ejixâi^H 

TA^TO 6éCTpH-Te KJIàAeH^H, 
10 H no I^BiTHH-Te MOpàBKH 
AO pâBHH-Te MH nOJI^HKH. 

TpH-Ti ce TÔJLn clÔjÎkjh, 
Aa Bjis^RT Aa ce OKiju*.T, 
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^e CH pÔKJIH-Te CLÔJliKJH 

15 H sjiaTOKpàfiKH MaxpaMâ 
CLC sején hôkg mômhhckh 
H asMOflfiBCKo 3a6^H^e. 
CxojiH CH CTâ;i;o noKâpa 
qe ro Ha bAjlot npeBâjH, 

20 CaMOA^BH-Te Ha^éÔHA. 

CtO^ÎH HM pÔKJIH OTKpâAIL»., 
CaMOAI^BH C>S. H3J[i3J[H 

H Tp6-Ti rÔJiH 6e3 pé3H, 
Tpé-Ti ce MÔJEM^T ÔToAny: 
CxoiéHe, MjiàAo oB^p^ie, 
Aâft HH, CTOiène, pÔKJiH-Te 

pOKJH-Te CaMOAHBCKH-Te. 

Cto^h HM rn ne ^âsa. 
Hâfl-n'BpBa-Ta My roBÔpH: 
^àfi MH, CxoifeHe, pÔKJH-Ta^ 
^e HMaM MàfiKa Màn^Hxa 
H MàflKa MH Me yÔHBa. 
Ctohh â Hémo He Ka3â, 
Hafi â pÔKJH-Ta no^à^e. 
BTopa-Ta A^^Ma Ctoâkj: 
;^âft MH, Crorène, ^péxH-Te, 
lie HMaM 6pàTH ao a^bct, 
H TéÔe H mch' yÔénaT. 
Cto^h â Hén^o ne Kasà, 
40 Hafl ô ApéxH-Te noM^e. 
TpéTH-Ta Kà3BaT MapâfiKa, 
thA Croiny A^Mame: 
Aàfl MH, CTOiëne, ap^xh-tb 

ApëXH-Te CaMOA^BCKH-TC, 

45 lie CTbM a3 CAHâ y MàôKa 
3a cénei^ h 3a Ai>mepji; 
TH Aa He caKam, CToièHe, 
CaMOA^Ba »:eHà Aa bôahui^ 
CaMOAÔBa A<iM ne CLÔépa 

50 h6to th A^i^a OTrjéatAa. 
CxojiH H t6xo roBÔpH: 



25 



30 



36 
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a3 TaKBàs' TlpCMi. A^BHI^a 

rA^To le e;^Hâ y MàftKa. — 
"y^e 1*. y t4x ch saBé^e, 

65 c Ap^rH Ml. ApéxH oÔJii^e 
H 3a nébii. ce oxéHH; 

CBeTli KBàH TH B^im^&B9Jl. 

TpH rofl^ÂHïL ce boahjh, 
CTanA^ia Tp^^na HeBÔJiKa, 
60 M'ia:Ka le pô»c6a Aotfnjia, 
CBeré HbAh Mv Kp^iuàBaj. 

KaTO A^Te-TO KpTbCXéjH 

Ajh c^ fiôii^e nÈJLvi c^, 
cbctA HsàH ce cyMtca 

66 lie Ha CToina A^Mame: 
CToifene, K^M^ie CTOifene, 

H Aft MH, K^M^e, nocBépHin 
c TBÔfl-Ta ràûAa M^iuHâ^iKa, 
KyMéi^a flfi, MH noârpafi' 

70 KaK CaMOAHBH Hrpàw^T. 
Cto^h c Mi^iuHâi^a sacBiipH 
a MapnfiKa ft' daurpàja 
KâKTo xôpa-Ta HrpâM;.T. 
Cbcth HÊàn û roBÔpHi 

76 MapéfiKe, Mnjia KyMiiue, 
ii^o MH KyMiiqKe, ne Hrpàfiiu 

KâKTO CaMOAHBH ErpâlAT? 

— K^Me je, CBCTé HBâne, 
MOjiH ce, K]^Me, CToiny 

80 A^ MA HSBàAH AP^XH-TC 

ApëxH-Te CaMOAHBCKH-Te, 

6e3 Tix ne M6r>&. a» nrpâi*.. 
H CBCTé KBân My ce homôjih 
H MH ce Cto^h npHA^Ma, 
85 càMCH ce CTOjin HSiilra, 
KaTO M^ fi' pô»c($a AOÔHJia 
ne ii^e sa nasàA noMécjiH, 

»ie û pÔKJH-Ta H3BàAH, 

H3BàAH Ta ô noA^AC. 
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90 H MapiïfiKa ce paas'BpT^ 

^e H3 K03niHA H3XBp'LKHA 

^e Ha K^ma-Ta Ka^Hiula, 

CaMO^HBCKH CH BaCBHpH 

^e na Cro^Ha At^ame: 
9^ HajiH TH p4kox, GTOiëne, 

CaMO^^HBa A<iM ne ^ôm^bsl? - 
IIjeciiAjia pii^i, njiecHAjra 
H le BHCÔKO xapTiKiiA-ia 
H K AaJiëKo oTéuiJia 
lOO y n^cTH ropii sejénii 
A2k caMOAHBGKH céjiHii^a 
Ha MÔMHHCÉH-H Kjà^eHci^: 
TaM ce MapiifiKa oicina, 

MÔMHHCTBO Ô Ce HOBTipH^ 
105 Tie y MàMHIIH CH OTH^e. 



CâMCH ce rôcno^ noARânn 
^lépKOBa Aa CH Barpa^é 

^eTRfl,-^ ABÈ BHTH HJaHHHé 

H no^ïi ABa tIhkh ô6jLSkU,vi^ 
^ na CH noBéKa Bnjife CaMOAHBH: 
BéjH jie, BéxpH h CaMOAHBH, 

BàSH CBM BHKàjE ^^ Kà»:>S;. 

^e CBM ^lépKOBa aaxBâHHj 
^ejRfl^f ABÈ bAth njaHHHé 
^ H no;i; ;ïiBa tIhkh ôÔJiai^H 
HH Ha Hé6e hh na bcmjA, 
3a TOBâ ïuxk Aa bh néxaM 
KOH mh le cjyrà nâfi-Ôlpsa, 
Men* iLiHTHH 3a 3éA Aa côépe, 
njHTHïi H Bâp 3a jenénie 
H pé^OM KÔJmn 3a CTÈné-re, 
AoôpH np'tTie 3a npenjéTaHie, 

^IfCTH A'^CKH 3a nOACTÈHH-Te 

H rpe;ï;H 3a TaBânn-Te, 
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20 sa ^lepKOBHH Bp^ra nparoBe 
H sa CTp4xH-Te nÔKpHBH. — 
Hàfi-61p3a 16 ÔHJiâ HibMa-xa 
Ta CH jiAkh h cTpijA yséjia 
CTàpH H MJtàAH Aa cÈ^é, 

25 tojiImh h MéjiKH xa Bjreué, 

3a nJIHTHH 16 CTàpi^H MopiiJia, 

Bip sa JLenéuie ÔâÔH-Te TpoBWJia, 

sa nOBÂB KÔJIH lOHàUH IIOrOA^HH, 

sa npenjiéT nplTie momh He»céHeHH, 

80 sa A'^CKH ^lépKOBCKH HeBiCTHUH 
H sa rp'BA^ MHJIOJtéKH KMéTHI^H 

H sa npâroBe noncise ii KMéroBe. 



Tpifl, CJI'LHUe H MtceiCHHKO, 

ropô H njiaHHHH ^a orptftm, 
B'BB rop6-Te, KâsBaT, hmr 

MtHaCTÉp CBCTé TLjLÛH 
5 H B1»B M'BHaCTép KHJIHfl 

H B KHJiHfl-Ta MapéH, 
koAto fi' XpHCTa po;^HJia. 
OTKâK le X|)HCTâ poAHJia 

T0k6 K Tpé AHH CTOpHJa, 

10 Ta 16 B^HKa HSJitsjia. 

C sjâTeH ce pi>3KéH noAnnpa, 
KonpHHeHH nejieHé a» côépe, 
A^Téni^e Aa ce noBéie. 
Korà ce nasà^ noB^pn^ 

15 TH npH A^Téni^e saBâpa, 
HapéA c^aAt TpH accHH, 

TpH ateUH TpH CaMOAHBH, 

e^Hâ My pesa méieme, 
BTÔpa My noBÔfi luieTéme, 
20 TpéTH My uiânKa Hii»ceme. 
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7. 



MàftKa Gtoâuj ;^;^ame: 
CHHKo CToiène CTOifene, 
Aor^i 6i, cény, npn MàfiKa 
a TH 6i, cény, Ôij Tiepsén, 
5 OTKaK ca pas^ijié ot MâôKa 
a TH CH, cény, ai^wiT sején 
Karo a:ljïTa Hepân^ia 
H KETo sejiéH niHMinnp ; 
^a-jé TH fl', cény, 3Jia ^py^HHa 

10 Hl' TH C>R B'BpJÏH OB'I/ipH? 

CtoAh Màfii^H CH A;^Manie: 
Mâfino je, môh cTâpan, 
HnTo CTbM na 3Jia ;i;pyaujHa 

HlîTO MH CJS^ BTipJIH OB^jipH, 

15 HO ca Ha;^^H, Mâfino je, 
3Ja MéuKa CTpTbBHiii^a, 
Ta Bé'iep KTbCHo AoxôacAa 

OBqipH rOHH CLC TJaBHH, 

a K^TieTa-Ta c KaMlnie 
20 a MénÈ Hémo ne Kàysne 

HO MH BHKa, JLÛ6e je. — 

MàôKa CToiny A^Mame: 
To He lè Mé^iKa CTpi>BHHi;a 
HO MH lë ÉjKa 3MiHi;a; 

26 Môxeni-jH i*. xÉTpoM nanÉTa: 
Ejlko je, jéôe SMiéi^e, 
TH KaTO t6jko XÔAHin, 
Ctafl CBÈT oÔxÔAHm, 
He 3Hâfim JH 6hji€ OMpâaHO, 

30 OMpâsHO ÔéJie ota4jho? 
^e HMaM cecTpà n6-MâjKa 
Ta K T^puHH Mv sajibÔHj, 
OT néro ^a i*^ OMpâabîv, 
OMpàsi*., Éjko, OT^ijl*.? — 

36 EjKa Cro^Hy ^yMaïue: 
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jLû6e CxoièHe, Ctokhc, 
Aa CH naôépe Mâibca th 
cAHH-Ta ôtjia TénTasa, 
2KljTa-Ta BpaTHra h KyMaHâja, 

40 Ta MàfiKa th Aa rn sapit 
cpe^ HÔm cpeA noJi^Hom 
B'BB rrbpHé ne oÔ^e^céno, 
Ta cecTpâ th ^a iiojiiie, 
OT T^puHH Aa 1*. OMpâSH, 

45 OMpàsH fi^n^e 0T;i(4iir. 

MàfiKa GTOiÎHOBa natipà^a 

Bap^Jia TH ft' B cpe;^ noj^Hom 
KâKTo le ÉjiKa Kasàjia, 
BTiB rT.pHé ne otf:Kea:éHO, 

60 ne nojiijiB, cecTpâ CTo^iny 
HO nojiiJia caMÔ CToina. 
Korà K ÔHJië Ha Bénep, 
éTo ^le njie Mé^iKa-Ta, 
OT ^ajiéu H^e H BïiKa: 

55 JLû6e CTOiène, CTOièHe, 
mo Me jécHO naj-tra 
Ta Mé OT Jiû6e OT^i-ié ? 

8. 
Pâ^a 3a BOAâ xo^HJia 

Ha 3MiëBH-Te Kjâ^eHI^H 

xoA^jia H ce B'BpHAja. 
Cpima ô ûfl^T ABa 3m4h, 
5 ABa smÉh ABa ornénHKa; 
HÔ-cTàpH Pâ^a saMÔHA, 
nô-MjâAH P^Aa aanépa 
H â CTÔMHa-Ta HanHBa 
qe CH Ha Pâ^a Al^Mame: 
10 PâAO je, JHÔe Pâ^o jie, 
KâTa Béiiep mh A0x6a:Aam, 
nô-CM^CHa KéTKa aohôchhi 
TÔa' Béiep moH* mh Aonéce. — 
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Pâv^a na 3Mtfl ;^^Mame: 
15 SMÉftHO TH ornéftHO je, 

n^CHH.Me, 3MifiH0, fl,B, nàK&.^ 
;^a MHHiiL A^ CH a saMàHiiL; 
Màma MH 66jHa Jieacà, 

KÔJKOTO ft' ÔÔJIHa OT ÔOJieCT, 

20 ABa KÀTa ropM sa boa^. — 
Syiia ira Pà;^a A^Mame : 
PàAo Jie, MOMà x^(iaBa, 
Ji'BaJH TH, Pà^o, Apyréro, 
ajia CH SM^fiRO ne j'^sué, 

25 3MÎfiH0 CH XBlpKa BHCÔKO 

H rjré^a 3MiflH0 uinpÔKO, 
ceré naA Bâ3H npe^xBp'LKHAX, 
MâfiKa TH ciAH B rôpen KaT, 
Màfina TH MarécHHua-Ta, 
30 MàôKa-TH oMâôHHi^a-Ta, 
sa Téôe pésn CTbuiHBa, 

C^KaKBH 6ÛJIKH. OUIHBa 
cÉKaKBH ÔHJKH OMpâSHH, 
OMpâSHH, ÔHJIKH paS^ijIHH, 

35 ;^aH6 Te, Pâ^o, naMpâsiiR 
MâftKa TH MarécHHi^a-Ta 
Marfiôsa ropà h Bo^à, 
acHBa le 3i»mA xBanijia, 
B HOBO bR rLpné Typéja, 

40 c 6ijL 1*. 6ofl,ÛJL no;ïKJfâ;ïa, 
siyinà ce B r'jbpHé séreme 
BHieuie ftôn^e uinméme, 
a MàMa TH Hapéun: 
KàKTo ce BHie tIs' sxmh 

45 Tlfi ^a ce Biâi*.T sa Pâ^a, 
sa Pâ^a Typi^H B'LJtrapH, 
A&nô hR smMho HaMpàsH, 

HaMpàSH ^a BK. OCTàBH. 

^o^É ne Te le i^ipnjia 
50 as m^ Aa Te sa^nrirA. — 
^6p' Tyft CH 3m4>i HS^^^Ma 
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HS^^érH^ rôpt b neôecâ 
AO BHCÔKH-Te KanâpH 
66 y mnpoKH-Te nemépH. 



^eHHUi Ma, MaMo, toahui Ma, 
aja Ma, MaMo, ne nHxam, 
aceKH JLH m^k ca, ne m^ jh. 
Mené Ma, MaMo, 3Mifi jih6h, 
6 3Mifl jih6h, MaMo, SMifi JiexR; 
AO Beuepa n^T ao aoa*^t 

SM^ëBH C Ô^JIH aTOBH, 
3»j4hI^H c 3JiaTH KO^IHH, 

SMifl^exa B 3JiaTH jiioji'ihi^h, 
10 ropa 6e3 bèt'lp ii^e jierne, 
cejo 6e3 ori.H me njiaMHe 
H 6e3 Ky^eTa me -laBne. 
MaMa /[HMHTpa ^yMame : 

^HMHTpO, CHHKO ^HMHTpO, 

16 mo TH MaMH CH lie Kasa, 

MaMa TH ^a Te nojiie 

Ha iiycTO orHHme c nycT ÔaKpa^? 
JÎ,orfl/è MaMa â H3AyMa, 

ropa 6e3 B^T^p Aeru^jLS^,, 
20 cejo 6e3 of'lh iijlslmkjs^jlo 

H 6e3 Kyqexa Jia'BH>ïj[o, 

Ta CH ^lÎMHTpa rpa6H>i;.JiH. 

10. 

MàMa CTo^na noMlMpa 
noMlMpa MâôKa norâ^n: 
CroKHe, CHHKO CTOiène, 
mo lè Tyfi ^É)fl,o ot réôi ? 

5 H MH CMC MJlàAOCT HMaJIH 
H JII066bHHI^H .IHÔlijH, 
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Tyfl ^ibAO He CMe BiiiK;i;âj[ii 
KaKBOTo TBÔft'-TO, CxoièHe, 
Ha rôpt MHHem saMéueiu, 

10 y MEjâMKHHH HaMHHem : 
MaiàMKa TÔnjia 06^^^, 
MajàMKa ;^o6pà njtaAHnna, 
MaiàMKa Ao6pà BeuépH, 
ne ce sanp'BmaM y ;i;oMâ 

15 o6i;ça ^a ch oÔi^saM, 

nja^Héna fl,s. ch njiaAnynaM, 
Be^iépH ;ïia ch Be^iépHM. 

H Ctoiîh ce le pascpaMéj 
^e ce Ha E6ra homôjih: 

20 CTopii Me, Eôate, npecropé 
Ha KaKBâ t6a^ ra^HHKa 
Ha CHBo ôijio opjHme, 

BHCÔKO Aa CH nO^^XBp'LKBaM 

H Aa Me HMaT aar^'ôen, 
26 as Aa ce cnycHA Kax' opjié 
y MajiâMKHHa-Ta rpaAHHKa. 
H Ha Bora ce cmhjihjio 
^e ro Ha opjé npecTÔpnji, 

H CH BHc6kO nOAXBp'BKH/R.JI 

30 H n6-HH3KO ce iiaK ch^chaji 
y MajiâMKHHa-Ta rpa^éHRa. 
MajiaMKa i^b^th pascà^c^a, 
Ctohh BOAâ-Ta i)a3npâBH 
Aa ce i^b4ti€-to nojiiiBa. 

35 CTOHHOBa-Ta Mâft^Hi^a 
KaTo ce CtoAh aar^^ÔH 
y Ma^âMKHHH ro Tp'LCHJa, 
Aa nero le CKpii-ia MaJiâMKa, 
H B rpaAHHKa le oTHuija. 

40 MajiâMKa jiibTo Ki.JiHéuie: 
t6 mh MOM^é-TO nponlAHÎ — 
Ctohh npe^ néi*. H3Jïi3e 
Kar' CHBO Ôijio opjiHme, 
H CLC KpHjmâ 1*. rjiâAeme. 
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45 î^laMa 3iy néro nosnâBa 

H My Kp6jl€-T0 ocK^da. 

11. 

^K)jo ca fi' BpauKa cTpani^aHCKa 
Ha CTpani^aHCKH n KaMen-MocT, 

CHUKH OB^mpH XOAHXa*. 

Ha BpauKa ^a ch BpauyBaT. 
5 /toôpé KHxaii ne xo^h 
Ha Bpa^iKa Aa ch spa^yna. 
OfiMHpH My ca CMiHx>R: 
CBHAH jiH TH ca Hapa-xa 
^e npH BpaMKa He nji^em 

10 BpauKa-Ta Aa th BpauyBa? 

^e cxan^ï;. J^oÔ^vl Ta otha© 
Ha BpauKa a» ch Bpa^ysa; 
Bpa^Ka na ^o6pH AyMauie; 
^o6pH Jie, ^oÔpH KHxan, 

15 JomaBo tcôh ca rjieAa, 

ne CBHpH, ^o6pH, ne rpaAH 
Ha CfieTH Ha mcthphch, 
ne CBHpH c M^AHH KasajiH, 
OT KaBaji aTbMH me HSJiise 

20 ^e Te6e Ta ma yxann. — 
^o6pH Bpa^iKa-Ta ne cjiyma, 
Haft rpaAH ^o6pH, naft cBHpn 
na CfieTH na 'leTHpncH, 
OT Kanaji 3iMH najiiae 

25 ^o6pH KHxaR yxana. 

i ^^' 

I IlyCTH-Te MÔH ABÈ TTiré, 

H Aa CTâncTe ab* MxrjH 
t ^e ce BHCÔKO BAHrnéTe, 

jj AiiraftTe MxrjiH npâxoBe 

jj 5 Ta BaTyjÉTe cj'LHi^e-TO, 
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ciiini^e-TO ôme Micei^a. — 
Pâ;i;Ka 3a boM OTHBa, 
^e M». cpimnAjia cjElHi^e-To. 
Cj^Hi^e-TO PâAKH fl,fMB,me: 

10 Pâ;^Ke je, MOMâ x^Ôasa, 
Mv Aa yÔHK MâôKa-Ta, 
MâfiKa-Ta Ma^écHH^a-Ta, 
^le Marflôcaja cji'LHi;e-To, 
cjEiHi^e-TO ôme itficei^a, 

15 ropà-Ta ôme rpisâ-Ta 
3eM^-Ta 6me BoM-Ta, 
S'LMM-Te aciïBH JÔBeuie, 
C'Lc 6ijL CH 6oAéj ôo^ëme 
Ôo^énie H Hapé^mine: 
KaKBÔ a3 6oaA t^ s'emôh, 
TT,fi ;^a ce 6o;i;At npréHH 
3a Pâ^ïiKa, MOMâ x;^6aBa, 

13. 

^éuiKa â poacôa ne xpâie, 
j^oÔHjra /téiiiKa MOMHqe, 
TBip^^i ô 6hj[6 x^ÔaBO, 
,îémKa ce tiioah h Mâie 
5 KâK me My KplcTH éMe-TO, 
^e ro Kp'BCTHja rposA^HKa 
Aa My œ rpôano hmc-to. 
Pàcjra rpos^ânKa nopdcja 
roj^Ma MOMâ CTanijia, 
10 cjtiHi^e-TO ne i*. BHa:Mjio, 
^e CH rpo3AiâHKa H3J[43e 
y ôâmiïHH CH rpa^énn 
npe^ ôàu^iHH ch capàn, 
na iJK cji'LHi^e-To CBr^é^a, 

15 TpH AHH Tpé HÔmH TpeflTijIO, 

TpenTijio ne 3ajii3Bâjio, 
^e My je MâMa roTB^a 
roTsâjia n naA^Bàjia 
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mmà ce cji-iniiB-ro saéàj^if , 
20 KaTO en y t4x oïm ab 
Màufa my ro m ctAî'ïJia.: 

3am6 ce. aiiimc aaSdeii 
Tie T0 Beqépii ttCTÛH^. 

25 Be^iépH: Kpaea jÎJEOBa? — 
C-Hirmqc AÏ'Ma MàM» en: 
KaKBà €iï, mÀmo, cTïr.iéAax 
na M^jnm 3e5iîï, na oiitTâ! 
aKo Tia* momA ne sësi^. 

30 HemA Cïi iiCHO inrpiBaw 
KaKB^STO ficHo TiarpÉaax; 
4a iiAein^ ît^mo, as îIa^ui. 
Aa lUem, Màynj, iijïii làora, 
^a l'iAeiH, Aa ro noniiTaui 

35 6ïtHa au -Miiua. yimm a^ ah rue m, 
aa itéa Aa ce BtH*itbi^? — 
Xi>An MaMii My, niiTîlaa: 
EoîKiié ^le^ 6.îaroAapiÏM xe, 
cJliime-To TT,atHo icaxi]>i!o, 

40 ue ï6 Mosià cir-ieA^-^'^ 
AÔ^iy Mil Ha A*JJiHJï aeMH; 
dj'ttia jrii n npiLiira aw 
îKi'isa MoMâ ;ïa AiirneM ? 
ri'kcnoA MàMU MT A^Mame: 

46 CTâpime» Maflico c.i'iituoBa, 
CûnsL ce II [ipiMira ce: 
Aa cn^xiieM a^iaxir AiliA^aixn 
im rp03AEiniainii ABopdfje 
na xiiueH Ae[[ iia reprëa aôn^ 

60 Aa B'ipBri Mdjïo toa^mo 
3a aApàïJie jin ce jinxiiKi, 
Hàfi-iioAïJp Ta HAé rjRi3AâaKa 
Ha Jiib^ïMï me cil rroctAne. 
mift mém iiiÛAKii-Te Aa AP'iuHeaî, 

55 K^KTo le Kaaà.! CTanAjio. 

lia .n'njeiï jiau ira reprëB ^en 
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3jâTH ce JioJïKH cnyciiAjiH 
Ha rpo3;ii;âHKHHH ^^Bopôee, 
BipB^JO Màjio roj^Mo 
3a 3;i;pàBi6 ^a ce jliojAig\ 
jnojiijH mo ce -HOJtijH, 
Hâfi-no^ép AomJà Ppos^ânKa, 
HfàMa â caMà sajiiojii. 
Itaxo K c^AHAja na JibJKH 
^^ tImhh ce MT.rjH cnycHAJH 
H ce jEibjiKH-Te AHniAjiH. 
Karo ce jiojiKH-Te ^^nraxA 
MàMa â nj[à^e napH^n: 
rpo3;;âHKe, mhjto MàMHHO, 
*^ ^éfiCT ro;^HHH clm Te cyKâJia, 
AéBer M^cei^a ^a roBifîui 
Ha CBéExp H Ha CBeiCBpBa, 
Ha nlpBo JHÔe BiH^âno. 
IlaK FposAâHKH ce aotojio 

'5 AéscT roAHHH ^a roBift', 
'le le rpoSA^HKa roB^jia 
AéseT ro;ï;HHH Ha cséKpa 
Ha cfiéKpa H Ha CBeK'ipBa, 
Ha nlpBO JiéÔe cj'LH^iHi^e, 

80 qe ce cj^hi^c-to naacàjiH 

A^TO 16 H^Mà H^MHI^a, 

^le ce 3a Ap^ra sarô^H 
Aa He le H^Mà n^Mni^a, 
rpos^âHKa me le KyMéi^a, 
85 rpo3AâHKa n^e rn Bin^itie. 
Ilaiie CH CBâTÔa ^HrnAjiH, 
H K&. rposA^HKa 3a6^JIH, 

KaK 1*. rp03AàHKa npHÔ^JLH 

caMÔ le Ô^JEo njaMHAjo, 
90 Ô^jiKa noA 6^Jio npoA;^Ma: 
rpo3AâHKe, MJ[â;ïa KyMHi^e, 

aKO CH H^Mà H^MHI^a 

^e cjiinâ JH CH cjiinHi^a 
lie MH sanâjiH 6^jio-to ? 
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95 II rptiaMHJca ce saciii^a 

ne cti lia lîy.iiai yjïojyMa: 

ne TU (5y.io-T0 :ian£iïfx 
H ne Qi,M iitMd irtMHua, 

100 ment un mnn napT^uâ. 

AéBer ci,M roAnmi cyKîÎJa* 
jiéBer ro^itiiii 4a roeii*. 
Ha cBêEq>a II lia cBeiripca: 
cerâ ft' A^Béra nainïa, 

105 cerà lu^ ^a en jijKUJMaM, 
KâK le aaniuJo O-ftime-To 
M Ma cji'iime-TO miûKB, My, 
Hé c^ (1<'.iKa*Ta Biipii^iii 
ne cjk r]303^ÀHKa Biii'iâ.iii 

110 aa Acuo e.Tiime. 



10 



15 



14. 

TjrLrïri..! Mn CBeTrt reriprn 
cJ^Tjia ])âr[0 iia reprëu x^n 
,na DiIxi'f^KAa 3t\iéi{ CI» top. 
C}'Tpa paiio Hà reprëo ;ceru 
msén ciîiiop rïdm-ïîiueirrma, 
B cpima lue» cypa jàMH, 
05* pa .lâwa ciïC Tjuf iMaBiï* 
CBeTiî Fecjpni OTruLufpai 
oft Ta TeGfe, ctjta JiaMji» 
m^ U3BàA>^ 3,faT 6o3;toràn, 
m^ oTcftK^ j^o Tpti r,mBii 
ue me tokAt 40 tjhï piiKi^î, 
^0 Tpîï pliKi'ï *iéi>iin Kpi^aiï. ^ 
H© ce BTipiiA cypa -laMii, 
Tùû iisB^Àïi 3jaT (mWAoràn, 
lia oTciiie jio t|>iï r.iaBiï 
tckhAjih cj^ ao Tpii pÏKlï 
;^o Tpi'f ptKi'i 'ïépirii Kp'BBif* 
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Ilipea piKâ no opâ^ie 
^^ 6âm-nmeHéi^a, 

BTÔpa piKâ 110 OB^Ape 

npicHO mj4ko, 
TpéTH p^Kà no Konâue 
p^flno Bnno. 

*^ CxaHH Hiini, rocno;ï;Hue, 

TéÔt ntieM, Eora cjâBHM, 
OT Bôra TU MHÔro SApâBie, 
OT ;^pyacHHa Beoejéna. 

15. 

lÎM^jra MàftKa HMtJia 
e;çHâ ;^'Bn^epH Hn^iHi^a, 
OTKâK ce HHKa poAé^a 
MâMH CH pi^i ne BT.pnAjia; 

^ cerâ ce 6ojmâ pasôoji, 
MEMâ ô ci;ï;H na^ cip^^i^e, 
6aii^â â ct;i;li na^ rjiaBà. 
rôcnoA ânrejiH npoEÔ^H 
AOJLj MH na AàJien cb4t 

10 Ha npasocjiâBHa ^yniéi^a 
B pafi 6o^n Aa i*. aase^AT, 
i;b4ti€-to ^a wy npenpâma, 
^e My i^B^Tie-To noBÉn^ï;., 
Kaj[aH4>i%pii H 6oGHJ[aKa. 

15 rôcnoA ânrejiH npoBÔAH 
Bapâ^ ôesrpiniHH ^^ymni^n, 
H ânrejH ch 0TéA0x;R. 
AÔJiy MH na AÔjeH cb^t, 
HaM^pnxA HHKa ôearpimna, 

^0 HeMÔr^T Aa ch npncT'tnMvT 
OT MàMHHH â njà^oBe 
oir ôân^HHH ô flroBe; 
^e ce ânrejiH BT.pnAx^ 
H npH B6ra ca othihjih 
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I 

I 25 lia LU na Bora A^Maxjs^: 

1 ne Mt'^aceM, E6»ce, hc MÔaceM, 

ne Mli/KCM Aa CH npHCT'LnHM 

OT MfiMïfHH â njàiOBe 

OT ÔKimiHH â TlrOBC. 

30 rdciio/t nocia iÔ'LJKa 

Ao otrii HiiKH^s;. noiiHKHJS^, 
Ao tLTîiAHe i^exhA saBipsa, 
AO HKf[WAHfl yapiH 

.î|0 TJ>I( MH ajlàTIIH ÂÔ'hJLKn ; 

36 (lâMeiT TH rôcnoA OTidcHAi, 
na âiirejH TH noA^AC 
Aa m Ka HHKa sanecAT, 
ftome HM rôcnoA nap'Liià: 
eAiid-ra AfiftTe MàMH â, 

40 Aptra-Ta A^fixe Tàxicy â, 
xpéTH-Ta A^fixe na HHKa 
HHKa me Aa ce sacMiie, 
MâfîKa È me ce aapàABa 
oa HaiîiiH me ch H3Ji43iie 

45 Aa cii Kax'tpH pasx^niH. — 
H arrreijiH ch oxéAOX/R, 
eAifA n6'bJiK2i A^AOXA 
lia jîiiKnHa-xa MâftqHi^a, 
Ap^ra A^AOXA xàxKy â, 

50 lia JliiKa A^sax xpéxH-xa. 
Hhke ce K no3acMt;ia 
H MaflKa ô ce sapàABa 
H cii lia nafilH HSjiae 
Afi cii T;ÉroBe paaxyniH 

56 ne mn JlnKa oSApàBH, 

iiaK îiurejiH â séjiH Ayinéi^a 
H Mk iipeA Eora aaHécjH. 
CaMcii jyR rôcnoA nocpimn^*^ 
ne hYv N pâfl 66»CH yséAc, 
60 iîjfKa Mv i^BixK npenpâma 
KÔJiKQ ro HHKa npenpâma 
n uoiTie-xo ce pasKJiÔHH 
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pasKJiÔHH fiome pasi^aBTi. 

KàK ce MàMa fl noBlpH.*;. 

H Ha HHKa CH Ay Marne: 
KàK CH ce, flHKe, poAHJia, 
TH piq ne MH CH ExpRAja 
^e naK Me, iÎHKe, HasâpAH 
6e3 Mène jijmà iipe^à^ïe. 

16. 

Sb^sM sopnâi^a Hsrp^Ba, 
HeTKâHKa ABÔpa Mexéme, 
HeTKâHKa A^Ma 3opHé^H: 
aopHHi^e, HCHa sopHéi^e, 

^ 3am6 MH Tifi pâno narpia 
^ii^a-xa Aa ch pasnjiâqem, 
MOMÉ-xe Aa CH pasAHrHem, 
<5^JKH-Te Aa CH pasô^AHint^ 
3opHiii^e, ^cna sopnHi^e, 

^ TH CTÔHin ÔJésy npn Bora, 
MHÔro My 3ApâBi€ sanecH, 
MÔJÔa-xa Aa mh nocj^^ma, 

AéBCT CA I^ijIH rOAHHKH 
OT KàKTO CMe Ca aCCHHJH, 

^ ajia CH pôacôa HCMàMe, 
MOMqàna HH MOMH^idHa, 
AaHÔ MH rôcnoA noAapé 
OT ctpAUe pôacôa Aa HMaM, 
Eor^Mo méM ro kp^cthmc. 

^^ TocnoA IleTKàHKa nocj^ma, 
AÀAe â pôatôa ot clpAi^e, 
AspâM^o CBHKâ nonÔBe, 

AAkOHH fLÔïUfi BJiaAHI^H .... 

(Le reste est omis.) 
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Xafi/tyTCKH H OBHHpCKH. 

17. 

IIpoBHKHiï;.ja ca Bonna 
HH3 Tosa Ô^JLo rpoMa^e: 
npoAaBaft, MaMo, sajiaraft 

MOH-TH TTbHKH A^-pOSe, 

6 AapoBe jieHeHH h KonpHHCHH, 
Me me PoMaHKa ^a n^e 
Ha lOHai^H BoflBOAa ^a CTane 
Ha ceACMAeceT Apy»^HHa, 
ce^eMAecex h ce^eM, 

10 EoHHa Aa hm k BoôBOAa. 

BcH'iKH lonai^H npncTax^s;., 
Kosap^e lOHaqe ne npHCTan. 
BoHHa CLC rjac nsBHKa: 
Apy^HHo Bepna, croBopHa, 

15 ôpÎMera AP'^Ba Ôepire, 
roJiM CH or'LH KjaAi&Te, 
Micire 6ijia noraia, 
Typire aciJiTa »:'LJTHi^a, 
BCiiKOMy no sajiar A^J^xe; 

20 KOMy ma naAHe acLJTHi^a, 
Tofi me BoftBOAa Aa cxane 
Ha ceAeMAecer h ceACM lonai^H. 
EpiMera AP'^Ba naôpajH, 
rojïM CH or^H HaKjajH, 
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25 MicHJTH ÔiJia nora^a, 

pe^oM no 3ajiar a^^ihjh 

Ha ce;^eMAeceT h ce^'w Apy^^nna. 

EoilHH CnaAH>R SKTbJÏTHI^a, 

30 TU BofiBo^a me ^a CTane. 
Kosapqe momic ne npHCTan 
EofiHa BoôBOAa ^a Ôtbab. 
EojiHa HM AyMa npo^yMa : 
ApyacHHO Bipna, croBopHa, 

35 TypÈTe np'BCTeH na ôyna, 
RpTiCTCH Ha jy^a Aa ôhicm ; 
Koô npTbCTeH npoKapa, 
Toô me-BoftBOAa Aa Ôx^e. — 
Pe^OM'L ca pe^iK^T lonai^H, 

40 np^jOTCH Ha 6yKa jy^iax^s;., 
HHKoô CH np'LCTeH HB npoKapa, 
EoflHa npea np^cTen npoKapa. 
KoaapTie momic ne npHCTa>i 
Eomia BofiBo^a ^a Ôi^e. 

45 PoMaHKa EoHHa nsBHKa: 
ApyatHHa BipHa, croBopHa, 
Ao AeseT caÔJH no^aôTe, 
HapeA Aa rn npecKa^aMH, 
Koô-TO caÔJH npecKOTïH, 

50 TOÔ ^^e BoôBOAa ^a ôxa©- — 
lOnai^H EoHHa nocjymaxA, 
napeA ch caÔJH hoÔhxa, 
lonai^H Aa rn npecKaiaT. 
Hhkoô ca ne naie Aa CKa^ia, 

55 Eoana PoManKa npecKOKHA, 
ome 3a ACBeT naACKOKH^R. 
Kora ca cjhth;?;. Kosap^e, 
occM caôJH npecKOKHA, 
na A^Bera ca na^asH;!;.. 

60 EoHHa HM BoôBOAa cTaHAjra, 

BCH^KH 16 lOHaUH HOBCJa, 

no Bptx no CTapa njraHHHa. 
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^eBCT rOAHHH XOAHJÏH, 

noKapaiH Aecexa-Ta. 

65 Ctohh Bohhh npo^yMa: 
MOMa cecTpHi^e Boaho! 
xaflAe Aa ca pasueceMH, 
Ha aiiMOBHme ^a hacm. — 
A BoHHa My npoAyMa: 

70 iio'iHKafl, Ôaftue CxoiiHe! 
ne MH i€ xaôep cTvirH^JLO 
Aa H^e MOMa KepHMa, 
KepiiMa, Ôi^a KaA'BHa, 
CLC TypcKa xa3Ha rojiMa, 

76 CTbc AeBCAece Aa^ejiaTH 
H CTO H ABaflce Apann, 
CKopo ropa saBapA^xe, 
n^BTeKH npeci'iiTe. — 
ToBa Kaxo H3p*ie, 

80 AO*Taca KepHMa KaA'Bna 
CBC TypcKa xaana rojiiMa, 
CBC AGBeAece A^^ejaTH, 
CB CTO H ABaftce Apann. 
Hajiiae ô Bonna, 

85 BoHHa MJiaAa BofiBOAa, 
Ta Ha KepHMa iipoAyMa: 
KepHMO, 6tja KaA'BHo! 
Hiu^o u^i& Aa TH ca noMOJbSi., 
Aano MH MOJÔa npoMnne. 

90 H noAapH mh momiuh-tc, 

MaKap no Mipsen AyKax. — 
KepHMa Bohhh npoAyMa: 
Ae THAH, KypBa Bohho ! 
Ha Te6' JH m^ ca noôoi*.? 

95 MOMi^H-Te Aa th noAapwïL, 
CLC ACBCAece Aa^ejaTH 
CL CTO H ABOÛce Apann ? — 
HajiH ca AAOca Bonna ! 
ïïasaAH caÔH *peHrm, 
100 Ta m; ABa hxth upHriipH^ 
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H TpH nXTH hR I^^yH>Si., 

na ca Ha caÔH noMOJn: 
caôë Jie, Moa cecTpH^e! 
Mjoro Me CH cjyuiaja, 
H cera ^a Me nocjymam, 
KepHMH xasHa ^a seMA. — 
lia ca EoHHa saB'BpH-». 
Ty Ha JiiBO Ty na ;iiicHo; 
Kora ca nasa^ o6t>]^hjsl^ 

110 TOKO KepHMa 6i ocTaja 
BTbB Taa sjaxa ko^h^. 
EoflHa KepHMH npo^yMa: 
KepHMa, ÔiJia Ka^^na, 
no^aô CH rjaBa na B'BHKa 

115 rjaBa-xa ^a th oTpia:^! — 
KepHMa BoflHH.npoAyMa: 
MHjia ceoTpHi^e Bohho! 
npocTo ;iia th le xasHa-xa, 
TOKO CH Mené ne ryÔH, 

120 qe CLM e^na na MaÔKa 
H CBM cKopo roAena, 
Mjia^a HeateHena. 
EoHHa KepHMa ne nocjiynia 
HO â rjiaBa-Ta OTpisa, 

125 na ca na ^^pyacHHa npoBHKH^: 
ApyauïHo Bipna, croBopna! 
Koô r^iTO le Aa AoôAe, 
;^a 3eMe Teaaco HManie; 
Kofi KOJiKO Moate Aa AHrne, 
BCHKH AOMa Aa CH H;^e, 
asH n^ KOïHa ^a KapaM. 

18. 

MâMa Ha IlénKa ;^^Mame : 
IléHKe jie, MHja MâMnna, 
MâKap fl,SL CLM TH Mà^^Hxa, 
Ha;^Ka ma th na^^L».: 
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6 Korà TH fl^ôflfi CBâxÔa-Ta, 
Kaxo npe;^ csàTÔa H3jii3eiii, 
x^ÔaBo ;^a ck npHMéHHiu, 

jéKHIKO Aa CH nOKJÔHHin 

Ha K^a H Ha K^Ma-xa, 
10 Ha cBéicBp H Ha CBéKtpBa, 
H Ha nô-cxâpa éxTtpBa, 
Hâfi Ha MâjKo-xo A^sepie, 
ô^iH-xH ;^a CH ne HS^nraui 
ropâ-xa ^a ch norjréAHem, 
16 qe ma CBàxoBH nosnàBax 
qe CH c xaôAyTH xoAHJia. 
— néHKa MàMH CH A^ame : 
t as ma ch MÔJUbïL na xéôe, 

g , naK XH CH MÔJH Ha xéxH, 

I ! 20 npHKk Aa mh npHKftôca, 

MoA-xa vliijRKH, npeMéna, 

MOé-XH ^BXe-HHCXÔBH, 

MoA-xa càÔH «tpénriH 
I ^ H A'i»Jra n^mna ÔofljiiH, 

I j 26 qe aa m;s^ Mia:a Aa bôa^ 

f j • H ABâ AHH, MÀMO, H XpH AHH, 

f f H nâK MH Ao xpé caxâxa, 

i' as n;^ B ôajiKàHa Aa iia^, 

; B éajiKâna b'bc xaftA^TH-xn; 

I 30 xaM MH lonài^H ^KaxA, 

f ' noA cÉko A'i»pBO h lonàK, 

li B cina AOJMéHKa h ÔaftpâK. 

p ( Kaxo CH néHKa H3A;^Ma, 

I * oôjéqe MiiatKa npeMéna, 

36 sanàca lé^xe-nncxÔBH 
H ôcxpa càÔH «tpénria, 
ie Bjiae b x'Imhh ax'ipH, 
H3BâAH KÔH^e xpanéno, 

qe CH KÔHMC-XO B'LSCÉaH/R. 

40 néHKa B ôajKâna oxhac 
B ÔajiKàHa npH xaÔA^XH-xH, 
Aa CH H)Hà]:(H Aap]^Ba 
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sapâ^H cBâTÔa néHKHiia: 
. Ha bcÉkh lOHâK no hj^k 

^a snàMvT, ôn^e Aa. hôbhi^t 
Korâ CH ft IléHKa ateniiJia. 

19. 

OTKaK ca ÏÏBan^o noB^nrH-». 
H ome cecTpa My /ïparaHKa 
CL mtTH xasna ne mhha 

OT I^apU HH OT BeSHpH. 

5 CHomH MH noma ;i;oBTaca, 
i^apcKa n^e xasna ASt mhhg. 
HBan^o AyMa ^paraHKn: 
.SparaHKe, cecxpo ^paranne, 

K'LAÈ KaK CLM Ta npOBOAHJ 

10 Bce MH paÔOTa saB'LpmH; 
xafi^e Ma ô cera nocjymaft 
H MH paÔOTa saBnbpniH: 

I A 3eMH KHTKa KJIÏOIOBH, 

OTBOpH T'LMHH 3eMHHI^H, 

15 qe 3eMH ôijH qaAi»pH 

ie H^H, cecTpo ^paraHKe^ 
I AOJiy B paBHO-To JiHBaAie, 

\ BXB ÔerjmnKO-To ycoie, 

KopAHcaô ÔiJH qaAT>pH, 
\ 20 npnrpaAH Majia rpaAHHKa 

ne nacift i^Bire Bc^KaKBO. 
KaT^ ca xasHH-TH sa^aA^ss-T, 
A^* HAem b Maja rpaAHHKa 
Aa naôepem i^Bire BC^KaKBo, 
25 A& HanpaBHm khtkh CM^cenn, 
1 na BCiKHMy KHTKa Aa AaAem, 

na 6aôpaKTapH ab4 khtkh, 
\ c khtkh-th Aa rn oôaBHui 

\ Ab KaTO AOA^ H a3H, 

30 AorA^ Ma rjaBa otÔojh 
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AOKar' Ma xpecKa npeTpece. - 
AparaHKa Ay^a HsaH^y: 
ÔpaTKo je, He CTnrH^Rjo th 
AeseT nemepH c HManie, 
35 flficeTdk c acTJiTH «t'ljthi^h? 
HBan^o AJMa ^paranKH: 
^paraHKe, cecxpo ^paranKe^ 

CTïirHAJEO H apTHCaJTO, 

ajia xanpn n^ npaBM;., 

40 xanpH h ManacTEpH, 

Ha Ôyftna Bo^a KaMen-MocT^ 
Ha nycra ropa ManacxHp, 
ManacTHp cbhth HBana, 
Ha HoBO cejro ^epKOBa, 

45 qepKOBa CBirra ^parana. 

"ïe ro ^parana nocjyma, 
3eJia K KHTKa kjteo^obh, 

OTBOpH TT.MHH SeMHHI^H 

H3BaAH ÔijH qa^tpH 
50 qe CH ^paraHKa OTvijie 
AOJiy B pocHo-To jHBa^ie, 

BTiB tferJEHniKO-TO ycoK, 
KOp^ÇHCa ôijH qaA'LpH, 
npHrpa^H Majra rpaAHHKa, 

55 HacÎH i^Bixe BcîKaKBO. 
Kax' ca xa3HH-TH sa^ajin, 
AparaHKa BJise b rpa^HHKa 
naôpajia fi i^b^tg Bc^KaKBo, 
HanpaBH khtkh CM^cenn, 

60 qe npeA xa3HH-TH H3Jii3e^ 
BCÈKHMy KHTKa noAa^e, 
Ha xasHaxapH ab^ khtkh. 
Xa3HaTap â ca Mojrerae: 
AparaHKe, (5am-xapaMio, 

65 Mojôa ma th ca homoji}*., 
xa3HH-TH Aa MH xapHacem^ 
ne BCKe MH ca aoa^Mv 
OT Ôan^HH MH Mapra3H, 
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OT A^AOBH MH HaKaSH. 

70 II ^paraHKa ro nocjyma, 
H My xa3HH-TH xapHsa, 
H ca lia HaaaA iioEtpHA. 
Ot ropa HAe HBan^o, 
H Ha ^paraHKa AyMame: 

75 ^paraHKe, cecxpo ^paranKe, 
6e3 Mené napn necTpyBam, 
KaKBO-TO asH 6e3 xetfe; 

SamO xa3HH-TH H3IiyCH^, 

• ne TH, ^paraHKe, ÔacTiica? 

80 H /l^paraHKa ca pascip^^H 
^e CH xa3HH-TH npecTHrH>R. 
qe ca Ha accho 3aB'i.pTi, 
AOKax' ca Ha jèbo oÔ'LpHH 

AO e^CH MH TH H3Ciqe, 
85 ;^BiCTÈ MH pycH Ka3ai^H, 
TpHCTa MH ^ejiH-ÔamiH, 

^e HM Xa3HH-TH flJlVKJSJlSi, 

^e npH IlBan^a OTH^e, 
H Ha E^an^a ^y^^^nie : 

90 ÔpaxKO Jie, ÔpaTKo HBan^o, 
6ojieH CH, ÔpaxKo, ma yMpem, 
aja ca naK ne ocxanam; 
Mené mh ca xa3Haxap noMOjrn^ 
^e My xa3HH-xH xapH3ax. — 

95 ^or^i ^parana H3AyMa, 
HBaH^o ca ox Aynia ota^jlu, 
TeiKKO HMaHK ocxaBH. 

20. 

JLbjl^o lOHai^H AyMB,me: 
iGHai^H, ox6op-H)Hai^H, 
sa^jia MH ce ô KepnMa, 
KepHMa ÔÈJia Ka^'BHa, 
5 ^e me KepHMa Aa mhjic 
c nexcxoxHH Aynra oxôpann^ 
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CH^KH-TH qepHH MaHaBI^H 

pasMicoM CLC ApHayTH. 
Kofi n^e ce naie naieMH^, 

10 KepHMa ^a ch npesapH? 
EepHMa HMa sjaT rep^an, 
rep;i;aHa a^ h oTpi&ace, 
noA ryniKa Aa i*. i^ijyHe? — 
Hh ce 16 HaiGJ HH e^en, 

1 5 Hafi ce H Hai6J ^HMHTap, 
^HMHTap HJiaAO H)Ha^e. 
Knai^H AyMaT ^HMHxpy: 
ne ce, ^HMHTpe, oôjaraft 
c KepnMa, Ôî^a xaHXMa, 

20 ^e CH, ^HMHxpe, rjynas, 
KepHMa me Te sarpHie, 
HajH le H3TbK 3a TeÔe ? 

^HMHTap HHmo ne pi^e, 
jina npeMina oôji^e, 

25 cp^ma KepHMa OTH^e, 
OT Aajreq ô ce hokjiohh, 
OT 6jiH3y CKyxa i^ijryn^, 
H na KepHMa AyMame: 
KepHMa, 6ija xan'LMO, 

30 as HMaM ceB^a sa TeÔe, 

CKpmnHa n^ Ay^a Aa Ka%>s^. 
BoficKa CH nanpcA HsnpaxH. - 
KepHMa, acena rjynaBa 
BoftcKa CH HanpcA HcnpàTH, 

45 ^HMHTpa nycHA b koihh. 
^HMHrap Aywa KepHMn: 
KepHMO, ceBAO rojiiMa, 
R CH rjiaBa-Ta noBAnrHH, 
no ryniKa Aa Te i^i&JiyHA, 

40 no TBOH repAan ajinbECH. — 
KepHMa, atena rjynaBa, 
Kar* CH rjraBa-xa noBAHra^, 
Tofi â rjasa-Ta orpisa 
H CKT^a repAan ajiT'LHeH, 
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45 Ba^HrHiR CKT>nH npeMiHH^ 

CTbc oÔHp HaaaA HSJiise, 

^e CH npH Jlaj^a OTH^e, 

rJiaBa My b KpaKa no^xB'LpjiH. 

Ce-Te lOHai^H ce ^ly^njEH 
50 KaK i€ ^HMHxap HBjiTbraji 

KepHMa, ÔÈja xambMa. 

21. 

OTKaK ce i€ cejiô sacéjiHJa 
xaô;ï^TH ne cAu BJiiaBâjiH, 
cerâ ce KâHhRT ;^a BJiisBaT^ 

KaHHJH C>St ce H BJÉ3JH. 

5 CpcA cejô xopô Hrpâie, 

H Ti CA BJEiaiH B XOpÔ-TO^ 

B cpefl, xop6 ÔafipâK saôéJiH^ 
HapéA MOMé-TC rJBAâjH, 
k6ô me CH nosHââ* He;i;éjiH,. 

10 6am-moH^ificKa-Ta A'tn^epA. 
He Mv HéKofi no3HaBaj[, 
Haft 1*. le nosïiâji MJia^ Cto^h^ 
^e M^. sa pTbKà yjOBH, 
^e m^ noBé^e saBé^e 

15 Ha Bplx Ha CTâpa lIjaHHHâ. 
Ha xaôA;^TCKo-TO xopiime. 
Ile^éHO àrne m&r a^^At 
^lepBeHO BHHO ma nétî^T, 
HeAéjfl me hm sajtHBa. 

20 C^KéMy TiéniKa npnJiâBa, 
CToiny ne kïl ^^onljiBa, 
c ;^pé6HH 1*. CBjiSH npHJHBa. 
Cto^h He;i;éjiH ;i;^Maine: 
noMHéin JH, He^éMo, anâiem jh, 

25 KorâTo 6ix y Bâc.pâTaôie, 
JiibTa Me TpécKa saTpéce, 
Blpjia Me rjiaBâ saôojii, 
âa TH BOA^Uia noiicKax, 

2** 



Digitized 



by Google 



— 34 — 

Ta MH BOA^i^a He A^A6, 

30 aMH en xj^ôa MicBame, 
^e MH noMiifiKa A^^ame, 
àsH TH xjiiôev, no^CKax, 
TÛ CH xjiôa OTp'irBame 
ne MH KopéiKa AâBame. 

35 r^aBà-xa m*. th OTpiacA^ 
Kaxo na ârne reprëBCKo, 
Karo na nûjie neTpÔBie? — 
A He^éjn My fl,fvisme: 
KaTO CBM, ÔàfiHe, crpi^mâja^ 

40 iiéMa JH, Ôàftne, npon^énie? 
CTOiiH ce JibTO pa3C'tp;^H 
^le â rjEasâ-xa oTpiaa. 
Karo â pjiaBà oTptaa, 
bhkhA He^éjiH mo MÔace 

4^ a fl,ÔJLJe-TO CA irkiHajH 
H ropâ-Ta 16 nncnAja 
OT He;^éJIHHH-Te rjâcoBe. 
TaMàM ô TJaBà oxpisa, 
6amâ ô HMdHie npoBÔAH. 

60 CtoAh HMànie CTOBàpa, 
He^éjE FJiaBâ TOsâpH, 
im ôan^à â m^ npoBÔ^n. 



22. 

B^fina ce ropâ pasBHBa, 
MàfiKa ce CLpAi^é najiHBa. 
MàMa Cxo^Hy ;i;^Maine: 
CTorène, chhko ÔTOifene, 
5 xyû Jiéxo 6e3 Kitp ocxâa».; 
CHÔmn xeprÔBi^H mhhAx^r., 
xeprÔBi^H, Mjâ^H KÔxjeni^n, 
3a xéôe, céHKO, néxaxjs;. : 
TAC K, Ô^jrne, mjiAa CxoiiH, 
10 MJiâA CxoiiH, MjâAO K)Hàne, 
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Ha Kipa ^a ro sase^éM 
Ha PéJia Cxâpa IIjiaHHiià? — 
CtoAh MàôKH CH A^Mame: 

He CTHrH^ JH TH, MâftHO JLB 

15 ;^o ;i;éBeT KOJiâ c HMâHie, 

ne ÔaxTéca jh, cxâpo Mâfino je, 
TT.prÔBCKH rjaBH Aa Kpiiiem, 
KipBaBH pH3H A^ népeiE? — 

20 Ilocjiyfflafî, c6hko CTOifene, 
Tyfi jéTO HAH, KHp;^Bafi, 
3a HanpéA ceA^, no^iHBaô. — 
Ciofe MàMH CH oTroBÔpn: 
MâôHO je, Méjia MâËHO jre, 

25 KaKBÔ T» cjrâAKO roBÔpHin ! 

A CH H3HKa H3BaAé 

noA ^3HK Aa Te i^ijyn^»., 
3am6 MH cjâAKO roBÔpHm, 
x^ÔaBO na ;^m no;^Bani. — 
30 H MâiîKa My ce H3J[lra 

^e CH H3liKa H3BâAH, 

H Toô ô H3HK npHxâna. 
Othac b tImeh axlpH, 

H3BâAH A^BCT KaTT>pH, 

35 H rn c ^clthi^h naTBâpH, 
^e rn caMH^oK noBéAe 
B CBflTà Topà rn 3aBéAe 
Ha Xh jeHAâpcKH MonacTiip, 
caMCii ca noKaji;^repH. 

23. 

Ot KaK ca PaAan noBAHrn^R., 
Ha u;apfl xa3Ha ne CTHrnA. 
Ot i^apji xaôep AOBTaca 
AO BHAHHCKH-Te namcHi^H, 
5 PaAana Aa ch yjioBM.T 
HJH FjiaBa My Aa scmat. 
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Te.iaJHH BHKa h3 Biiahii: 
Koft-To Pavana yjoBH 
rojiM me ÔaKniHin ^a 3eMe. 

10 HnKoft MH ca ne naieMa 
Aa n^e Pavana ao tokh. 
Ilama-Ta nncMo nannca 
Me no Pa^any npnBOAH, 
r^i 4a i€ Pa^aH ^a aoa© * 

16 B MyxaMCAa ca saK^iBaM 
ôattpaKTap m^ ro nanpaBb^ 
Aa Bo;^H oTÔop-iOHauH, 
4a na3H xasHH ot oônp. 
Pa^aH CH nHCMO naMipii 

20 Ha xafiAyTCKo-TO KJïa;ïen'ïe, 
npcA ;ïpyacHHa ro npo^ere, 
npoiCTe H TH noHHTa, 
ABhIh Aa ujie y Bhahh? 
Hâft-Maj[Ko MOMMe Pa^oa 

25 To Ha Pavana Ay Marne: 
Byftqo Je, Byflio Pavane, 
ne xoAii, Byftqo, y Bhahh, 
TOBa i€, Byftqo, H3MaMa, 
H3MaMa, JiOTa npeBapa. — 

30 A3 m^, ApyafHHa, Aa ha^, 
aKo Ma B Bhahh 3aTpm*.T, 
Homi MH Jiema 3eMH'ÈTe 
ne ro B ropa-Ta 3aHec'Te 
ropi MH ropi B CTeHH-Te. 

35 TaM HMa HBop noA cxena 
H Ao HBopa nemepa, 
iipeA nemepa-Ta 6ij KaMTbK 
H Ha KaMTbKa Tpn Kp'BCTa, 

BH CH KaM'BKa AMPH^Te, 

40 jienia mh TaM sapoB^xe. 

IIoApaHH Pa^an b ueTBTbpx'LK, 
caMCH npH nama oth^c, 
raBa3n ro cjt. xBan^s^JH, 
onaK My pT»ui B'Lp3aJiH, 
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45 Ha KpaH c>&. ro HSBejm, 
HSBejH, m^-T ro nociicAT. 
PaAan raBasn Ay Marne: 
raBasH, Bepnn nameui^H, 
Kp'LB-Ta CH xajiaji ^a cTopi*., 

50 MOJLÔa u;^ BH ca noMOjri^SL, 
Aor^^ He CTe ma saTpHJiH, 

CBC GBHpKa A^ CH nOGBHphi;, 

Aa ^yie MaJio roJiiMO 

KaKBo CH PaAan aarHHBa. — 

55 laBasH ro c^ nycHAJH, 
PaAan clo CBHpKa aacBnpH, 
Ta cjs^ ropH-Te nHCHAJH. 
PaAOK AyMa ApyacHHa: 
ApyxKHHa, MjraAH lonaun, 

60 Tt3H le CBHpKa ByftuoBa, 

mO JH MH 3KaJlH0 TTiÔ CBHpH? 

CKoq^Te, Bepna Apy^nna, 
Aa HACM Byftqy na apAaM. — 
PaAan gh CBHpKa HSKapa, 
TasiaM My o'ih npeBpL3BaT. 
PaAofi c lonai^H AOBTaca, 
raBasH ot Kpaô pasxnpa, 
Byfi^a CH Ha rp'BÔ saAnrHA., 
Ta ro B ropa-Ta aanece. 

70 PaAan Apy^cnna noBOAe 
ropi MH ropi B cxenH-xe, 
npn flBop AO nemepa-xa. 
TaM 6ij KaMtK ch noAHrnA, 
TaM ÔHJio CKpnuino HManier 

75 seMaftTe, Bepna Apy^^nna, 

KOft KOJKO M03Ke Aa HOCH, 
KOfi TA^TO BHAH Aa HAC. 

24. 

IIpoBHKH-sji ca Jlnôen lonaK 
Ha Bp^bx, na Cxapa IXjiaHHna, 
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JlnÔeii ca c ropa npomaBa, 
Ha ropa h Bo^a AJMame: 
6 ropo je, ropo th sejnena, 
H TH je BOAO CTy^ena, 
SHaieui JH, ropo, homhhui jh, 
KOJKO CBM no Te6' noxoAHJ, 

MJiaAH CBM MOMI^H HOBOAHJI 

10 q^Lpsen clm npinopei^ hohochji, 
MHoro CLM MaftKH paanjaKaj, 

MHOrO HeBiCTH paSAOMHJ, 

noBe^e ap^Ôhh cnpai^H ocTaBHJi, 
Aa njaHi*.T, ropo, ^a mh tcbjh-^.t ? 

15 npocTH mh, ropo, npocTn! 
ne m^ ;^0Ma ^a. en ha^, 
MaMa flfii Ma noro^n, 
noroAH ftome oateHH 
3a nonoBO-TO MOMnqe, 

20 nonoBO non-HHKOJiOBO. 

Topa HHKOMy ne AJMa, 
a Jluhenj ropa npo^yMa: 
JlnÔeHe boAboao, boôboao, 
AocTa CH no Men* noxo^HJ, 

25 OTÔop-ionai^H hobo^hj, 
qtpBeH npinopei^ noHOCHJ 
no Bptx, no Cxapa IIjaHHHa, 
no xjiaAHH ciHKH ;^e6ejiH, 
no pocHH TpiBH sejeHH, 

30 MHoro CH MaftKH paanjraKaji, 

MHOrO CH neBiCTH pa3A0MHJI, 

i noBeie ap^Ôhh cnpa^eTa ocTaBHJ, 

' Aa nj[ain*.T, ^nôene, ^a icljihat 

Mené, BoftBOAo, sapa^ xeôe. 
I 35 ^0 cera, JlnÔene boAbo^o, 

TeÔi 6i MaftKa Cxapa IIjraHHna, 
{ fl JLKÔe TH ropa seJieHa 

c KH^ecTH myMH npeM^Hena, 

c cjiaA'LK BCTpei^ paaxjraAena; 
I 40 TeÔe TpiBa nocTHjrame, 
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c ropcKH jTHCTa iioKpHBanie, 

ÔHCTpH-TC bo;ï;h nOHX>R, 

ropcKH-TH nujnjfl niaxA, 

3a Te6e, JlnÔene, AyMax*.: 
45 BecejH ca lonaK c lonai^H 

^e c Te6e ropa le secejta, 

3a Teôe njiaHHiia Becejia, 

3a TeÔe Bo^a CTy^ena. 

Cera ca, JlnÔeHC, c ropa npomaBam, 
50 qe mem ^OMa ch flja, H^ein, 

MafiKa TH Aa Ta noro^H, 

noroAH, ôome omenu 

3a nonoBo-TO MOMHie, 

nonoBO non-HHKOJOBO. 



25. 

Hpo^yj ce K lOHaK npo^yji . 
c TpHCTa AyniH ApyacHHa. 
CKopo le ÏÏBKy xaéep AonpaTHJi: 

ÎHHH mo ^IHHH, HbKO ÔOJKpilH, 

nô-cKopo Aa MH HsnpaTH, 
Aa HsnpaTH h ^onpaTH 

TpHCTa qH*Ta ^TipByJH, 

3a TpHCTa AyniH npeMina, 
^e me BoôBOAa ^a aoa© 
y HBKa ÔojHpHH Ha rocTie 

c TpHCTa MJaAH IOHa^H. 

Ch^iko le Hbko npnroTBHJi 

Ôa^iBa c Btpjia paKHK, 

Ôa^Ba c pyftHO bhho, 

AeceT KpaBH hjobh, 

AeccT *ypHH xji^ôobh. 

Ha cÈAH^ IIbko Aa njua^e, 

Koô me rocTie Aa My nocpeimne ? 

CaMCH HbKO ÔOJHpHH HC CMÎie 

ne cMiie Ha cp^mna hm Aa HSJise, 
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Aa ne 6h rjasa ^a My seMJs^r. 
Ci>rJLeflfi, ro cnaxa My 
CHaxa My nàft-M'BHHqKa-Ta, 
na le Teûny ch roBopnjra: 
25 TefiHO je, mhj 6amHi;e! 
ne nja^H, Teftno, ne tx^ch! 
as m^ TH lOHai^H uocpiiipiyR. 
CseK'Lp HesicTH npoAyMa: 

MOMa HeBiCTO HeBiCTO, 

30 MOfl MaJKa CHaniHi^e, 

aKo MH lOHai^H nocpimnem, 
npocTO Aa TH le K0BMe»e-TO 

KOBqe»e-TO Hàft-MXHHÏKO-TO, 

mo ro mecT ÔHBOja bo3i*.t. 
35 Pano le CTan^ja HeBicxa, 
paBHH le ABopH noMeja, 
BCH^iKo le pe^oM pe^HJa, 
3a lOHai^H rocTie roTBHja. 
Sa^ajH ce K)Hai;H-TH, 

40 C TpHCTa CBHpKH CBHpiX>R 

c TpHCTa rjaca nncH/Rx^s;, 
Tpncxa caÔJH j'lchaxa, 
sa ÏÏBKa ÔojflpHH nHTaxjs^. 

To^OpKa HM nOpTH OTBOpH 

45 nape;»; hm ptKa i^ijiyBa, 
cflKoô ô ^a^e no ix^jlo 
a BoûBo^a-Ta aKiiJiTHi^a. 
HaTo^H B'Bpja ÔHCTpa paKHii 
Aa TH napcA nocjyaKH. 

50 BoûBo^a Kaace HesiCTH: 
MHja xyÔaBa nesicTO ! 
mo TH le KpoHAHp cpeÔxpeH, 
a ^ama-Ta Kajena? — 
A HCBicTa My OTroBopn: 

55 6aie ^ïaMane, ^taMHHe! 
Ha TpHCTa AyniH boôboao! 
Mjra^a ci.m, èaô^o, HesicTa, 
CKOpO CBM TyK' AOBe^CHa, 
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He shoisï;. rji^i le ^auia cpeÔ'Bpna. 
60 BoôBOAa npo^yna neBicTn: 

OT fl,i MH 3Haieni, HesicTO, 

^e Me BHKax ^aaiana? — 

HeBicTa My oTrosapa: 

He BHaœni jeh, tfaft^o, ne noMHnin-jn 
65 Kora HHie CHpaiçH ocTaxMH ? 

asH 6tx HTiiiH^iKa, Ôafiiie, 

MaMa TeÔe y^eme, 

a TH MaMa ne cjiyniame; 

MaôKa Teôi j^y Marne: 
70 He Mor>ïc, CHHKO ^aMflHe, 

3a Teôe CTapa ^a paÔoTA, 

c e^Ha ypKa h MaxajiKa 

Ha Typi^H xapa^i a^b. njraïqaM. 

Th Ôaft^o, Tora saôern^ 
75 OT TeÔe MaôKa a» hc njiaqe? 

cera bh^^x, ôaô^o, noanax Te, 

TO CMH Ha e^HO CLpiçe jeTÈJH, 

OT e^HH CHCH ÔosajH. 

ToraBa ce bhkh>&. npoBHKHA 

^0 Ha BCH^KH ^aMHH BOÔBO^a: 

ApyatHHo Bepna nocjyuiHa, 
c MHpoM flatTe H nnôre 
TyKa le moa cecTpa ToAopKa, 
ÔojflpHH-IlBKy cnaxa CTaHAJra ; — 

(ip'LKIL& CH ^aMAH B naSBH, 

TeatKH CH KeMepH oTnaca 
Ta TH ToAopKH xapHsa. 
To^opKa œ rocTie HcnpaTHja, 
H)Hai;H rocTie HaKa-iecajia. 

Il0BT.pH>R ce TOAOpKHH ^CBCp 

Ta HCB^CTH KOB^iesEce ne ff^LUB, 
mo-TO ô CBeKxp oôpe^e, 
Hâfi-MrbHHTiKO-To KOB^eate 
mo ro mecT ÔHBOja bo3MwT 
^ ToAopKa My oTroBapn: 
AeBepe, ^parn A^Bcpe. 
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aKO MH KOB^eate ne Aasani, 
To MH le AocTa h 6afioBO-TO. 

26. 

OcTaHJR Hen^o capable 
6e3 Ôan^a Henqo 6e3 MaftKa, 
qe HGMa HHrA^ HHKoro 
Koft Ha yM Aa ro nay^iH, 
5 A» paÔOTH Henqo a» paôoTH 

6amHHH-TH CH MIOJKOBH, 

aMH CH Tp'BrH.s. xaftAyTHH 
Ha xaftAyTH-TH ÔaftpaKTap, 
Ha napH-TH hm ^lasHa^ap. 
10 XoAHJi K Hen^o xoahji le 
ce^eMAeceT h coa^m toahhh, 
qe CH le Hen^o napaHHJ 
ceAôMAeceT h cca'm pann 

n6-MaJK0 H OT Ca'IMH-TH, 

15 në-MJoro ot KpomyMH-TH, 
lie CTan;». Hen^o othac 
y AyAa y AOBH^Ka-Ta 
qe CH Ha nopTH xJioname. 
^yAa CH HjaTHO TTi^eme 

20 H TTbaH nicen niierae: 
6pe Hen^o 6pe xaôAyTHHO 
Ha xaôAyTH-TH 6afipaKTapT 
na napH-TH hm xasnaAap l 
Hen^o CH Bjriae b 'ABopn 

25 H CH na JljAO. Ay Marne: 
^yAO Jte Ta aoeh^kc Jie, 
H Hâ TH, AyAO, Ti3' napH 
lie HAH, Ay.^0, ne Kynn 
qe KynH MexjCM sa pann 

30 H Aasaft KT>pnH jenenH 

Aa BtpœeM pann ïona^KH. — 
^yAO CH CTaH/R othac, 
ne KyiiH MexjeM 3a pann, 



Digitized 



by Google 



— 43 — 

aMH Ha KOHaK OTH^e 
35 H Ha ceftMeHH fljvLBme: 
ceftMeHH, ÔyjiiOK-ÔamiH, 
TOJnco3H BpeMe KaK oraHA 
KaK CH Hen^a A^pHTe, 
^0 cera ne Ha^HpHXTe, 
40 Hen^o le cera y ^oMa. — 

^e CH CefiMCHH CTaH>R.X«. 

^6 y AJAHHH oth;^ox«. 
^e MH CA Henqa xBanAJin, 
onaK My p'Liçi B-Lpsajin 
45 qe ro Ha KonaK saBejH. 
Hen^o cefiMeHH ^y Marne: 
ceftMeHH, 6yjK)K-6amiH, 

MOJÔa TU^ BH CH nOMOJWt, 

pi.Ka-Ta j^a mh pasHTipacHTe 
50 ptKa-Ta fiome A^cna-Ta 

Aa 6p'LKH>». B KOIOH-A^OÔOBH 

3jaT0 caxaT^e ^a H3Ba;^hR. 
na Ba3H ^a ro xopnaL*.. — 
PasBrbpsax^». My pTiKa-xa 
55 qe 6pT>KHiR Henqo ^e ôpTbKHA 

^e 6pT,KHiR B KOK)H-j^a:o6oBH, 

ne HBBaAH 3JaT0 caxax^e, 
naft H3BaAH caÔH 4>peHrÎH; 

Kax* CH Ha AeCHO 3aB'LpTi, 

60 Aor^i CH Ha jèbo oÔ'LpHe 

CH^IKH-TH MH I€ HOCilTUI. 

^e CH Ha Ha3aA noB'LpHA 

^^ y Ayj^HHH OTH^e 

qe CH Ha Ayj^a ^yMame: 
65 a jiHraft, ÂyAO, JHraft 

cpcj^ icLH^H cpe^ nparoBH-TH 
Aa TH rjaBa-Ta oxpiacA, 
Aa BHAHHi, ^yAO, Aa bhahhi 
icaK CH Hen^o npeAana. 
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27. 



HoHKa ira piKa nepeme, 

Ilan^o CH HoHKH flj^Bme : 

HoHKe je, MjiaAa HesecTO ! 

FA^ HMa AS- 3Hai6in çepa^e 

5 ^epa^e, HouKe, eKHM»cie 

paHH-TH Aâ' MH OSApaBbfiT 

paHH ce^eMAeceT h coacm, 
ceACMACceT c nyniKa ynynmaxH, 
CCACM c HO» npoÔOAeHH ? 

1 HoHKa nanqy npoAyMa : 
a3H CBM, Ilaimo, ^epaBKa, 
^epaBKa fiome eKHMaciftKa; 
a3 n^ TH pann osApaBH 
ccACMAeccT h cgacm, 

15 ceACMAeccT c KpymyM paneHii, 
ceACM c Hoac npoÔOAeHH. — 
3ApaBH ro HoHia SApaBii ro, 
TXKMO AO TpH Micei^a 
AorA* My paHH-TH 03ApaBH; 

20 na CH IlaH^o no ABop H3Jii3e 
Ta CH HrHH AyMame: * 
MOMa Hrno, xyÔaBa neBecTO, 

a BJÎSHH B AOJHH dCMHHI^H 
Ta MH H3Hec' AGBCT Tn*THKa 

25 Aa CH Ilan^o oname, 

Aa no3Hai6 03ApaB^j jh le 
paHH ccACMACceT H ceACM, etc. 
Hrna BJise b scmhhi^h, 
H3BaAH IlaH^y th*thi;h, 

30 na ce Ilan^o onaca 

na CH Hen^y npoAy^a : 



^ La substitution , d'ailleurs inexplicable, du nom de Hr^a 
à celui de HoHsa, est conforme au manuscrit. 
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R HAH HeHIO Kp'B^IMapHH, 

R nflja. B 3JiaTHinKa-Ta «lapinifl 
Ta MH Kynn KypmyM h Ôapyr 

35 Aa CH Ôaii^HiueMH ; 

aKo JiH, HcH^io, ne H^eui, 
3eMaM TH HrHa HesecTa. — 
Hen^o CH no ABop xo^euie, 
ÔijiH CH p'Li^i Kptmeuie, 

40 ^peÔHH CH CBJmH poneme. 
Hrna ch Hen^y ^yMame : 
jiHÔe Jie, Hen^o KpT>^Mapie ! 
mo CH no ABop xo^Hin, 
ÔijIH CH pTiiçi RpTiUinm, 

45 ApeÔHH CLJiaH poHHin ? — 
HcHio CH IlrHH AyMame : 
Kora Me nHxaui, ^a Ka»:^, 

mo CH 6iJIH npTiCTH KptUIl*., 

mo CH ;a;pe6HH cbjish poni*., 

50 a. KaK MH Ilan^o Aywa 
Ilan^o HHJ^^e Boôso^a, 
Aa nfl^ B sjiaTHHuiKa ^apmiH, 
Aa My Kyni*. KypmyM h (JapyT, 
Ta Ôan^nmeMH ; 

55 aKo ne nji^^ jlhÔg Hrno, 
a Toft Aa Te scmc, Hrno. — 
Hrna Hen^y Kaa:e : 
JiHÔe jie, Hen^ïo, jHÔe jie, 
TOBa jiH Te i€ rpnaca xBan^jio ? 

60 3a TOBa jih ^a Te jm^ ? 
ne xo^H, Henqo, ne xoah 
B 3jiaTHHmKa-Ta ^apmiH 
Aa My KynyBani KypmyM h ÔapyT, 
HO HAH npH Ilypa 6yjiioK-6ami>i 

65 Ta CH Ilypy 6yj£H)K-6amift Ka»:H : 
rojïMa JioBa My cmh xBan^jin, 
TpH M^ceiça ro cmh ^sajiH, 
HO eja Ta ch ro scm-êtc, 
^e n^e bckc ^a ro HsnymHM. — 
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70 Eto ^e HA© Hypo ÔyjiiOK-ÔaniiH, 
E!rHa h3 npoaopei; norjieAH;BL 
Ta Ha IlaH^a npoAjMa: 
H Ôirafî, HH^e BoftBOAO, 
^e ÔyjiOK-ôamiH aoôaoxa 

75 TCÔe m^RT, Ilan^o, Aa xsaHAT. 
Ilan^o CKOKHA no(!)eriL«L, 
AorA* 6yjK)K-6aiiiiH a» sjiiae 

IlaH^O H3 KaMHH H3JIÈ3e, 

BCH^KO CH IlaHio 3a6paBH, 
80 ^aHTa c acKiTHi^u ocxaBH. 

28. 

SanjaKajia le ropa-Ta 
ropa-xa h luaHHHa-Ta 
H Ha ropa-Ta jiHCTie-TO 
H no ropa-Ta nnjLi^e-TO 

5 H no noJie-TO TpiBi-TO 
3a lOHaK IlaH'ia hhçc-to. 
Ilan^o CH Kojiio AyMame : 
KoJië je, npinopaKHe-jie ! 
H 3eMH, Kojë, raftAa-Ta 

10 Ta HAH, Kojië, Ta hah 
Ha CTaMÔoji Ha EAH-Kyjie 
na eAH-KyjtKa Mexana 
Ha ÔerjiHHiKa-Ta oajrxaHa, 
Ta HaAyfi, Kojië, raôAa-Ta 

15 MOMueTa Aa ca CLÔep^s^T 
MOM^eTa KaTo B'LJiiieTa 
AO TpHCTa HOBa ApyacHHa, 
Aa rH, KoJië, HSBOAeMH, 
ropa-Ta Aa pa3Becej!iHMn 

20 ropa-Ta h njiaHHna-Ta, 
a Ha aP'i»b4-to jukctig-to 
H no noJie-TO TpiB^-TO 
OT lonaK Ilania HHçe-TO. — 
Kojië CH Ilan^a nocjiynia 
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26 Ta yse Kojë raô^a-Ta 

Ta OTH;^e na Cxainôoj, etc. 

BâfljjL le Kojë raôAa-Ta 

Ta ca CLÔpax*. MOM^eTa 

MOM^cTa KaTo BT.jmeTa 
30 ;^o TpncTa h ao Tpiiece 

TpHCTa HOBH ^py^KHHa. 

lia TH Kojië noBe/^e, 

npH Ilan^ia BoûBo^a Base^e, 

na CA Ha njaHHna HSJisjiH, 

35 ajen ch npinopei; hoÔhjih. 
IlaHqo CH KoJK) npo^yMa: 
H cÔHpH, Kojië, npinopei^ 
^e mcM B ^oôpcxa Aa H>5;eM, 
^e CLM ^yJL^ Kojë, h paaôpaj 

40 B ^o6poa:a apaqape-TO 
TejKKa CH xaana CLÔpajin, 
sa CTaMÔoji 1*. BprbsajH, 
xasHa-Ta >5;a ÔamnmeMH, 
3a Apya:HHa ^a i*. aeMeMH. 

45 IIoBCAc IlaH^o MOM^cTa, 
BtoMqeTa KaTO B'LjïieTa, 
Ta B TïoÔpoata CTHrHAx>R, 
i^ipcKa CH xa3Ha xBaH>ï;.x>R, 
na BCH^KH pe;i;oM A^Jcuie, 

60 HiMy CH fl/èjL Hc ocTasiime. 
Kojë CH Ilan^y ^y Marne: 
IlaHqo jie, HHçe BofiBO^o, 

AOCTa CH HHfl nOXO^HXMH 

no TaK CTapa IIjiaHHHa 
65 H no Taa scm^h Pysiank, 
AOCTa CH ropa njiauiHXMH, 
AOCTa CH ropa BecejHXMH, 

MHOrO CMH MafiKH paBHJaKaJIH, 
MHOrO CMH HCBeCTH pa3A0MHJIH, 

60 n6-Beqe ApcÔnn CHpa'ieTa ocTaBHJiH, 

MHOrO CH HMaHie CBÔpaXMH, 

Kora ACTiça HCMaMH 
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KOMy mCM Aa TH OCTaBHM ? — 

IlaHiio CH KojiH) /tysiame: 
65 xaflA^ B CTaMÔoji ^a hacm 
na HaAyfi, Kojë, rafl^a-ra 
Aa CH cÔep^T MJiaAH MOM^eTa 
Bce OT IIpH^^on atfaçifi^eTa, 
BCH^iKO Aa HM xapHSEceM 
70 Hac ;^a noMCHyBaT. 

29. 

CnpoMax Ctohh cnpoMax, 
Ha flfiSL ro n'LTH BapA^^x^^ 
Ha TpeTA ro XBaHi&x;&, 

^TipHH My BlipBH pa3BHX>& 

5 6iJH My pxi^ Bp^sax^, 
Ta CTOHHa 3aBeAox;& 
y loBan-nona Ha AOMa, 
^e nona HMa ab^ A'^n^^pn 
n TpeTA Fiojia CHaïuHi^a. 
10 rK)jia CH HJEÎKo ÔHieme 
Ha Majin Bpara rpa^HncKH, 

A^BOfiKH ABOpH MeTÎX^, 

na CxoEHy ^y^ax^ : 
Mapn CTOHHe rH^io 
15 3apaH* me Te oÔecwiT 

Ha i;apëBH-^H ABOpOBH, 

i^apHi^a cenp ^a rje^a* 
H içapëBH-TH A^iHiça. 
Ctohh CH TiojiH roBopn : 

20 Fiojio Jie, nonoBa cnaxo, 
KaTo H^AT Aa Me oÔeci^T, 
na nasap xoahjih jih cjr., 
KOHone KynHJH Jin cm^? — 
Tiojia CTOHHy roBopH : 

25 Mapn, CTOHHe rH^io, 
na nasap ca xoahjh 
H KOHone c>& KynHJH. 
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Ctohh ch Tjojlb. roBopa: 
TioJLo je, nonosa CHaxo, 

30 drhJLBR JLJl TH CE T^d' MOMH 

HJH c^ OT Maxajia-Ta ? 
Tiojia CTOHHy OTroBapa: 
Mope CToane rH^io, 
dT>JLBR ne 3XJIBH ii^o nHTaiu, 

35 H ^a c^ OT Maxajia-Ta ? 
CTO-ttH CH riojTH roBopH: 
Tiojio Jie, nonoBa CHaxo, 
H piïH Ha nô-MajiKa xa 
Kaxo m^T Aa Me o6eci*.T, 

40 pH3a-Ta ff,2i MH onepAT, 
nep^eMa ^a »ih pa3piim*.T, 
^e MH le Aparo, Tiojo Jie, 
Kora lonaKa o6echR.T, 
pHsa-Ta Aa My ch Ôijiie, 

45 neptieMa ^a ce Biie. 

30. 

CaiHO Cfl BHKHA npOBHKH^R. 

Hflryji MJiaA lonaK 
OT BHCOKH ^iapAai;H, 
no cejCKH yjiHi^H : 
5 ^yiexe jih, Ôpaxfl cejume ! 
mo i€ MCH* AO rjiaBa Aonuo ? 

MHOrO CLM naKOCT nO^HHHJI, 

MHoro CLM Typi^H noroHHJ, 
noBe^e Ka^'LHH nociicBJi, 
10 3a »:eHH cj^a ceôe noBO^HJ, 
Meni ne le Ôi^a Aonuà ; 
cera le mohè ôi^a Aouijia 
Ha npaBHHa necTopena. 
HnKaK AJMa ne MnnyBa 

15 HH CLC CpeÔpO HH CLC 3JiaT0, 

HO MH rJiaBa HCKaT 

OT Ayina Aa mh pa3AeiibR.T. — 
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Sa^yjia ro MiiJia cecTpa 
MiueHKa cecTpa Haryjy, 

20 na CH Haryjy npo^yMa : 
ÔpaftHO Je, Ilflry-ie Ôpaftuo, 
ne rpH»:ii ca ÔpafiHO, ne tx^h, 
a3 HMaM AO A^BeT cnna, 
AO A^BeT CHHa H eAHa A'^n^epa, 

25 Hàfi-MineHKifl mh i6 Jlajio, 
Hero m^R. 3a xeô' OTKyn a^, 
TOKO MH, ÔpaTKo, A» ocTanem. - 
ToBa Hspeqe h oôpeqe 
MiiJieHKa cecTpa Hiiryjy, 

30 na CH AOMa OTHAe, 

TonjiH CH rosÔH noroTBn, 
pyftHO BHHO nparoTBH 
CHHOse Aa norocTH. 
H na CHHOBe AyMauie : 

35 CKyn mh Hatxe h ohûtc, 
pcAOM CH p'LKa i^tJiyBafiTe, 
ie n;e JLbjio A^Bcp Aa hac 
AeBcp 3a yftqa en Hiiryjia, 
B Kyn MaMa Aa bh norjieAa 

40 H napcA Aa bh npHCjyaiH 
c pyfiHO BHHO iTipseno 

H C TOnjH rOSÔH BCHKaKBH, 

na BCH^KH ^ama ne u'LJntTe, 
Jlajy 1*. npHntJiHiTe. — 

45 EjiKa, cecTpa jiajioBa, 
JLdiJiy npeMena roTBeme, 
ApeÔHH CH CLJiSH poneme 
^e mfi JI&JLO ACBep Aa n^e 
a HCM. ne h^t KajHHKa. 

50 JL2U10 CH Ejkh npoAyMa : 
Ejkc, cecTpH^Ke eAHH^iKa, 
ne nja^H, cecTpo, ne ttiHch, 

HHfi CMH 6paTH ACBeTMHHa 

CTOH-mem, cecTpo, KajiHHKa. — 
55 ToKO TOBa Hspe^e, 
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Ha ABopa çejiaTH ff,ofl,oxjk^ 
Aesep ^aja Haft^ox^R. 
na My rjiaBa oôsex^ 
3a yfi^a My, 3a ïïnryja. 

31. 

MaftKa Taxynqy ^yMaine: 
CHHKo TaTyH^o, TaTyHio, 
xaô^yTHH MafiKa ne xpann ; 
npo^aft CH, CHHKO, nyniKa-Ta 
6 H ouiTpa caÔH ^penria, 
na CH KynH, chho TaTyn^o, 

ABa 6p'L3H ÔHBOJia, 

H3opH ôamHHO yrope, 
uocM ÔiJLdi, nmeHHi^a 

10 Aa xpaHHHi, CHHO Taryn^o, 
MaâKa, CHHO, h Ôan^a. — 
TaTyH^o MaôKa nocjyma, 
npo^a^e ch nymna Ôofiain, 
H ocTpa caÔH *peHriH, 

15 Ta KynH 6pi>8H Ôhbojh, 
H3opa ÔamHHO yrope, 
Hac^H Ô^Jia nmeHHi^a, 
na My h to ne cthfha 
HO CH sasapAH i^apcKH n'LTHu^a. 

20 ^y CH, npoTiy ch ao napn. 
I][ap 16 MaHa4>H H3npaTHJ 
Ao TpHCTa AyuiH Apy»fHHa, 
A'i^Ka Taxyn^a HaMipi*.T, 
rjuaBa-xa a» wy o63eMAT. 

25 MaHa*H xoai^t h nnxax, 
3a Taryn^a ronaK pa3nHTBaT 
ÛBqapH H roBCAapH, 
oBqapH noBC^e opa^H, 
^e K ÔHJ Tarynqo opa^i. 

30 TaTyH^o ch caMH oÔaAH, 
MaHa*H TaTyn^ Ay^ax^ : 

3* 
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H 6pe TaryH^o, TaTyH^o, 

HH16 CNH OT I^ap npaTBHH 

A^Ka TaryH^ naMi&pHM 
35 TaMO rjiaBa a» My seMOM. — 
TaryHiio caMH noMHCJH 
lia lia KonpajiKa AyMame : 
MapH Konpajio, Konpajio, 

3a TpH AHH Tfl CBM OTCÈK'BJI 
40 H 3a TpH AHH AOBJeK'BJ, 

TOKo MH cera ot'lmhh 

OT THA I^'LpHH MaHaOH. 

lia saB^LpTig CH TaTyHuo 

Ha JitBO Ta lia a^cho, 
45 OT TpncTa AyuiH MaHa<&H 

TOKO Tpoftnqa ocTajiH. 

Thh ch TaTyHiy ^oz^xa : 

no eAHH^ieK cmh na MaftKa, 

3a Hac CH, TaTynio, cmhjh. — 
50 TaTyH^o h tèx noryÔH, 

TpHCTa HM KeMepH OTnaca, 

Ta rn Mafti^H ch 3aHeGe : 

Ha TH, MafiKo, HManie, 

xaftAyTHH MaftKa hb xpann ! 

32. 

IIocLÔpa Ctohh Apy^HHa 
Apy^^HHa Bi&pHa croBopna, 

B^pa CLC KJI^TBa CTOpHJIH, 

„Koft-TO ce ÔOJieH pasÔojH 
5 no peAOM ma ro rjieAaMH, 
na ]^i»ufk ma ro hochmh.^ 
IIoBeAe Ctoah iOHaqH 
^e FH saneAe saBeAe 

ropig MH B CTapa IIjiaHHHa,* , 

10 ^e ce pa36oji^ pasôojii 

MjiaA Ctoah MjiaAa BoftBOAa, 1 

^e ro no peAOM rje^ax^ ! 
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H rO lia p'Li;^ HOCHXA 

i^^JH MH ;i;eBeT toahre. 
1 5 ^pyacHHa AyMax Gtorkj : 
CTOHHe, MjiaAa BoâBo^a, 
AeBeT ro^HHH KaK cranA 
KaK Te nope^OM rjie^aMH 

H Te Ha piil^^ HOCHMH, 

20 Beii HH cfl, KapAaui, aoa^h» 
KpaKa-xa hh ch hoabhxa 

B CHTHO Ape^Ho KaM'BHie. 

Ctohh ;i;pyacHHa ;i;yMaine : 
ApyacHHa Bipna croBopHa, 
25 Mnoro ctc mc, Kap^am, hochjih, 
flome MB MaJKO Hocixe 

Aa CH B HHBH-Ta CTHFHeMH 
B HHBH-Ta B JIBBa^H-TH, 

TaM HMaM HHsa Ôan^HHa, 
30 B HHBa-xa HMa se^en Ôop, 

^o;^ 6op-iT oxy^en KJiaAenei^. 

IIpH KJa^enei; Me cjroatÈxe 

cjo»ixe H ocxaBixe. 

Cera le speMe sa «exBa, 
35 me AOA^x imBa ^a acBHAX, 

Mené m>&x ^a ch naMipM^x. — 

^e ro Apy^HHa hochjih 

^e ro B HHBH-xa aaHecjEH 

B HHBH-Xa B JIHBaAH-XH, 

40 noA 6op npH cxy^eH Kja^enei^, 

TaM CH CxOHHa CJIOaCHJH 
CJIO»CHJIH H OCXaBHJIH 

MjaA Ctohh Mjia^a BofiBO^a. 
AomjH CA HHBa Aa ^'bhax 

45 CxOHHOBa HCBiCTa 

Hfiome cecxpa My Cxan^Hi^a. 
HeBicxa Aywa KajiHHH : 
MapH KBJTHHO CxaR^iHi^e, 
mo MH ce rjacei^ nocuyBa 
50 noA 6op npH CTy^en KJa^enei^? 
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fljBL JH le Me^Ka Kp'LBiiHi^a? 

HJIH 16 lOHaK (JaJKaHCKH ? 

Mapn KajiHHO CTaii^Hi^e, 
TH HMam CBpi^e lona^KO 
65 Kaxo Ôpaxa ch CxoHHa; 

H^H, KaJIHHO, Aa BHAHni. — 

CTaH>Si. CTaH^H^a othab, 
. nniqoB b p'LKa Ai^p^Keuie 
H VTbK KJiaAeHi^a B'LpBeme. 
60 Kaxo ro bha* CxaR^iHi^a 
^e Ha ÔyJH ch nsBHKa: 
A ejia Ôyjie a^ bhahui 
6axë XH CxoHH r^i Jieacn 
noA (5op npH cxyAen KjraAenei;. 

33. 

IIoKapâio ô MàJiKo MOMqé 
MàjiKO MOM^é c6bo cxâAo 
H3 Kopéfl cyjixàHOBa 
cyjixàHOBa cyjixàH-ÔéôcKa. 
5 X6pa A]^Max MàjiKO MOM^é : 
ne pacxépaô chbo cxàAo 
H3 KopéH cyjxàHOBa, 

X^Ka XÔAH AéJIH ^HMO 

AëjH Jlfi^o KypyçéH 
10 c A'i'Jn^a n^niKa réraôJÎftcKa, 
yÔéBa xe HsnéBa xe. — 
MâjiKO MOBné ne rn cjEymà, 
Haft pasxépa céBO cxâao, 
na nocéAHA na 6ijL KàM'LK 
15 H sacBâpn c M^Ana CBépKa^ 
a CBépKa-xa nporoBÔpH : 

Ofi XH xéÔi A^JIH ^HMO, 

ne Cfl 6oÂ màjiko MOM^é. 
Ta^ ro ZBMf AéJH ^Amo 
20 noM^pH ro c A'^ra n^nnca 
yAâpH ro c ABâ Kpom^a 
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c ABa Kpomyiwa TejjniquH. 
MâJKo MOMqé b en^HK 6^T>KnA 
Ta H3BàAH fl,o flfii Kipna 
25 H aaT^jiH ao fl,Bi pànn 
na HBHÔacH xlnKa càÔJia. 
lia CH nornâ ff,éjLii ^HMa, 
AOCTÛTïîj^ ro, CTbciqe ro, 

paSKà^H FO no ^ÇpàKH-TH 

30 aas-ipH^s;. cr npn cxà^o-TO 

c CBHpKa CBlipH, CT>JL3R pÔHH 

nicHfl iiiie Hàô-no^épHa, 
nicHH CB'Bpmé, ^yx Hsn^CTn 

MâjKO MOM^lé, HÔBH lOHàK. 

34. 

ÉcKpeH MHJH^H roBÔpn: (AO^eje moô!) 
JiibÔe MHjrHu;e MnjiHi^e, 
ÔMecH (5ijiâ norâ'ia, 
HâTo^H acLjrTà 3;^pàBHi^a 

y tAk TKrbJLTà ÔlKJEHI^a, 

na àpLji^e^ jiibôe, ^ç'é^eMe 

y TBoi MàfiKa Hâ rocre, 

y TBoi MàfiKa H (5amâ ; 

ené AeséTa roAiâna 

KaKBÔ CMé Téôe ^jjOfiéjEH, 

XHq ne CMC HinjEH nà rocTe. — 

A Mi^J[H^a My roBÔpH: 

JibÔe ZcKpene IIcRpene, 

ne cm4i6m, jiibôe, ;ï;a é^eiw 

y MoA MàôKa Hà rocTe, 

^e Korà 64x ch koa MàfiKa, 

HCKà Me IIl.pBàH BOfiBÔ^a, 

a Mène MàfiKa ne A^^e. 
Cerà se II'LpBàH Bofisô^^a 
y Tàn Cxàpa ILiànKnaL 

^ Ce refrain est répété après chaque vers. 
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co ceAeM;^ecéT ^pyxâHa, 
na Ke hh, Jiib6e, npecpécHa^ 
TéÔe Ke, JtÉi6e^ noryÔii, 
Mené Ke, jnbôe, sajiioôé. — 

25 KcKpeH MâJHi^H roBÔpH : 
ÔMecH, etc. 
H T^pH AO ce^eMAecéx 
Ao ce^eMAecéx cTptJHi;H 
3a ce^eM^ecéT fl^pyTRin^ 
H e^Hâ T^pn noBéie 

80 sa II'LpBàHa sa BofiBÔ^a, 
Ta àfiA^i JibÔe, A'^;^eMe 
y TBOii MàftKa hA rocre, 
y TBOit MàfiKa H 6sjnà ; 
esé AeBéra ro^Ana 

35 KaKB<S CMé TéÔe ;^OBéjiH, 

xiii ne CMé rulhè hA rocxe. - 
H MéjiHi^a ro nocjymâ, 
OMecA, etc. (8 vers répétés). 
Ta na c/k nonuiâ ^b, ha^s^t, . . 
B'LpBéjiH mo CA wh^Béjm, 

40 mhhAx^k. nojié mnpÔKO, 
nacTàx^K. b rôpa se^iéna. 
lïcKpeH MéjiHi^H roBÔpH : 
jiibôe MéjEHi^e MéjHi^e, 
H BéKHH, jiibôe, Ta saniô 

45 na sanift n^cen c e^nn rjàc 
Ta ^a ce ^^œ c fijBà rjiàca, 
Aa ^^œ TBoA-Ta MàfiKa, 
TBO)î-Ta MàfiKa H 6aii;à, 
qe ÉM nà rocTC é^CMC, 

50 Aa AéftA^T Aa hh nocpécn^T. 
A Mâjuhub, My roBÔpH : 
Jibôe itcKpene, lïcKpene, 
ne CM^KM, jEibÔe, ^a niifeM, 
T^Ka le lï'LpBàn BofiBÔ^a 

55 y Tàfl CTâpa ILfàHHHa 
CO ceACMACcéT ApyaciiHa, 
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a ÔH MH rjac6 nosHàsa, 
Ta Ke HH, Jiibôe, npecpécHa, 
Téôe Ke, jiibôe, nory(5é 

^^ Mène Ke, jibôe, BajirôÔH. — 
ÉcKpeH, ... (9 vers répétés), 
ïï MHJiHi^a ro nocjymà 
Ta bhkhA, nicen sanÎH, 
aanin nicen c e;i;HH rJiàc 
Ta ce œ uyjo c ;i;Bà rjacà. 

^^ Aûi;^ tfe. IlrbpBâH BoftBé^a 
HH3 Tân CTàpa ILiâHHHa 
na Ha Apy^^Ana roBÔpH : 
ApyatHHa sipHa croBÔpHa, 
mo nicen iiÈié y ropa ? 
1^ ;^a JH ife 3Méfl ocôfina, 
l'iJH ife cjiaBé y ^^IpBo? 
Ta nicen niife c e^HH rjiâc, 
Ta MH ce w^ie c ;^Bâ rjiàca ? — 
A ;^pya:liHa My roB6pi*.T : 

75 II'BpBâHe, CTàpa Botoo^a, 
HHTH le SMÉH océfiiia 
HHTé le cjiaBé y A'^pBO, 
Hàjo le TOBâ MiijiHi^a, 
nomjiâ lè ^'é^e nà rocxe 

80 y néfina MàfiKa h 6amâ. — 

IlTbpBâH HM THXO TOBÔpH l 

ApyacHHa b^phh croBopHH, 
Ha cpen^à fl,B. ûm H;i;eMe, 
na ^a xBâHCMe M^jiHi^a,' 

85 e^Hâm coc néi*. Aa jérneM, 
Ta nâ ToràBa ^a ]^MpeM. — 
H Apy^Kéna ro cjymâxA, 
Ta HM nâ cpema oflA<ixA, 
Ta npecpecHâxA MnjiHi^a. 

90 Ka' TH le licKpeH corJieAâjt, 
H3BaAH ^0 ceAeM;ï;ecéT 
AO ce^eMAecéx ctp^jihi^h, 
ycTpijré AO ce^eMAecéT 
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;^o ce^eM^^ecéT ApyscAna. 
96 E^HÂ nÔBe^e néMame, 
<Sh ch MAjLvam roBÔpH : 

ne JiA TH, jibôe, napl^iax 
e^nà nÔBeqe a» T^^pHin ? — 

100 II'LpBâH My tAxo roBopH : 
a 6pé, McKpene, IIcKpene, 
Aa Jiï CH rjiÂBa npe;i;àBaiu 
HJié MH A^ftni MHj[Hii;a, 
eAHàiu CGC HéM; Aa jérneM 

106 Ta nà ToràBa a» ^MpeM ? — 
IIcKpeH My Tïixo roBÔpa: 
IIi.pBàHe, CTàpa boôbôao 
HHTâ CH rjEÂBa npcAàBaM 
HHTé TH A^BaM MâJEHua, 

110 HO àô^e A^ ca 6iii6Me 

AO Tpii AHH H AO Tpii HÔn^H, 

KÔâ kom;^ MÔ^e HaABih'H, 
TÔa. Aa 3éMe MiljiHi^a. — 
Ta ca CBc Asa-Tà satfâJH, 

116 AO Tpé AHH H AO TpA HÔiipr, 
TpH jàKTH 3éMjfl KonaxA. 
lïcKpeH CH nÔHC paanacâ, 
licKpeH MAjihi^h roBÔpH : 
jibôe MiijHu;e, MéjHi^e, 

120 H HpiftAH, Ta MH nÔHCO 
Ta MH nÔHCO 3â(50AH. — 

H MéjiHi^a ro nocjiynià, 
Ta npfftAe Ta wy nënco 
Ta My nÔHCo OTnacâ, 

125 Ta nâ ro a^A© II'LpBâHy. 

II'LpBâH 16 FLpsâj lîcKpena, 
HasàA My p'Lii;^ B'Bpsâxk 
Ta nâ ro FLpsâ sa a'^Pbo. 
IIi.pBâH npHr'LpHA MH.iHiïa 

130 Ta H npnrpHA i^ajHBâ, 
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naK cajierHiuiH aacnàjiH 
e^HH Api'roMy nà p'BKa. 

IIpoMHHàjio Te OB^iàpue 
a ÉcKpeH My ce MÔJieme : 
135 Ofiiiàp^ie, ôpàTeu; ^a mh ch, 
fl npiôAH Ta Me 6tb'lp3kh 

OT TOBâ A'^pBO rOJléMO 

H ÔTBipaCH MH p'mi-Te. 

H oBqàpue ro nocjiyiuâ, 
Ta npifi;^é Ta ro OTB'Lpaâ 
1 40 OT TOBâ ;i'BpBO ro jréMO, 

H OTBIipsà My p'L1^4-Te. 

Ta na k HcRpen oTHinéjr 
Ta lè nocTOHJ norjie^éji 
KaK CA jLevHAjivL aacndjiH 

145 e;^HH Ap^roMy nà p'BKa. 
HaBaAH BjrâuiKH HoacéBe, 
II'LpBàHy rjiàBa oTcé^ie 
na CH MéjEHi^a Ô^^eme : 
Jiibôe MéjEHi^e Méj[Hu;e, 

150 a. cTânn ;i;a ch é;çeMe. — 
A MHJHi^a ce pasôy^é 
Ta nà npur'LpHA II'LpBâHa: 
II'BpBàHe, CTàpa boôbôao, 
lIcKpen Me KjriiKa ;i;a c' h^^m. 

155 Korâ norjiéAHA MéjiHi^a 
n-LpBâHy rjïâBa otcèrIj 
a oiïâ My ce MÔjreme: 
JibÔe HcKpene É^CKpene, 
HCMcifi Me HaaâA BpamâTH 

160 Ho CH Me BÔflja. ko a MâftKa. — 
lIcKpeH Mhjhi^h roBÔpii : 
.iioôe MHJHi^e MéJiHi^e 
fl àô^e Aa en hacmc. — 
H Mnjini^a ro nocjymà, 

165 Ta CH CA ^oMâ OTHinjrii. 
lia 1*. lë McKpen HSJi'Brâji, 
Ta 1*. y aeMHHK yBé^e. 
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Mhjhi^ FJiàBa oTcé^e 
na 16 Ha miâra HanndLi 

170 n^o 16 MiljiHna mïuàjdk. 

Ta nâ le HcKpen saiipaTiïji 
^a A<iftAe MàftKa ô ô 6aii;â ô 
^e 16 Màjini^a poAi^Jia 
po;i;HJa M'iacKo ;^eTéH^e. 

175 ^ofi^é MàftKa ô ô Ôan^à Ê, 
Ta CA y aeMHéK yjéajiH. 
Kà CH BH^ixa MHJHi^a 
Kiiàra ô CToé npn rjiàBa, 

180 OHé c-«. KHéra iipo^éjn, 
CTaHàxa Ta ch oft;i;6xa, 
!ÉcKpeH norpéôe Miijini^a. 

35. 

Koë CH CTaHH AyMame : 
Anôe je, CTaHO, Jin6e je 
oTKaK ce, jiHÔe, c Te6' aexMH 

HHI6 CH 6CHMK0 ClÔpaXMH, 

5 K1l^^IHHa H noiTLn^HHHa, 
aja CH, jiHÔe, neMaMH 
CHTHH ^peÔHH ^eT^Hi^a 

HH M1»3RK0, JHÔe, HH »CeHCKO, 

3a TOBa n^, jiHÔe, sa ha^ 
10 BoftBOAa Ha MOMUH jua, cTan^, 
a. ao6hb ^a ch ^oÔhii^, 
H FjaBa fl,B, CH saTpniîi;.. 
TeÔe CH, jiHÔe, MjaAa ocTaBHM 
H m^ TH, jHÔe, sap'L'iaM 
15 ;^a Me ^leKani h ^a ce naA^^iem, 
T'BKMo ;^eBeT toahhh, 
na Tora3\ jHÔe, ^a ce o»ceHHm, 
ho ASk CH ^npHm, jiHÔe, npHJHKa, 
npHJHKa na mom-to hmc. 
20 Oth^c Koë BofiBo^a 
Mja^H lonai^H ^a bo^h, 
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H ;ço(5hb ji,B, CH ;no6Hie, 
R rjiaBa ;^a ch aarpHie. 
^eKa ro CTana mo ^eKa 
25 T'LKMo ;ï;eBeT toaheh, 
AeseT ro^HHH h Mece^. 

^OmjIH CA JIIOAH 3a MOJH 

3a MOJïH OT Apyro cejo, 
na c>K. Crana noncKaJiH. 

30 A CTana njta^e, Ta ne me 
H na 6aH ch Yrpeiia ^yMame : 
6aie jiH Yrpene, YrpeHe ! 
asn CH ne m^ Ctohh ;i;acejieiiHH, 
^e Koë npes nom ;^oxoah 

35 Ta MCHi rjiaBa OTpesBa. 
BpaT â BR ne nocjyma 
HO CH cecTpa norb^H 
3a CTOHHa 3a AïKejienHHa, 
noro^H 1*. oaceHH bR. 

40 TOKO Tpn ^HH CTOpHJia 

na 6e ÔejiH MCHHiH ysejia 

Ta Ha Bo^a oTxoacAa. 

CiKH ce CTaHH ^ly^enie 

H ciKH CTana a:ajierae 
45 a no Mea:;i;y ch BHKax-s;. : 

MHjia CTano, xyôasa CTano ! 

ABBCT ro^HH KoH ^eKaJia 

B ;i;eceT roAHH CT'Lnnjia, 

Ta TH MJia;i; Koë ne aoa©, 
50 TH ce, CTaHO, ro^H, noatenn, 

;^OBqepa n^e Koë ^a AO^çe 

ca ce;i;eMAeceT lonai^H 

rjcasa-Ta ^a th oTpeate. 

CTana hm HHn^a ne peue 
55 HO CH AOMa OTH^e, 

no ABopH xo;i;h h njia^e 

rpHa:eBHa CTana, atajioBHa. 

Ka 1*. ctrjCAa ^^Bep â 

na CH HeBecTH ^yMame : 
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60 xyÔaBa iieBecTO CxanHi^e ! 

mo no ABop xo^HUi H njianein ? — 
CxaHa A^Bepy npoAVMa; 
Ôparne HsaHe, HBaHe ! 
KaK fl,B, ne cbm rpHxeBHa 

65 rpH»ceBHa noBe^e «cajoBHa ! 
KaTo Ha Bo;iia oTnbax 
TA* KoftTO, ÔpaTie, CTOieme, 
BCHKoft 3a Mené ;^yMame: 
CHpoTa Crana, cnpoTa, 

70 ACBCT ro^HHH Kofl qeKa, 
MjiaA Koë CH ne AO^e, 
AOB^epa me ^a AOjs,e 
CLC ceACM^eceT Apy^niia 
rjiaBa-Ta a» ô OTpesKe. 

76 ^esep en nesecTH AyMame: 

ne rpH^LH CH, HesecTO, ne rpnacH! 
as n;^ A^ jieriL^ iioa nopTH 
a TH cfl B jchm^a aaKJiio^H, 
HHœ meM Kofl Aa xBaneM. — 

80 ToKO le ÔHJO cpeA nom 
cpeA Hom nojynom, 
6yftH0 CR Bpaxa noTpoiiax>¥c, 
CTpamiio Kyiera sajiaflXA. 
Koë Ha BpaTa npo^yMa : 

86 OTBopH, Cxano, OTBopn. — 
A Crana Koio Aywanie : 
ne cMei*., Koë, oTBopn 
ne Ctokh le na^ nopTH 
a 6paT My Hean no a nopTii. 

90 Koë CTanH ^y Marne: 
OTBopH, Oxano, OTBopn, 
a3 H ABaMa-Ta noryÔHx. — 
ToraBa CTana oTBopn, 
Ta Bjie3e Koë c ^py^KHHa 

95 c ce^eM^ece h ce^eM, 
na CH CTaHH AyMame: 
jiH(5e jre, CTano, Jinôe Jie, 
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c BHHO JiH mem nocjy»tn 
HJiH mem Ha cBem nocseTH 

100 Ha Mofi-Ta Bepna ;i;py»CHHa ? — 
A Orana Koio OTrosapa : 
jiHÔe Jie Koë, jiHÔe jie ! 
BHHO n^ pe^OM npHCjrya:H 
H CBe^^-Ta, JiHÔe je, nocBexH. 

105 Koë CH CTana ciÔJieqe 
na bK. CLC CMOJH HaMasa, 
na bK. Koë na CBen]( Banajin 
Ha Apya^HHa ^a My cbcth, 
Tpn ;i;hh c& sum vl nnjH, 

110 Ciana hm sa csen^ CBeTHjia. 

36. 

Eô ropHi^a, rôpo mh aejiéHa, 
mo Te HHTaM, npâBo ^a mh KâaKem : 
^0 CH TÔJiKO pâHo noBexnâjia, 
^ajiH Te 16 cjuanà nonapïfja 
5 HJTH Te lè n6a:ap noacapnjia ? — 
Popéi^a My nÔTHxoM roB<5pH : 
jieje MàpKo, JEeje Bpé;i;eH lonàK, 
ecjtH nHTam, npâBO Aa th KâaseM. 
mo caM TÔJIKO pàno noBexHâjia, 

10 hhth Me le cjanà nocjaHiljia, 
hhth Me lë nôacap noacapéjia, 
ho noMHHâ ui'tpHa ApànHHa, 
Ta noBé^e Tpn CHHçépa p66i6, 
e;i;éH CHHçAp ce MjiâAH lonài^H, 

15 Ap;^rH CHHçnp ce Mjà^H ;i;eB6fiKH, 

TpéTH CHHÇép ce M jà^H HesicTH, 

y lonài^H tb6ô nô-MJiaAH ÔpâTCi^, 
Hanpé^i; é^e, upéj^en CHHçép bôah, 
y AeBÔftKH TBOjt MHjâ cecTpâ, 
20 HanpéA é^e, BTÔpn CHHnép bô^h, 
y HeB^CTH tb6h n'ipso Jiibôe, 
HanpéA liAGi TpéTH CHHi^ép boah. 
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A MâpKO â noTHXoM roBÔpn: 
zejie Bàpaft, ropHue sejéna, 

26 KT>^é oû^é i^lpHa ApànnHa ? — 
TopAi^a My néxHxoM roBÔpn : 
jiejie MàpKo, jrejEe spé^^en lonàK, 
OTBé;çe rn y xécna KJiHC^pa. — 
SaTp'Lnia ce MapKO spé^eH lonâK 

30 Ta OTHAë y Técna KJHC^pa, 

Ta AOCTHrnâ npn CHHipâpa p66i€. 
ApânHHy hôthxom roBÔpn : 
Jiejie Bàpaft, i^lpHa Apànima, 

H fl,Ofl,&Û MH TBOé ABi-Té câÔJH 

35 MâjiKo xop6 fifi, TH nonrpâieM, 

;i;a norJiéAaT Tpé cnn^épa pôôie. — 
He ceTé ce i^lpna ApânHna 
na My Ma© néMy ^BÎ-Té càÔJiH 
ABi&-Té câÔJiH H y ABÈ-Té pli^i, 

40 pasBrbpTi ce MâpKo Bpé^eH lonàK 
MàjiKO xopô fijai ÉM noHrpâie. 
3arjieAà ce i^lpna Apânnna, 
MàpKo Maxnà c ^BÈ-Té ocTpA càÔJH 
Ta noryÔA E^lpna ApânHna, 

45 oTcé^e My néMy p^ca rJiàBa, 
Ta nà 3a6pâ Tpé CHHçépa pôôie, 
noBé^e TH na cbôôo BHjiâieT. 



37. 

T^p^IHH MH Kdpa * KJCTà poÔHHH 

jribTo bk Kâpa no JibTa cjanà, 
ÔHi^M bk ÔHi€ no ôijio JiHiié : 

MapH XB'LpJIH CH MiXKO-TO A^Té. 

A poÔiïHKa My Téxo roBÔpH : 
a 6pe T^p^inne, 6pe ffj^fro. B^po, 

KaK Aa CH XBlpJIHM MlaCKO-TO A^Té, 



* Le refrain ^xaH'BM est répété après la cinquième syllabe 
me vers. 



de chaque vers. 
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KaTo caM iae nonÔBa cnaxâ, 
nonÔBa CHaxâ, tAkj neBÈCTa? 
10 HecaM poAHJia a^bct ro^éHn 

Ta na ce nyKnâ npÔKJieTa nptfjiT, 

Ta MH XOKHàxa KJCTH ÔHjiipe, 

Ôâjt 3a FJiàBa, Ôhjî 3a pé»:6a. 
CéKa CH fl,àfl,e sj^thro rep^àn 
15 Ta CH Kynnxa 6ûJLi sa rjiàBa, 

a H CH ^âxOM 3JâTHH-Te rpéBHH 

Ta caM KyiiHJia 6ûji^ 3a p6a:(5a, 
Ta caM po^éja M'tacKO A^Téni^e. — 
lia ce^nà T^p^nn a» o6ifl,fBB,^ 

20 poÔHHKa Bése MlarKO A^Téui^e, 
Ta ro oTHéce na njraHHnà-Ta 
na My nanpaBH ot nàBCT JiibjiKa 
Ta BR. nanpaBH 3a ^b4 xeJién;H 
Ta na ch xypn MdbacKo ;ï;ÈTéHn;e, 

25 Ta ro sbjiiojih h sanoji My, 
H 3ano^ My h 3anjiaKâ ce: 
HàHH MH hAkh, MiacKO A^Téni^e, 
Té6* le MâôKa Cxâpa lÏjrànHHa, 
AO ab4 xejiHi^H ABi mAjih cecTpn, 

30 ;i;yxHâ Ke Birpén;, uojliojiA kc tc, 
jApé Ke Ai»atAéu;, oiCLnâ ne Te, 
Aofi Ke Kom^xa, no^ôfi Ke Te. 
rjiàc ô lë AoniJiô OT njiaHHHà-Ta: 
H^H CH, 6ah, MJiàAa poÔéHKO, 

35 TH néMofl rpH»:a 3a m^l^rko fl,^Té^ 
H3e caM MâfiKa na MlasKo fl/èré 
fl,o Afii xejiéi^H fl^B^ MHJiH cecTpé, 
Ayxâ Ke BÈTpén;, Ta Ke ro jliojiâ^ 
Bajié Ke ^'hTKfl^éu, Ta Ke ro ÔanA, 

40 fl,6& Ke KOffl^^Ta Ta kc ro aoh. — 
lia CH OTé^e Mjâ^a poôénn. 
CTâpa IIJiâHHHa CTapa Màô^nn;a . . 
Pàcjio le A^Té h nopàcjo lè, 
na Tpn Mïcei^n KaTo Tpé t^akh, 

45 na mécT M4cen;H KaTO mécT tôahh, 
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AëBex MÈcéi^H AéseT toa^hh, 

Ta lë CTaHàjio Ko^à eprén^e, 

A^Ae My bôcok Cràpa ILiàiiHHa 

Aa ro npoA^Ba, Ta Aa ce xpàHH, . . . 

38. 

/l^BofiKa 16 cmiIjk no nÔJie 6pâia, 
(SepeniKÔM lë b rôpn saM'LpKHàjia, 
HaMtpéJta neTCTOTÂH xaftAt^^* 
Ka rn bha^ résAaBa A^BÔHKa, 
5 OT Aa^éK* rn MOMà ÔpaTHMHJia, 
OT ÔJiàso ÉM plKa i^ajiHBàJia, 

BCÛ XaftA]^i;H ÔpàTHMCTBO IipHAXa, 

MHJOffl xaflAy'K ÔpàTHMCTBO ne npnA, 
no ce MÔJiH Ha ^cho-to ciJHi^e : 

10 sàftAH, sàfiAH Moië iîcHO cijiHi^e, 
orpift orpift, iicno MtceuéHKO 
Aa nojEérneM a^bôôkh na p'iKa 
Aa H ÔlpKHeM y A^cna nâayKa, 
Aa HSBàAHM fl,fRR H HépaHça, 

1 5 K^EA Ke Me na py^ÔK pyiâTH 
H népanya Bé^ep se^iepâTH. — 
JI^o^fAQ, ro ràsAaBa A^BÔfina 
co cjeIsh ce EcSry noMOJnÏJia : 
jLBJié BÔTRe JLexé mbejih E6xe, 

20 nyn^é Eôxe 3mhà TpoierjiàBa 
Aa yA^pH Mnjionia lonàKa 
Aa ro ^ApH MCÎKA^ AB*-Té ô^ih 
3aii^6 lâîcKa coc Mène a^ Jéra, 
Aa MH ÔlpKHe y A^cna nàsyxa, 

25 flfiL HSBàAH A^HH H népanya 
Ta A^HH-Ta na pyqÔK a* p^^ia, 
népança-Ta Bé^ep a» Beiépa. — 
IIIjo lë peKJià ràsAaBa A^BÔfina, 
n^o lë peKià ce le xaKÔ 6hji6, 

30 nyn^éji TëcnoA 3Mh^ TpoœrjiàBa 
Ta yAapé MHJoma lonàKa, 
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Ta ro yApé moîka^ Asi-Té ô^in, 
Ta ± Jiexàji ABàHa^eceT A^Ha 
HH xjiiô p^^a HH BOA^i^a nmë. 
35 Korà 6viJLÔ ABaHàAeceTfto a^h, 
Torâ Mâjioni BOAHi^a noHCKà, 
BOA^ nHHà H xjL'kÔeu, le xanHàj, 
na Ha smh^ hôthxom roBÔpH : 
jiejLé sàpafi, 3mhA TpoKrjiàBo, 

40 TOfi TH ^HHHJH Ta MC TÔJKO JAP^ ? 

a 3MHfl My nÔTHxoM roBÔpH : 
lejé BàpaË, MÉJonie lOHà^e, 
Aa TH Kà»:eM KaK Ke c MOMà a^^ cnihn, 
Aa ô ÔlpKam y Aécna nàsyxa 
45 Ta Aa BÔAHin a^^a ^ HépaHça 
Ta A^H-Ta Ha py^ÔK Aa p^^iam, 
HépaH^-Ta na sé^ep a^ Be^épam, 
Ta MOMà ie moa Mâjia cecTpà. 

39. 

^àne Ôàne çejiénnHe, 

^àn MH Ôàn mh bhh6 nsië 

co céxane ooc KMéTOBe. 

CéjHHe My roBÔpixa : 
•'> ^âne tfâne yejiéHHHe, 

A^CTa néxMe pyfiHÔ bhh6, 

eTé CTanâ Tpé Mtcei^H 

Ka nniëMe pyftnô bhh6, 

3a E6ra ce ne cén^aMe 
10 3a CBeTÔro jsfi, AftA^Me. 

AftAe i^lpKBH A» rpâAHMe, 

ce OT ope6p6 h ot BjâTO. — 

J[à,n HM 6àH HM roBÔpame : 

eft céjiHHe eâ KMéTOBe 
15 HeMÔfi i^lpKBH Aa rpâAHMe, 

ce OT cpe6p6 h ot sjiâTo 

Hàme i^àpcTBO AOCTanà^io, 

T^CKO i^âpcTBO HacTanâjio, 
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Ta KHT ^^.pKBH J)a3TypHTH 

20 OT cpeôpô KHT ctAJa KOBâ, 

OT 3JlâT0 KHT y3AH J^TH ; 

HaJi6 i^'tpKBH Aa crpâAHMC 

OT 6iJl KâMHK H OT MepMép 

ÔiJiâ Bâpa xrhJné. aéMJiH. — 
25 CéjHHe ro nocjiyinâxa, 
Ta ca i^i.pKBH HarpaA^JH 

OT 6^ KâMHK H OT MCpMép, 

ôiJiâ Bàpa K'BJTâ séMJfl. 

40. 

Pasôoji CK ôojiiH TeprH 
ôoJïiH JieacH, 3Jïi yMHpa 
oT AeBCT paHH KpomyMeHH 
AeceTa-Ta c Hoat Ôo^HATa, 
5 6pe 3Jit ôoJiH, B on-H ropn. 
OTroBapa ^ep^K)BH^a: 
oft Ta TeÔH, ÔojiiH TeprH, 
KaK CH jeatHui a^bct toahm^ 
He yMHpam hc osApaBaui, 

10 Aaft MH BOJH Aa CH «eni^, 
Aa saJïHÔi*. Apyro JiHÔe, 
HMaui cecTpa AnreJHHa, 
HeKa Teôe th Aa rjeAa 
Kaicro CLM Te a3 rjeAaJia 

15 A^BBT roAHH H noJOBHiia, 
AeceTa-Ta ma ch ckjïio^h. — 
OTroBapa Ôojl^h Teprn : 
oô Ta Teée, TepriOBime, 
TepriOBHAe xytfasHi^e, 

20 AaBaM BOJH Aa ch ateiiHui 
Aa 3ajiH6Hin Apyro Jin6e 
Apyro JHÔe ttÀ lonauno 

TT»ft lOHa^IHO TT.ft npHJH^HO, 

TO Ha Mené Aa npHJH^a. — 
25 SapaAsa ch TepriOBEi^a 
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luecHi». p-mi aacMijia ch ft, 
3eja CH K KJHO^OBe-Te 
;^a OTBopH caHAyD;H-TH 
Aa BSBa^H npeMeHH-TH, 

30 npeMeHH ch, naTtKMH ch, 
Te OTH^e y MaMHHH ch. 
KaT* 1*. BH^i 6pe HaMa â 
njiecHA p'Bi^i sacMÈja ch fl : 
^e yMpe jh ôcjèh Feprn ? 

35 OxroBapa PeprioBHi^a : 
HeTo yMpe hcto osApaBi, 
Aa^e BOJH Aa ch acem*. 
Aa sajEHÔi*. Apyro jiHÔe 
Apyro jiHÔe KaTo nero, 

40 TT&ft lOHa^HO Ttft npHJH^HO 

TO Ha Hero Aa npnjiHqa. 
^e ch cxaHA TepriOBHna, 

IltCTpH CTOBHH 3e Ha p'LIÇt 

^e oTHAe Ha qiciiiMa-Ta 
45 Aa HaJiM' CTyAena BOAa. 

Ot AOiiy HAC rpT.ipCO ^CAO, 

Ha rjaBa My hcch mèccd;. 
OTroBapH repriOBHiça: 
oft Ta Te6e, Fp'Li^Ko 'icao, 
50 xaftAe ABaiwa Aa ch MiHHM, 
Aa CH MiHHM Aa CH a:eHHM 
H B HCA^JH Aa ô CBaTÔa-Ta. 

MÎHHX^ CH rOAHXA CH 

H B HCAejH ma ft CBaTÔa-Ta. 
65 OTroBapH Ôcjèh Feprn : 
MapH cecTpo ÀHrejHHo 
H HSBaAH Bpana kohh 
ACBCT roAHH hcboacho 

HCBOACHO HCKOBaHO, 

60 saBCAH ro na najÔanTH 

Aa MH KOB^T BpaHa KOHH 

Ha lonaniKa nepecin, 

ket' 03ApaBH ôoJ^H Teprn, 
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KaT' osApaBH ma sanjtaTH, 

65 A^To My exe BHft Kosajin 
Ha lonaniKa BepeoHH. — 
noBe;^e ro AHrejHHa 
noBe;^e ro sase^H ro, 
3aBe;i;e ro na HajiôaHTH. 

70 OxroBapH ÂHrejHHa : 
oô Ta Teôe 6pe najiôaHTe, 
npoBo;^H MH èojLiH Teprn 
^a My KOBeni BpaHa kohh 
Ha lOHaniKa BepecHii, 

75 Kax' os^paBA ma th aanjarn. 
OTroBapH Haji6aHTe-To : 
oô Ta Te6e, AnrejHHO, 
KOBasaM TH Bpana koha 
Ha lonamKa BepecHH, 

80 aKO ^anam TBoft'-Ta cnara 

TBoft'-Ta cnara, th npn Moft'-Ta. 
IIoB'LpH^R CH AnrejiHHa 
noBtpH*. CH oÔaAH My. 
OTroBapH ôojiiH TeprH : 

85 MapH cecTpo AnrejiHHO, 

H. MH 3eMH OCTpa QSlÔE 

AOBOT roAHH ne To^ena, 
sanecH m^. na HO»:epH 
Aa HaTO^n*.T ocTpa caôii 

90 Ha ronamKa BepecHH 

KaT* 03;^paBH ôojiiH Teprn 
KaT' oa^paBH ma sanjiaTH. 
^e bR 3ejia AnrejiHHa 
^le 1*. 3eja sanocja br.. 

95 OTroBapa AHrejiHHa: 
oft Ba' Ba3H 6pe HO^epn, 
npoBo^H Me ÔOJÈH Feprn 
Aa uaTo^Hm ocTpa caôii, 
KaT* 03ApaBK ÔojiiH TeprH, 
100 KaT* 03ApaBH ma 3anjiaTH. 
OTroBapH Hoa:ep^e-T0 : 
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oô Ta Teôe, AnrejiHHo, 
HaTaKBaM th ocTpa caôn 
aKO Aasaui in>pHH ouh. 

105 IIoB'LpH^R CH AnrejHHa 
noB'LpH>8. cfl Kaaajia mj. 
"ïe CH cTaHiïi. tfojiiH FeprH 
^e CH rpa6H>!R ocTpa caÔH 
Te OTH^^e npH najôanTc : 

110 a3H AOAOx Aa aanjiaTi*. 

A^TO MH CTe BOÔ KOBaJtH 

Ha lonauiKa sepecHK. 

IIpHcerHA CH OTptsa My 

OTpisa My pyca rjiaBa 
115 pyca rjaBa ot paMene. 

Ot TaM CTaHA ÔojLÈH FeprH 

ie oTH^e npH HoatepH. 

OTroBapH ÔojiiH PeprH : 

oft sa' Ba3H 6pe Hoœepn, 
120 mo CLM fl,jLT>:^en fl,B. aanjiaTbR. 

A^TO MH CTC BHÔ TO^IHJH 

Ha lOHaniKa nepecHK. 
IIpHcerHA CH Ôojife Feprn 
OTpiaa My pyca rjaBa. 
125 Ot TaM CTaH>8. tfojiiH TeprH 
^e OTH^^e npH TeprioEHi^a. 
OTroBapH ôojuiH TeprH : 
ejia TyKa, TapnoBni^e, 

;^a TH KB.7SSJk KaK CA ^eHHHI 

130 KaK CH »:eHHUi npn »:hb MT>aca. 
OTpiaa ô pyca rjiaBa. 
OTroBapH na MaMa ô : 
ejia TyKa, CTapa Majie, 
Aa TH Kasc^ KaK ch »:eHHui 

135 KaK CH ateHHUi ^^'Lmepn-Ta, 

KaK QJ&. SKCHHUI HpH %HB MX^a, 

ÛTpisa ô ôi&Jia rjiaBa. 



Digitized 



by Google 



— 72 



41. 



063ajioa:H ca moiea Ctohh 
c Typ^HHa c Hnn^epHna 
^'LpBeHO BHHO ^a nnie 
ne^eno arne ^a «Ae, 
5 KajiHHKa ^a hm sajiHBa: 
aKo CH onHft MjiaA CToaii 
Typ^HH KajiHHKa ma se^ie, 
aKo cji OHHÔ TypuHHa 
Ctohh kohh My ma scmc. 

10 He CH K onHJ Typ^inna 
Haft cfL je onnjt MJta;^ Ctoaii 
^e My CK Ap^MKa AOAP^wa 
'le zem^ Ctohh Ta aacna. 
Typ^HH KajLHHKH AyMame : 

1 5 KajHHKe, KJiiTa poÔHHKe, 
mo ce^Hm, ôome Ta rjie^^am ? 
ii^o JH CA Ao6po na^^Bam? 

CBdjIH^aft U-LpHO OÔJÏKJIO, 

oÔJH^aft CHHë H sejieHo 
20 ^e ii^em A^Jeno ^^a n^^em 
npi3 ACBeT ropH sejieHH, 

npi3 A^BCT BOAH CTy^^eHH, 

npi3 A^BeT oeja b ;^eceTO. — 
"^e 16 KajiHHKa CTaH.<sjia 
25 q'LpHH CH ;^pexH CBÔJliKJia 

CHHH H SejieHH OÔJtÎKJia .... 

Yci^^ja KOHfl xpanena, 
npnnjii^mH catfn ^penria 
H fl,T>jLTVi nymKa ôoftiia 
30 H UH^Tejiin nnii^OBH. 

CtOHH Ca OT CLH CLÔy^ÇH 

qe Ha KajHHKa ^yMame : 
KajHHKe, cecTpo KajiHHKe, 
a ;^aô mh Bo;^a ;ça nni*.. — 
35 He ca o6a;ïH KajHHKa 
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Haft CH o6a;^H MaMa Hy : 

CtOKHC, CHHKO CTOKHe, 

Aa oHiem ^'LpBO h KaH'LK ! 
KajiHHKa OTH/çe c Typ^nna. — 
40 KaA 3a^y Ctohh MaMa ch, 

no;ïiHp KaJHHKa OTH^e. 

Kaxo npi3 ropa s'ipseme 

c TBHKa CBHpKa GBHpeiue, 
45 CBHpKa-Ta thxom rosopa : 

KajiHHKe, cecTpo KajinHKe, 

^Kafi, KajiHHKe, a*to ch ? — 

KajiHHKa sa^iy 6aT)i ch, 

KOJ[KO-To nojeKa Kapauie, 
60 ABain nô-nojeKa saKapa. 

TypqHH KajiHHKH AyMauie: 

no-Ô'Lpace Kapaft KOH^e-To 

CflKaM TH CBHpH 6aTë TH. 

^e ro npecTHrH>!R M^a^ Ctoah, 
66 Typ^HHy rJiaBa OTptsa, 
EajiHHKa HasaA noBi>pH>K.. 

42. 

IIpOBHKH^Jia CH 16 MoCKOBCKa KpajiHi^a 

MocKOBCKa KpajHi^, MocKOBCKa AOBHi^t : 
EBMaM CTpaxa HCTO OT HHKOrO, 
neTO OT i^apH hcto ot sesHpa, 

6 nafi HMaM CTpaxa ot Bninnaro Bora. — 
Ot-^è br. 3a^y i^apn h sesHpH, 
^e cH npaTH ce^eM^eceT naniH, 
ce;^eMAeceT namn ceACM^eoeT h cca'm 
na 6oft Ad* CA Ôhm^t c MocKOBCKa KpajHi^. 

10 qe MH c^ oTHinjiH ce^eM^eceT namn 
^e MH CH npocTpeme sejenn ^a^'Bpn. 
KnHra mh npaTHx>& ce^eMAeccT namn 
KHHra MH npaTHx^ ao MocKOBCKa KpaJHi^a, 
Aa CH H3J[%3H na 6ofi fi,Sk ca 6hi6. 

4 
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15 Moji6a HM CH MOJiH MocKOBCKa KpajEHua, 
MioxjeT A» ô AaA>«^T Koca ^a ch cnjere, 
Koca Aa ch cmeTe, BoftcKa ^a ch côepe. 
MioxjieT ne ô ^asaT ce^eM^eceT naniH, 

CaÔH-TH HM CeiC&T KaTO ACHO CJ'LHIte, 

20 nyniKH-TH hm r'LpMiA.T Kaxo ApcÔen mh A'b^kA* 
PaacLpAH CA MocKOBGKa Kpajini^a 
axHA. KOHA c Koca pasnjteTeHa, 
6oft MH CH le ÔHja npn ahh h Tpii hou^h, 
^e MH noryÔHja ceACM^eceT naniH, 

25 ^e MH K CLÔpajia ceACM^eccT rjiaBH, 
i^ipH) rn npoBOAH, i^apH) h BesHpio, 
aKo HMa uapA, i;apA h BesHpH 
fiome ce^CMAeceT, ce^eMAecex h cc^'m,. 
H Ttx Aa npoBOAH, ot xax ^a hm aoa^* 
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JIh)60BHH h CMtCHH, 

43. 

SaJHÔHJt Ctohh EopHHKa, 
jh6h 1*. Ctohh HCKa i*., 
aja ro neii^e EopiiHKa. 
MaMa EopHHKa npHAyMsa : 
6 seMHH ro, chhko EopanKe, 
Aa ca, CHHKO, HanocHiu 

Ha CHHH CyKHeHH KOÎKyCH 

c no-MHoro sjiaTo ot cpeôpo. 
^e 3e EopHHKa CTonna, 

10 sejia ro h Ben^ajH ca. 
Bo^^H m;. e;^Ha ro^nna, 
AOÔHJia fi M'LKKo ;^eTeHi;e# 
Ctohh EopHHKH ;^yMame : 
EopHHKe, jLRÔe EopHHKe, 

15 Mené Me BHKaT Ha se^OT, 
ropi B ropHH-Ta MaxajEa, 
H as n^ na 3e4>eT A^t ha^, 
TH fl,SL Me, jiHÔe, noqaKain 
jt^Ofljè neTJH-TH ABaui nii*.T, 

20 ABam niiAT h ^a iiOTpeTbRT, 
as KaTO, JiHÔe, noxJonaM, 
Aa AOA^ui ;i;a mh OTBopnm. 
Ctohh na se*eT oTH^e 
H EopHHKa ô ce^eja, 
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25 ce^ejia n ceAeKHyBOJia 

fififi,^ neTJiH-TH ABaiu n^jtH 
fijasLm nijiR h noTpeTHjH, 
TOBap tfopHHa HsropH^ 
TpH i03a naMyK onpe;^H 

30 ^e ô ca Mpe»:a AOMpe^cn, 
qe ô ca Ap^MKa AOApHMa. 
EopflHKa AJMa MaMH ch : 
MaâHO Jie, CTapa CBeKi»pBO 
;^o cera mh ch cseK'LpBa, 

35 OT cera mh ch Mafiuni^ ; 

Mené mh ca Ap>iMKa ;^o;i;pHMa, 
MaftHO Jte, ma ch iiojierH^s;., 
TH KaTO ^yiein MJaA Ctoah, 
TH Aa Me, MaMo, noBHKam, 

40 Aa CTaiLR ;^a My oxBopi*.. — 
TaMaM EopAHKa sacnajia, 
Ctohh Ha nopTH noxjoMa, 
MaMa My cTan^s.. OTH^e, 
qe na CTonna OTBopH. 

45 Ctohh b itbii^h noBJitse 
H npn EopaHKa noce^H^ 
^e CH EopAHKa MHJBame, 
MHJBame âon^e ^yMauie: 
MHjio ôaflKOBO ar'LHi^e 

50 KaKBp MH & cjiaAKo sacnajio, 
KaTO ari>Hi{e npH MaMa, 
KaTO TejieHi^e noA MaMa. 
MaMa CTOHHy ;^y Marne : 

CtOKHC, CHHKO C/TOKHe, 

55 mo tojukos' oh MHJiBani èyj^e-TO 
i;^a Hon^ le nrpajia 

C TBOH-Te ACBCT lUCr'LpH, 

cera n^o jlbtual Ta sacna. 
Ctoah ca JK)To paacTbpAH 
60 H3BaAH Ho»:^e ^epen^e 
^e CH EopHHKa npoôo^e. 
EopHHKa fljm2i ^aBame : 
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MafiHO Jie, iiaHOCHx jh ca 
na CHHH cyKHeHH KoatycH, 

65 nô-MHoro a^raro ot cpeôpo ? 
KaTo mer'LpH aaqyxA 
ne Ha CTOHHa AyMax>&.: 
CToiene, th nain MacTope 
^e mo TH CTOpH MacTopHi^a ? 

70 i^ijia Hom i€ cTOHJia, 
ce^ejEa h ce;i;eKHyBajia ft, 
TOBap ÔopHHa H3ropH, 
TpH i03a namyK onpeAH, 
TpificeT BpeTCHa onpeAH. — 

75 Ctohh ca TRBJiÔQ, HaacajiH, 
H3B0AH HOHctie qepeH^e 
^le ca B ctp^i^e npoôo^e 
H Ha EopHHKa AyMame : 

80 MaMa MH ;^a ca napa^Ba. 



44. 

Map», KajHHO MapîfiKe^ 
AHCCKa i€ CBOTa He^ejE, 
as mA B ^lepKOBa ^a nj^^ 
CBen^Hi^a ^a en sanajBs^, 
5 TH ;^a MH ;^eTe Harje^Bam 
H ^a* MH ;^BopH noMeTem 
naHHiiKH Aa ch oMHiem 

HaHHTIKH flome JI'LaKHiIKH. 

ByjH ft B tiepKOBa OTH^e, 
10 MapiftKa ^Bopa MCTeme 
H H^e naHHTiKH ^a mhk, 
naHH^KH âon^e je^b^ch^kh. 
Hoa:^e KTbpsaBO MHieme, 
OT HO»cqe BBesAa Ha;i;H>sj[o^ 
15 MapiftKa 3Be34;a KaTo bh^è 
CLC flfii ce pTbi;^ iri.pnieme 
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H ce ua Eora MOJieiue : 
EoxHe jie, bhiuhh rocno;i;e 
H AHemHa CBera ne^^ejiH, 
20 Mené Me 6ysR naKapa 

HaHiniKH fljà Ô OMHU^ 

nann^KH fion^e jTBSRH^ncH. 
^OA^ MapifiKa Hs^yMa 
meMranp ca nopTH TpaKHAJH, 

26 cpe(J^pHH xaJiKH ^iprbunxjLu^ 
6jjLsi ô H^e OT ^epKOBa 
H Ha KajiHHa j^T^^xae: 
AiapH, KajiHHo MapiftKe 
^le iLiaKa jh mh ^cTe-TO ? — 

30 He TH K AGTe njiaKaJO, 

HCTO CLM B'LTpi XOAHJa, 
6yJH ô B'LTpt OTH^e, 

Aere-TO b jiiojKa aaKJaHo! 
EyjH ô BHKH>s; Ad* nja^e: 

35 HajH TH Kasax, HnKOJa, 
OT TyK' KajHHa ^a MaKHem^ 
KajiHHa ne hh â sa Ao6po, 
KajHHa A^Te-To saKJtajia. — 
HnKOJLa AyMa MapifiKH : 

40 xaft^e 3a A'^paa ^a h^cm, — 
^e CA 3a A'BpBa oTHmjiH, 
HnKOjra A'^psa nace^e, 
HaKjaAe ao ABa ornësH, 
B eAHHa XB%pj[n MapifiKa^ 

45 B ApyrHH xB'LpjEH 6yjfl â ; 
A^To MapiftKa ropeme 
6iji ce M'BHacTHp jireme, 
A^TO 6yjH â ropeme 
^epHO CH KTbpBie TH^eme. 

45. 

MapKo ^a*HHH roBopH : 
m^ Aa Te, jinÔe, nonycTH-*; 



Digitized 



by Google 



— 79 — 

^e Be^e ne ch xyôasa 
KaTO npTbsa-Ta ro^HHa 
5 np'LBa-Ta h noBTopna-Ta. 
^a*HHa MapKy roBopn : 
jHÔe je, MapKO, jlhÔb je ! 
He^M Me, JHÔe, nanyma, 

^e MH K (ShJO OMpaSHO 

10 B iTbTE B;^0BHi^a fl,2k cpemHA, 
BAOBHi^a HanycTeHHi^a. 
Ho CH 3eMH, jiHÔe je, 
xyéasa TofiKa To^^opa, 
Ha KOH jyK fl,di, MH noMorne ; 

15 TeacaK le KOHjyK na Mené, 
HO neT nen^H ne^A 
HHTeH xjeô Aa Hsne^A, 
ne Mor>s;., jHÔe, ^a BxacaM 
ApexH TH ;iia ch onep^; 

20 aKO ce jHÔe onep^R, 

ne BTacBaM ;i;a ce saKTbpni*. ; 
aKO ce, jHÔe, aaK'Bpm*., 
ne BTacBaM ^a ce omhi*. ; 
aKO ce, JHÔe, omhm»., 

25 ne mopa ^a ce onjeTiS».. 
MapKO ^a^HHa ocTann 
Ta oTH^e TofiKa ^a seMe. 
^a^HHa Bj^se b rpa^Hna 
Ta MHJHO »:kjho 3anjaKa : 

30 MHJO MOie I^BCTHI^e ! 

KOH JH Te le ca^Hja, 
KOH m,e Aa Te paacaac^a? 
CneKp'LBa Kaace ^a*HHH: 
MoMa, cHauiHi^a ^a^HHO ! 
35 ne ce^n, CHaxo, ne nja^H, 
OMHfi ce ^a Te oiucta, 
njcTHi^H Aa TH HapcAi*^ 

H no nJCTHl^H attJTHI^H, 

npHHiHÔ TeataK KocaTHHK, 
40 HaTypnft rpHBHH fl,o jaKTH, 
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xyÔaBo ce, ciiaxo, npeMeHH 
npeMeHH, fion^e HaTpy<»H 

C KOnpHHBHO H CyKHeHO 

H c cpeÔ'LpHO H sjiaTeHO, 
45 na ch Bjiea' b scmehuii, 
HaTO^H BHHO TiepBeHO, 
Hajiift K'LJTa (h»KJHi;a 
MapKy CBaTÔa a& nocpen^Hem. 
,2la<frHHa CBeKiipsa nocjynia, 

50 MH CH H3MH CH JtHI^e-TO, 

H njieTe ô ^JIeTH^H 

H no njieTHCiH scbjithi^h, 

c KonpHHeHo H cyKHeno 

xyôaBO ce npeMeuH 

55 HSJiese CBaTÔa ^a nocpen^ne. 
KaTo c HCBecTa MapKO H^e, 
Ka i3^ cBrjKCAa TofiKa ToAopa, 
na Ha KyMOBe npo^yMa ; 

KyMOBa H BH CTapH CBaTOBH 

60 H ;^eBeT Jua^H ;i;eBepH ! 

npon^asafiTe sa MHoro roBenje 

H sa qecTO KJiaHHHie, 

Hen^o n^ ;i(a bh nonnTaM : 

TOBa JLH le MapKy HenecTàP 
65 KOH le T0JK03' xyôasa, 

Ka M< MapKO Hauyn^a ? 

KaTo JiH Mené ^a boah ? 

xafi^e Me nasa^ B^Lpn^Te. 

46. 

C'BÔpajH MH CH, naôpajiH 
KMeTOBH H ^op6aij[iH 
B cpe;^ cejEo na Mer^an^e-TO 
TesRKa BeprÎH Aa pexAT, 
5 fi,2k pescar ion^e ^a nnm^T. 
PesajH KOMy pesaJH, 
nncajH KOMy nncajiH, 
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To^^opH TpHCTa peaajH 
iome neTAeceT oxropi, 

10 ^e HMa ToAop HManie 
Aa A^'Ba, flfi, CA nanjEaii^a. 
To^op CH a:ajiÔa naacajH, 
Haxjtonu KajnaK ao Be»:AH^ 
oÔpoHH CT»ji3H ABa pc^a 

15 qe Ha AOJy norje^a. 
ÛTAOJiy H^e iiH^io My, 
ToAop ^H^ia CH rje^ame, 
'iH'io 3iy ma ro OTBpBe. 
^inio »iy ro ne oxtpBa 

20 a MH Ha KMeTOBH AyMame : 
KMCTOEH H ^lopÔayiH, 
peacÈTe KOMy peaceTC, 
ToAopH nex ctothh, 
iome neT^eceT orropi, 

25 ^e HMa To^op Hwanie 
Aa A^'Ba, Aâ* CA Hanjian^a. 
ToAop CA HaaaA noB'Bpna 
^e na MaMa ch ^yManie: 
MaMo je, CTapa Man^Hxa, 

30 MaKap flfii, MH CH Man^Hxa, 
Hemor ma ^a ta nonHxaM, 
TH Ha y M Aa ma Hayunm: 
CLÔpaJH MH CA HaôpajïH, . . 
MaMa ToAop^iy Aywame : 

35 To^op^ô, CHHKO ToAop^o, 
as Ha yM ^a ta nay^n*., 
A seMH Mpeaca jteneHa, 
^le HAH B THxa ^ynaBja, 
yjOBH pHÔa îïopyna» 

40 Aoôpa oôe^a ^a croTOBnm 
c oTpoBa Aa 1*. nocojHm, 
^H^ia CH Aa CH yrocTHm. — 
ToAop MaMa cy nocjiyma, 
3e Mpeata jeneHa, 

45 oTHAe B THxa ^ynasa 
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^a jioBH pnda Mopyiia, 
TOKO yjoBH rjraBa T'BproBCKa 
^e npH MaMa en oTH^e 
ne na MaMa en ^y^ame: 
60 MaMO je, CTapa Mamaxo, 
He yjiOBHx pH(îa Mopyna, 
TOKO yjOBHx rjaBa x^proBCKa. 
MaMa ToAop'iy AyMame : 

H HAH, CHHKO To^Op^O, 
55 B ^H^OBH-TH ABOpOBH, 

T'BproBCKa rjiasa sapoBH 
^e na cefiMenn oéa^n: 
OHonpi TtproBTie saMptKHA 

B ^H^IOBH-TH ABOpOBH, 

60 saMptKHA naK ne oclmha ; 
"ïirao TtproB^e-rjiaBa aapoBH 

B neroBH paBHH ^BOpOBH. — 
"ïe CH eeftMeHH CTanAjiH 
ceftMeHH 6yjiK)K-(îamiH, 
65 ^le y ^h^obh My oth^oxjr 
lie na mms, My AyMax>& : 
TyKa TtproB^e saMptKHA, 
saMptKHA naK ne oclmha ; — 
onaK My p'Li^i B^Bpsax^ 

70 H ro H3 KT.mH BO^eXA 

Bo^^ex^ îon^e 6hi6x^ : 
cKopo TT»proB^e Aa nafiAein. 
"ÏH^o My ceftMeHH Mojenie, 
Mojeme, iome ^yMame : 

75 pe;i;oM no pe;i;oM rje^aôTC, 
aKo TrBproB^e naft^eTe 
Mené Me cypryn CToptTe, 
atena mh poÔHHA 3eM*Te 
CtC CH^KO TeSKKO HMaHie 

80 H CBC Bce mt»»:kh ^e^Hi^a. — 
Pe;^OM no pe;^0M rje^ajin 

KaMtK no KaMTiK XBtpjfeJH, 

T7>proBCKa rjaBa HafiA^Ji^i 
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TiH^a My cypryH CTopHJH, 
85 icena wy poÔHHjï seMajiH 

CLC CH'IKO TCÎKKO HMaHK 
H CLC BCe MT.aCKH A^UHI^a. 

47. 

To;^opKa BO^a Ha.iHBa, 
HsLRë CH nyuiKa naÔHBa 
H Ha ToAopKa ^y^ïauie : 
;ïyMaô mh 6ape, To^opRe, 
5 AyMafl MH 6ape, ^yniManKe, 
aamo CH peKja, To^opRe, 
npe;ïi TBOÔ-Ta Bepna KOMUiiôKa : 
as ne n^ U^anA fl,a, seMJk, 
asH ii;^ acMA CTOflHa; 

10 AyMafi MH, m;R Te yôii*.. — 
ToAopKa My ce MOJieme : 
necjiyinaô, ôaÔHe, xopa-Ta, 
xopa-Ta MH G A AyniMaHH, 
na ;^ymMaHJI'BK th xopxyBaT. — 

16 Haaa^ ch ToAopKa Bpamame, 
U^aHë no^^Hp â B'BpBeuie, 
ToAopKa My ce cupaBa: 
peKja ctM, ôafine, peKja cbm, 
3amo ne th ct.m npHJiHKa, 

20 TH HOCHUI pH3a JECHeHa, 

jieHena h KonpmieHa, 
as HOCM». pH3a OT ^epra, 
TH HOCHUI ramH CyKHeHH, 
a3 Hocwv cyKMaH ot kob^k, 
TH HOCHUI KajiriaK caMypeH, 
a3 HOCA Ktpna oTpenKa. 
I^anë To;i,opKH ^y Marne: 
HOCH, ToAopKo, KaKBO meui, 
ce me' CH Mené jiHÔaBa, 
30 a3H m^ ;^a th nanpaBbR. — 
H cji^fl, Tyô ce pas^eJiHJiH, 
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I^aiië CH y Tix 0TH;ie 

H To^opKa CH AOMa BJesiLSJia, 

CTaH^^uia paHO b noHAeJHHK, 

35 onpajia pnsn KOHonnH 
H TH no ;^BopH npocTHpa. 
I(aiië no ABopH xo^eme 
H KOHHe-TO en BO^eme. 
To^opKHHa-Ta KOMuinftKa 

40 THH Ha U|aHH AyManie : 
ôafine Jie, I^anë, Ôafine Jie, 
Tyft JH TH K Bepna To;^opKa ? 
cnomH ce TaflHO ro^HJia 
3a CTOHHa, sa uexjap^ie-To. 

45 I^anë ce jiioto pascLp^tH 
H nymKa-Ta en oTKa^in 
qe CH To^opKa noMipn ; 
AorA* nyniKa-ra TpicH.«Jia 
ToAopKa Mp'BTBa naAH..&jia. 

60 IJaHë CH KOH^e B'LBCeAHiR 

H CH ;^ajieKo 3a6ern>&. 

48. 
XoAHjiH MOMH Ha nasap 

XOAHJIH H ce B'LpH.^LIH, 
HCMaJH AyMH fl,a, JlJMSiT 
a MH CTOflHa KpHBHJIH 

5 ^e JHÔH Gtohh KaA'BHie 
KaA'BHue 6iJ0 xaHT»Mqe. 
To 6ape ^a i€ KaA'Bnqe, 
aM 6hjio TBpHO i^HraH^e. 

IIOAHp HM BrBpBH AjlIKj 

10 AjLm Mja^o cyôam^e. 

KaK aa^iy Âjibi t'es' Aywa 

Toft Ha Ka^in o6aAH. 

Ctohh y ÔyjiHHH ch OTH^e 
.qe Ha Ôyjïfl ch Ay Manie: 
15 Ôyjine je, ab> mc noxBaJinni 
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lia TBoô-Te ;i;eBeT KajiHHH 
Ha Hàâ-MJiaAa-Ta KajHHa. — 
Eyjiji ^yMame CToany : 
AparHHKe, ^paro CTonne, 

20 asH CLM TeÔe xsajinja 
H naK mex Te noxBajH, 
ajia CBM ^lyja t^b' Ajwa 
^le TH CH JHÔHin KaA'BH^e, 
Ka^^rBinie Ôijo xaH-LMqe, 

25 lie n^AT ^a Te o(5eci*.T 
cpe^ cejEO cpe;i; HÔpH^ioBo 
Ha A'tpBo Ha rpann^oBO. — 
HcTiiHa, 6yjie, HCTHHa, 

HCTHHa m>&T Me yJIOBl*.T, 
30 yJOBifRT H m,JS.T OÔeCbRT. 

KaTo MO, Ôyje, o6ecbRT 
Aa MH pas'ieméni nep^ieMa, 
Aa MH HajToacHm nianKa-Ta, 

Aa MH HBBOAHHI pH3a-Ta, 

Aa MH ce nep^ieM paaBHBa, 
Aa MH ce ^lepBH manKa-Ta, 
Aa MH ce Ôijiefî pnsa-Ta. — ^ 
^opH Tyô Ctohh H3AyMa 
H ro ceÔMeHH XBaH^sjrn, 

40 ABBeT Aena c^ mx^ihjih 
AaHo ce Ctohh nape^e, 
6ijL0 xaHrBMne Aa seMne. 
He ce le Ctohh nsjiiraj, 
H CTOHHa c' odecHjH 

45 cpeA cejo cpeA HÔpH^iOBo. 
H ôyjH My le panHjia, 
To iiepneM-'BT My cqecaja 
H HajToaKiijra manKa-Ta. 
KaTo Ha nasap^ie xoahjth 

50 H CA CTOHHa rjieAajiH 
ce-Te ro ca oKofîBajiH : 
ropKH-flT Ctohh ropKH-HT, 
KaK CH na npaBAa narHH^ 
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55 na HeroBO-TO Bipno JHÔe. 



49. 

IIoroAHji Gfl MoM^iHJi lOHa^e, 
Tpii roAHH xoAH ro^eno 

HHFA^ Gfl ne G^ BHA^H, 

HïiTfl,^ Gfl ne G^ Gpin^Hj&jin. 
5 ^omjo 16 BpeMe sa GBartfa 
na CA sa neB^GTa othhijih 
na GH G^ sejiH neB^GTa, 

B'LpBGJH n^O G^ BrbpBGJH 

Ha GTapa ropa sejnena, 

10 B ropa BH^tjiH ejena, 
Gyp ejena Gypo ejenie. 
CntiKa Gfl GBaTÔa GiiyGHJBjra 
Gyp ejieHa Aa jobw;.t, 
GaMo 6i lonaK oGran^suc 

15 lOHaK G saôyjena HCB^GTa. 
lOnaK Gfl GTLpnfl ^a rje^a 
na CH OT KOH npeGirna 
jïH(ie-TO GH ;i;a i^aiyne, 
ajaren My ho3K Haii&se, 

20 na GH HCBiGTa npo6o;ie ! 

HcBi&GTa MoMiHjy npo^yna : 
Mope, MoM^HJie lonaqe, 
fl ÔpTiKHE GH B A^GHa nasyxa, 
H3B0AH iTBpna jenena, 

26 Ta MH K^pBH-TH SaT'LKHH ; 

na Gfl Eory noMOJiH : 
noAAi»p2K MH, Eo»:e, ^ynia-Ta 

AO MOM^HJOBH ABOpOBH, 
^e MH TH MHOrO XBaJIflX^!^, 
30 KaMGHH My ÔeJH ABOpOBH, 

^e mHMHiHpeHH My K^Bn^Hun, 

atejiSHH My BpaTH-TH 
GpeÔ'BpHH My KJIO^iapKH. 
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Tosa ca Eory cmhjhiio, 

AO MOM^HJOBH ABOpOBH. 

ToKO ;^o ABopoBH cTHrnaxjR, 
To 6i oTjtsjia MafiKa mj 
CBaTÔa-Ta ^a ch nocpimne, 

40 na Ha MoM^Hja Aji^isme : 
CHHKO MoM^iHJce, lOHa^e ! 
TOBa jiH TH le HeBicTa 
r^iTo Wv MHoro XBajerae 
^e K 6ijia q'LpBena, 

45 a TH œ acurra sejieHa ? — 
ToraBa HesiCTa npo^yMa: 

KyMOBH, CTapH CBaTOBH, 

npon^aBafixe sa HHoro roB^Hie 
H 3a qecTO KjraHflHie ; — 
50 jenena iCLpna ot pana HSBa^n 
Ta CH c Aynia paa^^H. 

50. 

IlHJia He;(a CHOI^Ha Bo^a 
CHon^Ha Bo;i(a mpanosa 
?e H3nHja nxcTpa 3tme 
iTBCTpa 3'lm:h ycopjHi^a, 

5 ycopjHi^a clc jifii rjaBH. 
Ha CLpi^e ô SHMyBame, 
Ha r'Bpjo ô jiiTybame, 
no;^ Koca ô rnis^^o bhk. 
Rem». He^a, tfojraa jie»cH, 

10 ÔojiHa jieatH, 3Ji yMHpa. 
OTroBapH HeAHHÎH 
He^Hnin n'BpBH ÔpaTei^ : 
MapH He^o, cecTpo He^o, 
«aKBa 6%ine TBofi-Ta 6ojiecTV 

15 ne yMHpain ne os^paBBam; 
Aa &k fl.'hpBb HSCBXBame, 
Aa 6i KaM%K np'LCBame ch. — 
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OTroBapa iie^^Hiiiii 

He^Hnin BTopu 6paTe^ : 
20 MapH He^o, cecrpo Hcao, 

KaKBa 6tffle TBofi-Ta ÔojecT? 

ne yMHpaui ne os^paBBaui 

Aa 6i Ai>pBO HBCLXBame, 

Aa 6i KaBTBK np'LCBame ch. — 
25 OTroBapH He^HHa-Ta 

He^nna-Ta CTapa MafiKa: 

MapH He^o, CHHKO HeAo, 

KaKBa 6ime TBofi-Ta ôoJiecT? 

ne yMHpain ne 03;(paBBam ; 
30 TH CH TeacKa c m'l:kko fl^ere. — 

E^jia He;i;a Ôojua jlbtru 

ÔojiHa jesKH, Eora mojh 

^ano biv Eor ne satfpaBH. 

HaA rjaBa ô MJia^o Typ^e, 
35 Typqe HeAH roBopeme : 

MapH JLejio ÔiJia He^o, 

na TH, He;to, ^lania bhho 

qama bhho, ab^ paKin 

Aano 03ApaBH TBoft-xa ôoarecT. — 
40 OrroBapH 6^a He^a : 

oft TR Te6e, MJiaAO Typ^ie, 

as CH Heii;.& ^lama bhho 

^ama bhho ab^ paKÎa, 

a3 CH nn^^ :K'KiTa ajJ^i 
45 aK'tJiTa Ayjsi HHKonojCKiH, 

^lepHo rpos^e paseKÎH. 

Xopa-Ta xoAw^T sa ne^eja, 

MJia^o Typ^e sa fi^eii xoah 

sa a^h xoah h CH AO^e, 
60 TaMaM Typ'ie noKpaft cejo, 

ôtjia HcAO B cpcA cejo. i 

Ilosanpe ch MjaAO Typ^e, 

Hosanpe ch ocjyma ch I 

n^o CH njaiiSiT neAHHH ÔpaTH, j 

55 H^o MHpnme na 6^ raMan, 
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ocirn ce nua^o Typ^ie 
yMpija K Ôijia He^a, 
^le OTJij^e B cpe^ cejio. 
ÛTroBapn Mjia^io Typqe : 
60 ofi Ba' BasH, ne^iiHH Ôpara, 

Ha BH 4;BiCTÈ CJCOXiTe lA, 
Ha BH TpHCTa OTKpHJRTe 1*., 

Aa 1*. bh;p*. éijia jih k, 
Ôijia JIH œ KaKTo 6*me. — 

65 CxOTKWXJk 1*., OTKpHXiR KR., 

ne CH AMe ;^BicTÎ TpncTa, 
naô H3Ba;i(H ocxpo noac^e 
^e ca y^apn b ki^to CBpne, 
aapoBHXA ô^a He;i;a 
70 6ijLB. He;^a c cpe^ cejo, 
MJIa;^o Typqe noKpafi cejo. 

51. 

MàMa IleTpâHa iLieTéuie 
B c<iÔa-Ta ;iio npo36pi^H-Te 
na ce;^eMAecéT kocAi^h; 
6amà â Ha ct6ji ci^éme, 

5 IleTpâHa JiibTO K^jnéme: 
Aa ^a^é rôcnoA, IleTpâHO, 
AéfieT ro;^éHH ^a jeacnui, 
A^BeT nocTéjH ^a HsrHÔfim, 
A^BeT BThZTJLéiBK ^a M^Hilm, 

10 CHarâ-Ta Aa th yrHéie, 
Micâ-xa Aa th yKàoHT 
KaTO Ha ropé jehcth-tc, 
Kocâ-Ta Aa th yj^TH 
KaTO pocéi^a b JHBâAH. 

15 Cnôn^H OH â3H otha6x 
cpeA cejô Ha KaBené-To 
safiâpHx TpéMa raBâan, 
3a Téde, IleTpâHO, npHKâsBaT 
H CH na Mène péKox;^ : 
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20 Màuiajia, Hsàn uoptiaA^H, 
OTBCAé MOMà x^Ôasa, 
nopàcH^jna th MOMà-Ta; — 
as Ha rasàsH npoA^Max : 
MOMâ-Ta ft MOMâ MâneHKa, 

25 Korà MH MOBfâ nopacTé 

sa 6ain-6ojïtpHH EljrapHH, 
Aa i€ T'LprÔBei^ KaTo MéH\ 
IleTpâHKa Ha Aiorén a» ctôô. — 

30 XojiàH HsàH ^op6aA%à, 
ne TH ft MOMâ-ra MàHCHKa, 
Ta jiéÔH T^piïH EijrapH ; 
Hsàn xojâH Heàne 
aKO 1*. c Ao6p6 ne AaA^m, 

35 HH c 3JLÔ n^éM A^* i^ séMnesie, 
6ija xaH'LMa Aa cTâHC. — 
Bâm'-Ta le sipa jiômaBa, 
ne SHâftTe a^jihhk hh npàsHHK^ 
He 3HâfiTe CBeTâ HeAéJiH, 

40 hht6 BejéKAen, FepréB ach. 
MhhA ch HÔn^H TpH hôh^h, 

HBàH ce OT CBH CLÔ^AH, 

néMa IleTpâna npn Héro. 

Mnôro ce jiibTO pascipAH, 
45 yjiOBH ôcTpH Hoa:6BH 

^le TptrHA B i^âpcKH Apt^nn^a 

H CH raBàsH npncTiirHA, 

Ha Koné-Te hm IleTpànKa. 

KaTo TH Hnàn npecTérHA, 
50 HSBàAH 6cTpH ho»:6bh 

Ta CH IleTpâHKa ja^Ph^ 

^IpHH m^ KlpBH OÔJliXiS;, 

na bk ranàsH nen^n^aT. 
Ô^^e ce HBàn pasclpAH 
55 ^e ô rjaBà-Ta oTpisa, 
Ha MàfiKa â bk sanéce 
Aa BHAH MàMa IleTpjlna 
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3a T^pcKH i^àpcKH rasàsH. 

52. 

CxoiëHe, céHKO CTOifene, 
HàjH Tii MàMa A^ame : 

ne XOAH, CHHKO, B ^HMÔTa, 

B ^HMÔTa rpà^a roj^^Ma, 
5 ne Hocé CKiinn npeMéHH, 
ne esAH kôhh xpânena, 
ne CH MHH^Baft na fl^ôJLj 
Ha ^ÔJij fiôn^e na rôpt 
noKpàfi a^HCKH Konâi^H, 
10 ^e Te xaniiMH aaM^pM^T 
CBC atljiTH A^-iH nepâni^H, 

TH Me, CHHKO, HC CJiyfflà, 
aKO Te C A^JH 3aMÉpi*.T, 
TH 6m c TRThJLTÛUJÎ OTBp'ï.^ani, 

15 aKO CBC atljTH HepâH^H, 

TH nâK CLC Apétfen MaprâpHi;. 
K6fi ma Te, céHKO, HSÔâBH 

OT Tt3H T^MBH T^MHHI^H ? 

— Cto^h MâMH CH A;^aine: 
20 A M-BJ^ié, MâMO, ne njia^rà, 

B'BpHÔ ce, HAé Ha céjo. 
Ha HÛns. xaôép ^a CTopHm. 

— XoAéja H Kasâira My. 
^é^o My, xoAé b ^HMÔTa, 

25 aja CToAna ne n^maT, 
H TÔft ce nasâ^ noBlpn^, 

CLÔpâjI 16 MÔMI^H lOHâl^H ; 

Beuep-Tâ KaT* ce CT'BMHéjio 

TÔfi CH MÔMI^H-Te noBéAC, 

30 nocpéA H<im B ^hmôt' OTé^e, 
Ta CH Konài^H 6acTéca, 

paSÔHJI 16 tIhKH 3'LHAàHH 

ne CH CToAna nsBà^H, 
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aAHHH B xapéM 6acTHca, 
35 Ha npàra r^asà oxpisa 
^e npH KAfljka OTé;(e 
Ta néro ot xapén HSBà^H, 
Kpafi ^HMÔTa ro nsBé^e, 
iric no iric c^ ro ptsâ^n, 
40 ptsijiH H ro HHTàjiH: 

on^e JiH n^éui rjiôôa fijà séMani 
H naK HjàMa Aa Msam? — 
Torâs' CH CtoAh saôérn^ 
AaJiéKO CtoAh npe3 M(5pe 

45 C MâfiKa CH H G1»C ^H^là CH. 

53. 
MaMa CTOHHy ^yMame: 

CTOKHe, CHHKO CtOKHC, 

ne XOAH, chhko, ne xo^h 
Kpaft Ka^HioBH xapeMH. — 
5 Ctohh MaMa ch ne cjyma 

aMH CH KOH^e BltSCe^H^ 

ne Kpafi xapeMH MnnyBa, 
xaH'BMH OT ropi rje^axA 

SJaTH AÔ'LJIKH XB'Bpjl^X^ 

10 ne CH CTOflHa y^pixA. 

Ctohh ch ot KOHie HaBo^AS^i 
sjiaTH aÔ'BJiKH ctfnpame, 
B 6ijo TH A^CBpe TypHme 
H KTbM nençepH r^e^ame. 

15 Ota^ ro 3any Ka^HH 
ne CH cefiMCHH npoBOAH 

CTOHHa Aa CH OTKOBAT, 

OTKOBAT fiome AoseAiRT. 
"^e CJR. cefiMeHH othuijih 
20 ne c A CTOHHa xBaH>cjiH 
ne Ha CTOHHa Aywax^: 
Ctokhc, jyAa thaîo, 
ne CH CTOflHa OTKonaxA 
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^e ro Ha kohbk Kapax>!^ 
25 qe Kpaâ xapeMH MHHax«., 

XaH'LMH OT ropi TXeflfiLX^k 

eflxid, c Apyra Ôj'BCKax;^. 

H CH CxOHHa TJLefl,9,XJk, 

rje^aXiR. flon^e CMHraXi&. 

54. 

TOrAk Ha ropà roBÔpn: 

CTÀBafi CH c E6roM npon^àsafi, 

rôpo je, PHJia njiaHHHÔ ! 

xajiàji HH CTp^Bafi, r6po jie, 
5 Tfi,i-To TH B04;à nntxMH, 

r^i-TO TH TpiBâ TlnKaxMH. — 

Topâ lOHàKy oxroBâpjï : 

H^H CH c EôroM lOHâ^e, 

Xajâj BH CTp^BaM ch^ko-to, 
10 TptBâ-xa Mujfi B04;â-Ta ; 

BoM-Ta, Te^é naK Bo^â, 

TpÎBà-Ta, pacTé naK xp^Ba. 

^h6 bh xaj[à.?[ ne cxp^Bam, 

r^i-TO mh éjixH Klpmexxe, 
15 qe TH Ha x^pKH npàBCXxe 

H no ce^inicH xô^exxe 

^e TH Ha MÔAiH A^Baxxe. 

55. 

SanajHJia c)i, Mafi^o ma, 
cjHBHencKa BHxa ^lapuiHA 
H ox ^apniHH ABanafice Aiorenn 
H ox AioreHH xo;i;opoBH-xe capan. 
5 Capan ropi*.x, To;^op rn rje^a, 
ToAop TH FJie^^a, ^jaom cr ^y^H 
B orTiH Aa BJiise, Koro Aa Ba^H, 
AajL* MjiaAO ôyjme cxc Ape(ÎHH A^Ti^a 
Hji' Bpano Konqe c sjiaxHH ceA'BJii^a. 
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10 H MaôKa My My thxom roBopH : 
A CH nssa^H Bpano-To KOH^e, 
san^o cfl KOH^e p^AKo Haxoa:Aa. 
Ako th Ôyjqe c A^Tua Hsropn, 
nô-KpacHO ae-nçein, nô-AOÔpn po^H, 

16 Ha TatfflT KOH^e ch ne naMHpa. — 
ToAop HSBa^H MJiaAO ch koh^c, 
njaMCK aarLpHA neroBO 6yjiqe, 
HeroBO Ôjjme cbc Ape^HH A^Tua. 
A^Tua-Ta hhii^jSlT, Ma&ca rn MHpn, 

20 c ropeii^H CBJdH paHH hm racn, 
c lonauiKO expiée na KpaôHO Aywa: 
Topixe, A^Tua, ropiTe CT»pi^a, 
BH me craneTe Ôe^meK nenej, 
as sama MafiKa na ^'Bpsen Bnbrjen, 

25 sa AS» Me rjeAa Bama-Ta ÔaÔa 
sa fijBL ne rjeAa h a^ ch paABa. 

66. 

Ofi Tano Tano, MOMa ^parano, 
H KasBafi, TaHo, xearKH rpixoBe. — 

%aHl»M BJiaAHKO, KaKBO A& KasBaM ? 

saiiajiHJia clm a^bct axi»pH, 

6 A^BCT aXXpH n'BJHH c KaT'BpH, 

ax'BpH ropiAT, KaT'BpH peBAT, 
Hpa CH AHca AO CHHë HeÔo; 
3anajH.ia cbm abbct KomepH, 
ACBeT KOinepH c MjiaAH OB^epn, 

10 KomepH ropiAT, arnexa ropi*.T, 
OBi^e-Te ÔAiiJKT, flpa ca AHra; 
sanaJHJia clm acbct qepKOBH, 
^epKOBH ropiAT, nonoBH nibRT, 
Hpa CH AHra ao cnnë hcÔo. 

1 5 3aAafi mh KaHOH, cbbth BjaAHKo. — 
KaK CH ropHja, MOMa Aparano, 
xaKa Aa ropHm h th caMHqKa. — 
B nycTHHH Ôira MOMa ^paranKa, 
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crhJL3n m jitja, A'i^pBa i6 6pajia, 
20 A'^psa 16 6pajia, caMa fh KJiajia, 
H sansjiHJia jiiot Ôjich of'bh, 
npeiTBpcTHJia ca h ch xBi»pjHja 
B or^H Aa. ropH KanoH ;i;a Hsn'BJiMH, 
TaM 16 yMpiJia ho ne nsroptja. 

57. 

Cnomn MaMa HnKa ÔHJia Bro^HJia 

H sapaHa jiioto k jejia : 

^a AMe TocnoA, Shkc je 

Aa ce oaceHHui ^a ce sa^oMain 
5 AOM Aa cdepem, Hhkc, KaTO TtnaH nenej, 

po»c6a Aa ch po^Hiu Kora B'^spôa i^'lbhh 

poa:6a Aa saB'Bpacnui, cja^aK ^hbot Aa HMaiu 

Kora pHÔa niie, Kora ^ynas Aywa. — 

ilHKH ce ^aji6a Ha^cajiHJo, 
10 xaji6a Ha»:aj[HJO, Txra iiaT'LsrHJio, 

^le CH BJiese iliiKa b MaMnna rpaAHHKa 

^e HaÔpajca ilHKa ot 3ApaBHq B^H^ieu 

H 16 seja HnKa ao ab^ n'BCTpH ctobhh 

^e oTHnua na ^ynaB na BOAa 
15 ^e ce CKpHja iÏHKa na noTafino m^&cto. 

TpH AHH 16 CTOHja, A^Hi Hom* cjiyma 

n^e jLn ^ynas Ay^a, n^e jh pnôa ntie. 

Hhto .ZtynaB Aywa hhto pnèa Hiie, 

OT AOJy HAe Tljmo reMiiÇHH 
20 H CH Kapa Tljmo Ô'Lpsa-xa reMHfl. 

HHKa Hji^ia nHxa: 

oft Ta Te6e, Hji^io reMHyne, 

BH KaTO XOAHTe H A^Hi H HOmi 

no ^'BpHO-TO Mope no ôejina. ^ynas, 
25 ^yjH JLH CTe, Hj^io, AynaB Aa ch Aywa, 
pHÔa Aa CH ntie? — 
Hj^o ce ycMHXH.R, na ch Rhkh Aywa : 
TA* ce ft ^Jio, Shkc, AynaB Aa oh Aywa, 

pHÔa flJ3L CH nii€ ? 
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80 Ajih eja, Shkc, ^BaMa ^a ce seMeM. — 

HHKa C1JI3H pOHH, HHII^O He TOBOpH, 

Hj^o gh h3mhh>& HHKa B AyHaB cko^h, 
iÏHKa CH hoT'LH^, B^uei^-aT â njiyBiLs;. 
Anna hlj roBopn : hhofo s^paBie, s'BHue, 
35 Ha Mafiiôt mh hogh, 

jsjà ne H^e, Bto^ie, ua AynaB sa B04;a, 
me Harpetfe, Bta^e, HHKHHH-Te cljish, 

MHOrO 3Ap^Bie HOCH Ha AGBeT MOfi 6paT)i, 
C^T Aa He KOCliStT Kpafi ^JHaB B JHBa^lH, 

40 ^e n^AT ^a noKOCMvT HHKHHa-Ta Koca, 
MHoro 3;(paBi6, Bin^e, na Moft mhjh tcth 
Aa ne ope rexë Kpafi /(yuaB b HHBA*Ta 
ne me ^a nsope HHKHHH-xe kocth. 

58. 

Bjiisjia fi MapifiKa b rpa^iHHKa 
noA n^pséna-ra KaJiiHKa, 

K%M liexpÔBKa-Ta Â&hJlKO 
AO ^tpBéHH-HT TpHHAà<KJI 

5 ce^HA MapifiKa Ha^ reprëB 
Ôlia MaxpàMa Aa méie. 
Ha TpHH^âœjia cjàBefi^e, 
cjâBefiqe Jifvisk MapiftKH : 
A n^fi, MapifiKe, ^a niieM, 
10 aKo Me, MapifiKe, naAniieiu, 
Kpéjii^H-Te Aa MH 0Tpi»:eui, 
Kpéjmn-Te AO pàMeni^H-TC, 
KpaqKâ-Ta ao KOJiiHi^H-Te. 
Ako Te, MapifiKe, as naAniieM 

15 KOCà-Ta mX>, TH OTpi»^i&., 

KOCâ-Ta AO KOCfiïHHKa. — 

nijH cjsk ABà AHH H rpé ahh, 
MapifiKa cjàBen naAnijia. 
CjàBefi MapifiKa MÔJieme : 
20 MapifiKe, MÔMa x^tfaBa, 
ne MH Kpa«iKà-Ta OTpisKH, 
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Kpa^Kâ-Ta AO KOJi^Hi^H-Te, 
ajia MH ocTaeé KpHjmà-Ta 
qe ÉMaM ApéÔHH cjàBen, 

25 cjâBeH ;iia ch oTxpàni*., 
e^HÔ-TO Aa TH xapéacA. — 
MapiôKa A^Ma cjiàBeio : 
ciâBeSie, cjàAKO noflnéqe, 
as TH xapH3BaM Kpnmà-Ta 

30 KpHJ[^â-Ta ôôn^e KpaqKà-Ta. 
Ha^, cjiàBeH oTrjéAaô, 
CAHÔ-TO Aa MH xapéxein 
Bé^ep 3a Aa Me npecnéBa, 
Ap^o-TO Aa Me paaô^atAa. 

59. 

MhhAx ropâ, mhhAx BTÔpa, 
y TpéTH-Ta Tpé cjiâBeH, 
KaTO nîi&T ropâ zioJL^i^T ! 

5 KaK Aa xBân^s;. Tpé ciâBen, 
qe CH ÔptKHi^ y nâsBHUKa 
qe HBBàAHx Ti.HKa MpÉœa 
qe 3aMp4a:Hx ao Tpé ropé 
qe yjiOBéx ao Tpé cjiâBea 

10 qe TH Typéx y KaBé3H. 

IIoKâqHX TH npcA nénatepH, 
nipBH niie npecnéBa Me, 
BTÔpH niie pa36^a:Aa Me, 
TpéTH TpennA, mh npoA^Ma: 

15 CTané CTané, ji;^ao MJiâAO, 
KaKBÔ Ao6p6 B n'BT CH Btpçé, 

C yCTà CH HTéqKH JEOBé, 

c ie3éK CH 3b43ah cnéMa. 

60. 

MoMHqe ÔaHKa aran'LM, 
MajiKo CH, ôaHKa, rJiynaBo, 
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He rjieAafi AOjy hh ropt, 
Haft rj[e;^aft ÔaHKO b o^H-Te, 
5 6aHK0 n^e Aa Te Hsninue 
Ha TypcKa Ôtjia xapTHA 

C eApHHOnOJICKO MaCTHJIO, 

Ha MaMa n^ Te npoBOAi^ 
Aa BEAU HaMa h xeTfio 

10 KaKBO CT»M JIHÔe SaJHÔHJI 
Ha T03H ^XAH BHJiaKT. 

HnrAt ro nena no CBex-ax, 
Ha CHara Ti»HKa Tonojia 
jiHi^e â nptcHO cEpene, 
16 o^H ô ^l'BpHE ^lepeniE 
BexAH û Ti»HKE rafiTanii, 
ycTa ô ^ama cpe6i»pHa, 
lesEK ô aaxap npoAasa. 

61. 

/(Â<frHHKa pàHo paHHja 
Ha Jl^fKBSSL HjaTHà Aa 6ijLu; 
jiéHeHH nJiaTHà Ôijiâja, 
c sjiàTHa 6yxâjKa Ôyxàjia. 
5 A^HaB CE mItch npoTé^e, 
jéneHE njaTHà noBjé^e, 
T^HKa /(à^HHa noAHéce. 
MàMa ft no Kpift xoAiiJra 
E na ^à4>EHa A^ame : 

10 E njnàsaft njàsaft, Jl&^mme^ 
AaHÔ CE Ha Kpàft EsnjràBam 
MàMa TE Aa Te ESsàAE. — 
He MÔaL;^, MàMo, ne môtsl^ 
^e ME CE KocÂ sanjréjia 

15 y piKéroBo KÔpenie, 

EA^ ME TéTE nOBBKafi. 

TéTfio ô ne ce naiëMa. 

Ot ta* k 3a^^Ji HEKÔJia 

c ApÉXE-Te CK0KIL4 y A^HaB, 
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20 Aà^HHKa c Ayiua HSsàAH 
HéfiHO-TO Apàro AéÔeuijfi. 

62. 
CHOmH 3aMpi»KH.5»:K, MaÔKa MH, Kpafi nyCTH 

IIIyMeH, 
TaM GH 3aBapHx MOMa uiyMeHCKa, 

Ha pi>Ka HOCH ajlT'LH-KOmHH^Ka, 

ys KomHH^Ka-Ta ao Tpn a&bjnm^ 

6 AO TpH HÔTbJLKH TpH CK0pO3pifiKH. 

As â noHGKax, Maâ^o mh, e^Ha )i6i>JiKa 
TJi ne MH AaA© hh Becej norjieA, 
as CH npHcerH^Rx, Ta ia i^ijyHax, 
TH MH TH Aa^e CLC KoniKH^Ka-xa. 



63. 

Ki.a4 ch ÔHJiâ Aéno, ^énKe je, 
^éno, ^éHKe Jie, ot Bâpana? 
M'iatKO TH A^Té B JiibjiKa 
B JobJiKa npoiuiàKa, 

5 6ijLo TH njàTHO na luiéT riperopi. — 
Eor Aa yÔHie, Apâro ÔfjiKe jie, 
AP^ro 6fjLHe jie, MÔH-Ta MàfiKa, 
^e ne Me a^A© taÎto cbm i^H-ia, 
àjLH Me A^a Ha ji^ao MzàAO, 

10 Ha jt^AO MJiâAO Ha Hepasôpàno. 
C^^Tpen Korà-To na HHBa xôah, 
c TopÔâ CH xjiiôei^ ne seMa, 
aMH Me Kâpa Aa m^ rÔTBbs^ 
Aa M^^ HarÔTBi*. TÔnjia oÔiAa, 

15 Aa My bR h6ci*. ^aK na HHBa-Ta. 
KaT* My aanecA TÔnJia oÔ^Aa 
TÔft CH H3np4ra eAéna BÔJiei^ 
a^é Me BHpira àsn Aa opA, 

â3H Aa OpA AO HKHHAHH, 

20 Konpâjia-Ta My ménoBa po3rà, 

5* 
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a Me iiposàscAS' ot hkhhaha, 
^a My HaroTBMv cjâ^Ka se^épa. 



64. 

JhoÔïULll CH JyAH MJEaAH 
OT MaJieHKH AO rOJ^MH, 

CTaa*. BpeMe ;^a ch seM^SLT, 
MOMa, MafiKa m^ ne ^casa, 
5 Hpren, 6ama nero menu. 
IIpreH MOMH OTroBapH : 
MapH MOMa, MajKa MOMa, 
KanjE jiH CH aa fljà seMA^ 
as Aa 3eMA Apyro JHÔe ? 
10 xaftA* Aa H^CM B iiycTO rope 
B nycTo rope THJiHJieficKO, 
^;^iTo ne ch nTn^iKa xBtpKa, 

HCTO XB'LpKa HeTO ^B'LpKa. 

A3 jujs^ CTan^s;. sejieH HBop, 
15 TH npH Mené Ti»HKa exjta, 

H m^T AOÔA^T AtpBOAiJUH 
A'BpBOA^JmH C KpHBH Ôpa^BH, 
m^T OTCiKAT 3ejieH HBOp, 

npH HBopa T'BHKa exjia, 
20 m&T Hap^»c>s;.T Ô^jh ai>ckh, 
n^^T HH npaBi^T na o;!i;poBe, 
m^T HH TypbRT e;i;H0 npn Apyro, 
naK n^eM, JHÔe, a^ cmh Haft^HO. 



65. 
MàMa Ha Kofi^a A^'^ame : 

KoÔ^IO Jie, MHJIO MàMHHO, 

Kôô^o Jie, MjiàAO A^CKajiie, 
ne xo^H, Kôft^o, H3 cejiô 
H3 AOJiii^i rôpHfl MaxaJià, 
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ne jiHÔH, Kôô^o, IlaB^HKa, 
IlaB^^HKa ne 16 sa nàsn 
^e 16 GHpMàiuKa ;^'Bii^ep^, 
fiôme 16, K6ô^o, CHpâ^e 

10 H HéMa T'tHKH A^pose. — 
Kôft^o MàMH CH A^Mame: 
as n^R IlaB^HKa ^a 3éMA, 
aKO mA BR. ;^Ba fl,KÛ noBOAi*, 
naK m^ IlaB^HKa Aa aéut.»., 

15 IlaB^HKa n'BCTpa T'LpKiiHJi. 
B noH^é JHHK nHJH paicéH, 
B-BB BTÔpHHK ro^é» npaBiijiH, 
B cpt^a CA A^pa KpoéjH, 
B ^eTB'ipTaK CA ro CBméjiH, 

20 B néTaK sacéBKH npaBHJH, 
B cl6oTa Aap c'LÔHpâjH 
B HCAéjH CBàTÔa AïirHAjH, 
B noHAéjHHK ÔKpon HrpàjH, 

B'BB BTÔpHHK 6fjO XBTbpjléjIH. 

25 B cpé^a ch Kôfi^o pasÔÔJii, 

IlaB^Ka XÔAH H3 KlmH 

H acâjHO MéJHO njiâ^eme 
H CH Ha Kôfi^a At^ame: 
mo MH TpÉÔajïo acénenie, 

30 Korà K 6hji6 sa tôjkos' 

Moië-TO K6ô^o AO Mène ? — 
TÔKo Tyô IlaB^HKa HS^^^a, 
Kôft^o CH OT fl^fim, otaÎjih, 
IlaB^^HKa CLC rjiàc BHKHAja 

35 BmmAzsL Ta sanjàKajia, 

H MàMa Mj bhkhA ;^onjià^e: 

KÔÔIO je, MHJO MâMHHO, 

Hajié TH MàMa A^^ame : 
He séMafi, Kôfi^o, IlaB^HKa» 
40 qe K IlaB^HKa cnpâqe, 
tA ne rè, Kôôio, sa réôe. 
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66. 



OtkAk CMe CH, T^HKa Éro^ cjHÔHJre 
OT ToràBa Ao6pà Kipa ne ^éHHM 
OT Tor&Ba BpàHH Koné ne xpAb^T, 
OT Toràsa césn r'tj'LÔ ne r^Ka, 
5 OT Toràsa Acen cjàseâ hb niie; 
;i;a jlA ch mh, T^HKa iÎHO, sjo^écTa 
HJiÉ CH MH, TlHKa /Îho, npoKJiéTa? — 
Ako Té CBM, nlpBo Jiiiôe, Mo^écTa, 
aKo TÉ CLM, nlpBO Jié6e, npoKjéTa, 
10 TH MH xsané nosjiàTeHa Koqân, 
HSKàpafi Me B HHKonÔJiCKa ^apmiÉii 
na CH xBaHÀ ao ABaMéna Tejtàjie 

Ta AA BéKaT H3 TÉCHH-Te ^JEHI^H*. 

npoA^Ba CH TlHKa iîna x^tfaBa, 
15 npoAÂBa CH sa ABaHÔftce KecÉ. 

3éMaâ napé, iiipBo Jiûôe^ na sésiafi 

na TH Typé b nas^a 

Aa CH Bé^nm, nosnâiem 

Aa JiÂ m^T Te napé, j[é($e, nocpinpi^s^T, 
20 HJié n^T TH napé, xik6e, npo^^^aT 

HJié ii^T Te napé, Jié6e, npHrlpH^T. 



67. 

CéTen A'^^A Bajé KaTo MàprapHT, 
m6i6-to Jié6e k6hh ce^Jâie 
Ha Kip AA é^e na EapaBjàniKO ; 
&3e My ApuaLX h My ch môjim;. : 
5 noc^Aé, Jétfe, tàh roAHHa 
Tàn roAHHa h t^h séMa, 
napé CH, Jiéôe, cénra neTïej[i*.T, 
MjiàAOCT K, AÂôe, efl^nisR na CB*Tâ, 
mjàaoct le, JiéÔe, KaTo pocéi^a, 
10 3ÂpaH M^ éMa, js,eui m^ néMa. 
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68. 



Sacnàjia le MàjEKa MOMà 
BiiB rpa^éna noA TpaHAà4>Hjr^ 
npocTHA KpàKa b-lb ÔocéjeK^ 

MCThA pll^È B'LB 603K^peK, 

5 npH rjaBà Ê ccAéB-CKéMJie, 
Ha CKéMJie-To ÔHjiibp 6apAàK^ 
B'LB tfapAàKa ineKép-mepÔéT 
B'LB mepôéra TÔn KapaH4>HJi. 
HaniJiô K Ji^Ao MjàAO 
10 na CH ^^AB ^ ch Maie 
Aa jiH meptféT fl,a. usuàie 
TIULÛ MOMà ASL i^^Ji^He, 
meKép-mep(5éT AOMa HMa^ 
MéjEKa MOMà AOMà HéMa. 



69. 

EajHHo HoAKe KajiBHO, 
MaMa TH 16 TJTBKa CBÔpajia^ 
3a Teée xadep npoBOAH, 
ABa n'LTii caMa aoxoa^ 

5 Aa AOAeni Mapn MapifiKO, 
Aa MH AOBeAem CBaxji-Ta 
CBaTH-Ta, HeAa, na TJi'BKa. 
HeAa 6yjiH ch AyMame: 
6jjLue je, Apara ÔyjiHe Jie, 

10 cpaM Me le, Ôyjie, or xeôe, 
cpaM Me 16, HO n^ th jcsurj!^: 
MHoro MH araJHO h Ti>7smo 

3ail^0 CH MÎHHJ HHKOJa, 

HnKOJta n'LpBO jHÔeni^e 

15 3a CTaHKa, Ôyjine, AOJiHeHKa. 

Th HHie, éyjHe, xyôasa 
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n ne le Muoro paÔoTna, 
aza 16 MHoro xpncnMa 
xpncHMa fion^e trubothsl 

20 XHBOTHa n AOÔpoBOJHa, 
c xopTa ^ejT^Ka nocp^n^a 
nocpin^a h ro noKaHfl 
noKaHH H ro HaxpaHJi 
HaxpaHH H ro Hsnpan^a. 

25 Mhj mh m, 6yjHe, HHKOJia, 
neT roAHHH ca jioôhxmh, 
MHJ MH K, tfyjrae, HHKOjra, 
KaK n^ Ha TJ^Ka ^a* ha^, 

me MH CH CMil]i;.T MOMH-Te, 

30 JHÔHXMH qe CH ne sexMH. — 
KajHHO 6yjnie KajnHO, 
XH^ AA TH ne le hh enn, 
HH eHH, 6yjiHe, hh rpH»:a, 
yMHft CH ASi Te onzeT^ 

35 H CH xyôast npnMeHH 

c TBOH-Ta Ao6pa npHMcna, 
3a(SpaAH 6i^a momhh, 

HaKH^H KHTKH CMeceHH, 

CMeceHH, tfyjHe, pasMi&coM, 
40 seMé CH xypKa nncana 

H SeMHH HOBO BpeTCHO, 

HaAyHH 6^0 noBîcHO 
^e iLOflfi. Aa Te saBe^^ ; 
KaTo Ha TJi»Ka n^eMe, 

45 MHHH, KaJTHHO, HpeS MOMH 

KaTO ftornqa npes cra^o, 

CtAHH KaJHHO, CpeA MOMH 
KaKBO-TO MiceD[ CpeA 3Bi3AH, 

BHKHH, KajHHo, Ta sanifi 
60 H3 e^HO rrbpjio Asa rjraca, 

c e^HH I63HK AB^ AyMH, 

Manap aa cto ch jtntfHJH 
ne TOKo HnKOJta na CB^Ta. 
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70. 



IlninMaH clm cTaiL&ji, GTan^Hi^e, 
r^i-To CLM Te6e aaiHÔHj, 
^e CH cnpManiKa A'BU^epfl, 
6aii^a TH CT'BpacH BpeTCHa 
5 a MaMa th rn npo^asa 

3a 1HCT0 ôpauiHo H3 cejto. — 
CxanKa na Ilen^a roBopH: 
IleH^o Je ^lopÔaatiftHO, 
Aoôpi MH Kasa T'Bs' AJMa; 

10 KaxO CH nHlHMaH th CTaHAJ, 

Aa xoAHm A£t noHSÔnpam 
H n6-HM0THa Aa aeiiein. — 
IleH^o CH y Tïx oTHAe. 
3a CraKKa AonuH orjreAHHi^n 
15 H CA 16 CTaHKa croAHjia. 

IleH^oBa MaMa na roAe»: BHKajH, 
6aii;a mj MaôKa othihjh 
H KpHHa tfpaniHo sanecjiH 

H n'LJeH M^AHHK CLC BHHO. 

20 Ilen^ CH a:ajE6a Ha^ajH, 

Ha Majia npomna othac 

^e Ha CTanica Ay^ame: 

CTaHKC jie, ceBAa rojriMa, 

asH cH, CxaHKe, meryBax, 
25 6eKH ro xBaH>& HCTHHa. 

A CTaHKa My OTroBopH: 

ci>c MOMa mera ne 6H6a. 

Ilen^y ch a:aji6a naa^ajEH, 

HCMa Kofi Aft ro pasAyMa, 
80 H Ha HasaA ch k bi>ph^j[ 

H B rpaAHHKa ch K BJliS'LJI 

noA neTpoBKa-Ta HÔTJKa, 
^'LpBCH ch hohc pasnama, 
Ha HÔ'LJKa ra npHMCTH^ 
35 H TaM CH IleH^o OÔiCH. 

6** 
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HHKofi CH IleH^a ne bha^, 
naK ro CxainiHi^a ft BHA^Jia, 
qe CH CH CTaHKa sasTc^e, 
c Hoac^e noHC-ax oTpisa 

40 H CH na IleH^a ajmsjl^: 

KaKBO n^em, Ilenio, a» CTopHin? — 
KaK ro K Tiyja MafiKa mj, 
MafiKa My on^e Ôan^a My, 
qe CH na ro^ejR b'bph^&jh 

45 H iiEt 3a IleH^a roAHJd. 

71. 

HBan^o IleHKH Aywame : 
IIcHKe jie, jiajEOBa Ai>n^epH, 
noMHHiu JH, IIcHKe, snaiem jir 
kopht' ch ABaMa jntftxMH 
5 BHuiHH ^epeniH 3piHX& 
H HH ^epeiHH 6epixMH, 
na e^HO KJiOH^e ct'lhhxmh, 
B e^Ha KoniHH'iKa TypixMH^ 
AyMaxMH Aâ> CH seMeMH, 

10 CAHH Cfl ApyrH ICBJHiXMH: 

Koâ CH nonanp^A osKenn, 

ACBCT roAHHH Aa Jiemis. 

ACBCT nocTCJiKH ^a HSrHOfi, 

nocTejKH fioii;e sasHBKH, 
1 5 CLC cibjtfa B F'Bpne a& BJi^SBa 

H TaM Ad* My le ninpoKo. 

HaA BOAa JLH rn AyMaxMH ? 

ôyftHa JH BOAa npoTe^e 

^e HH AyMH-TH saBj^^e? 
20 ôyKH JH BiTTbp noBiie 

^le HH AyMH-TH aaBÈie ? — 

IleHKa HBaHiy AyManie : 

Kora I^'BBTbl^T BHHIHH H MCpeUIH, 
T0ra3' AyMH-TH HH I^a CH CTbÔHpaT. 

25 HBaH^o IIcHKH Ay Manie: 



Digitized 



by Google 



— 107 — 

;i;a ^^a^e TocnoAi JHÔe je, 
AeBeT roAHHH fl,2k JiesHin, 
Kora CH Ha xopra-ra ne c^AHm. 
HsaH^o :KajKHo sanjaKa 

30 a naK IleHKa ca sacM^a 
H lia HBaH^a Ay^ame: 
MaXHH CH OT TyK, HBaH^o. 

KaTo HBaH^o saMHH^s;., 
IleHKa m;, rjasa saôoj^ 

35 H CH tfojEHa pasôoji^, 

jieacaja ô MaJKO ne MHoro, 
jieysiBJiB, ô Ao Tpn toahhh, 
^e Toraa' Ay^a npoAyMa: 
Aa HAein, Jintfe, Aa HAem 

40 HBan^ia TyK a» AOBCAeni, 
pijKa-Ta Aa My i^ijyHA 
AaHo MH Ayina HSJ^se, 
^e BCKe MH cfl AOAÈ>i- 
XoAH, HnKOja, BHKa ro, 

45 ^e CH Unan^a saBeAe. 
IleHKa HBaH^y Ay Marne: 
Aaft pLKa, jHÔe, npocTH Me, 
CTHra CBM 6oJHa Jie^^ajia. 
Toô CH p'LKa-Ta noAaA6, 

50 IleHKa My p'BKa u^kjcynjs^ 
^e ô na o^h otjeèkha. 

72.1 

HnaKH jHÔe, th n'BpBo JiHÔe, 
aKo ma AOAem, cera Aa AOAeni, 
^e HCMa MaMa, ^e HCMa Taxe, 
He TB'BpAÏ paHO ne tb'bpaï kicho, 
5 KaTo caxaTa cahh yAapn 
CAHH yAapH H nojoBHHa. 
Ajia Te HH^iS;. Ta<i>pa Aa AOA^in, 



^ Cette pièce fourmille de mots turcs. 
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no tf^ja inanKa «HTHJtJiHHHa, 
no 6^0 ejieqe qn^eicJiiHHO, 
10 no 6ijia pnsa ÔypyHvy^ana. 

Th, KaTo AOA^ni, hhto Aa xxonam, 
HHTo Aa xjionam, hhto ^a BHKam, 
naâ Aa no^ynam na nenyepcKa-Ta 
na nen^epcKa-ra na yaMJH-Ta 

15 c TBOfl-np'LCTeH KaH-TaniJiiH-Ta, 
Kan-TamjiiH-Ta, Kap-Tanuin-xa, 
^e ÔyjiE MH K ropi b co6a-Ta. 

73. 

lUeTajra le TtHKa HeAa 
Ot capan ao Ôynapn, 
^e saryÔH ajETLH-repAaH, 
ajTBH-repAaH, CBpMen-KOJtaH, 
5 ^e CH CB'LpHA Aa rn TpxcH 
^e CH cpin^H^R JiyAO MJiaAO 
jiyAO MJiaAO neKeneno. 
OTroBapfl T'BHKa HeAa : 
oft Ta Te6e jiyAO MjraAO, 
10 JïyAo MjaAO He»:eHeHo, 
TH JH HafiA6 ajiT'LH-repAaH 
aJiT'LH-repAaH, CLpMen-KOjraH ? — 
OrroBapH JiyAO MJiaAO, 
jyAo MjaAO He^ceneHo: 

16 'ko clm HaÔAeJ ajmbH-repAan 

Aa CH yBHBaM KaTO STbMHH 

Kpaft TBOH-Ta 6tjia ryuiKa, 
'ko clm HafiA^J CLpMen-KOjan, 
Aa CH yBHBaM Kaxo 3'lmhh 
20 Kpaft TBOH-Ta T'BHKa CHara. 

74. 

fl Aa HAem, MaMo, AOJy y ^ohkhhh, 
AO^ y ^OHKHHH, ^oHKa Aa MH HH^em, 
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^oHKa ASk MH Hn^em, /(oHKa ^a mh seMem. 
Ako th m^ AM>&T, ;i;a ca nosaÔasHni, 
5 aKo ne th i*. a^A^t, CKopo ^a ch AOAein, 
TO m;^ Aa OTHAA B ^HCTa CB^Ta Topa, 
Kaiyrep n^ ra^, AyxoBHHK m^ AOA^, 
Aa CH H3noB^AaT »:eHH M^a^n tfyjKH, 
aceHH MjaAH Ôjxkh h cTapn ÔatfHmcH 

10 H CTapH ÔaÔHHKH H A'BpTH KOUIHHI^H, 

nafi noAHp n^e aoa^ ^OHKa MjiaAa ôyjiKa, 
^OHKa MjiaAa 6yjiKa, ^oHKa xyÔaBHi^a 
Aa CH HsnoBiABa xexKH-TH rpfeoBe : 
KasBaâ, ^OHKe, KasBaft n^o ch CBrptmHja, 
15 mo CH CT,rpiinHja na MjiaAH toahhh, 
Ha MjiaAH roAHHH clc nxpBO-To Jinôe. 

15. 

Cnomi OTHAOx Ha ;qiomMa-Ta 
na ^lomMa-Ta na noBa-ra, 
TaM saBapHx n'BpBo jinôe, 
a3 My p^KOx Ao6i»p se^ep, 
5 Aotfi.p Beqep, m»pBO inôe, 
TO CH CTopH qe ne Me ^y. 

A3 nOBTOpHX H3 BTOpH ni>T, 

AO(>Bp Beqep, mbpBO JHÔe, 

TO CH CTopH ie ne Me bhah. 
10 As nOTpCTHX H3 TpeTH n-LT, 

Aoôxp Be^ep, n'BpBo JiHÔe, 

TO MH naK ne OTroBopn. 

A3 My piKox, ^po^^aBaôTe 

npon^aBafiTe, ^'LpnH o^h, 
15 BH OT Meni H as ot Basn, 

^le HeMa Bene Aa ch BH^KAaMH 

HHTO naK BCKe Aa npHica3BaMH, 

me OTHACM Aa CH CLAHM, 

Aa CH CLAHM npH BJaAHKa, 
20 TaM aKo ne na' tè otcla^at, 
n^e ocTaBHM 3a ohsh cb^t, 



Digitized 



by Google 



— 110 — 

TaM u^T npaBo a^ otcbau^t 
TaM n^eM nnie ;^a ch seMeMH. 

76. 
MaMa HsaH^y AJMauie : 

HBaH^O CHHKO IlBaH^O, 

KaTo CH xoAHm npisMope, 
MaMa He Te le nHTajia 
5 KaKBo TH, CHHKO, apeca ? — 
MafiHo Jie, CTapo Mafino Jte, 
KaTO Me HHTam, a& Ka»c^, 
^a Ka»L&, ;^a Te ne jn>jRm^j 
MeH^ MH, MaMo, apeca 

10 CAHO MOMH^e nptsMop^e, 
HiftA* My HeMa xy6ocT-Ta, 
HH B rpa^a hh b I^apnrpaAa, 
B MOpe ÔHBOJTH Hoisine, 
sa 3jaT TH CHHynp ;^'Bp2Reme, 

15 cjrLHii[e-TO Ha;^;^£jiHBame, 
Mtcei][-aT npîcno jHBame ; 
aKo ne mh ro acMCTe, 
as m*. fl^ajLeKO a* ôÈraM. — 
MaMa ÏÏBaH^y Apiame : 

20 HBan^o, cnfiKO HBaH^o, 
Matea TH a^ena AOBHi^a, 
ne Moace CBaTÔa a^ AHTHe 
npîsMope sa MOMa a& xo^h. 

77. 

^HKOH^e AyMa Ha IlenKa: 
IleHKe jie, MOMa xyôana, 
CH rje^ax, IleHKe, ch Bap^nx, 
Aano Te cpimHA h cthfh;» 
5 B ajieKCOBa-Ta yjin^Ka, 
nen^o uithx aa Te nonnTaM. 
^HKOH^e AyMa Ha IIcHKa : 



Digitized 



by Google 



— 111 — 

H Ha TH, IleHKe, to3' ÔeinjiHK 
Aa Kynnm opns sa nnjaB 

10 H fioii^e Mîco 3a KetfaÔ, 

AO BÎ^epa 11^, IleHKe, ;i;a aoa^, 
ABaMa n^BM, IleHKe, as^ BeqepHMH. 
IleHKa AHKOH^y AJ^anie : 
AHKone, rojiiM a^bojo, 

1 5 DfBJE^H, A^Kone, ne AyMStâ^ 
^e le OT xopa-Ta cpaMOTa 
H OT Eora k rpfeoTa. — 
^AKOH^e fl^yxek na IleHKa : 
IleHKe Jte, MOMa xyôana, 

20 3amo CH TOJiKos' rjynaBa ? 
^AKona qejiK ne le jh, 
AHKona Aynia newa jh ? 



78. 



^yMaô, 6yjie, KasBafi Ao6po 3a Mené 
Aano ;^OAe xyfl MOMH^e npn Mené. — 
4iyMaja cbm, Kassaia cbm, Aps^rHHKo, 
ajia ne le ryô MOMH^e 3a xeôi, 
5 To CH ra^e 3a neT ctothh *HCTaH^e, 
3a nex ctôthh 3a niecT ctothh Koacyxe. 

IIIeCTHX CTOTHH OT MCH^^, 

AyMafi, 6yje, KasBafi Ao6po sa Men^, 
Aano fl,ofl,e Tyô MOMH^e npn mchè. — 

10 ^yMajia clm, Kassaja cbm, ^parnnKO, 
aja ne le Tyô MOMH^e 3a Te6i, 
T03' CH HH^e 3a rpom sa Asa 6^JiHJii;e, 
3a rpom sa Asa ÔtjiHJii^e, 
3a neT sa niecT ^lepBHJEi^e. — 

15 IleTHx mecTHX ot mch^ ; 

AyMaô, 6yje, KasBaft AoÔpo sa Meni 
Aano AOffe Tyô MOMH^e npn mchè. 
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79. 



Chou^h othaox Ha Hosa ^louiMa 
Ha HOBa ^lomMa koh as* nanob^, 
KOH Aa HanoHi;., koh KOHAajriH, 

KOH KOH^^aJliH KOH CeB^dJLlU. 

5 TaM CH sasapHx MajKO MOMH^e, 
MajKO MOMH^ie MHoro xy(5aB0. 
A3H ro rje^aM, to mc ne rjie^a, 
a3H My AJMaM, to mh ne Ay^a, 
^'LJTH^Ka AMOX AS* Me nor^e^ne, 

10 TKrhZTvmKai, seiua naK Me ne r^e^a, 
Apyra My amox a^ mh npo^yMa, 
H Heb^ seMa naK mh ne AyMa. 
Paanrpa mh ch xpaneno KOH^e, 
Toraa' nor^e^HA, Toraa' npo^yMa : 

15 MaxHH CH OT TyK, ÔaTôo Ctokhc, 

MaXHH CH OT TyK BpaHO-TO KOHMC, 

Tie MH onpTbCKa atTbJiTH-TH qexJH. 



80. 

CaMCH CH le Ctohh noxBajHj, 
caMCH le Ô^A^ HanpaBHj 
B E^pene b ysyn-^apuiin 
npH CyjTan-CejiHM yaMin, 
5 Me HMa Ôyj^e xyÔaBo 
H HMa KOH^e xpan^HO 
. xpan^HO ne biiSC^a^ho ; 
KOH^ie My CTpysa XHJiHAa, 
ÔjjLHe My CTpysa ABa rpaAa. 
10 Ot a^to aa^y BoôBOAa 
Me 3a CTOHHa npoBOAH 
A* Aa le Ctohh Aa aoa^, 
6yjiMe-T0 Aa ch aobcac, 
6yj[Me-To ôome Kon^e-To. 
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81. 



Tp'LrHAJH MH CJk TpTbrHAJH 

neT CHaxH ^o nex eT'LpsH, 

X'LJTO-TO npOCO Aa at'BHAT. 

KaTo Ha HHBa othuijih 
5 Haft-rojiiMa-Ta CHaxa oTroBapa : 
xafl^e Aa -lerneM ^a nocnHM 
Ao-A* cji-LHJne-TO npHne^ie, 
Ao-A^ poca-Ta yjiixH. — 
JlerHAJLH Ta ch nocnajH. 
10 Kora ch ot ctbh clÔjahxa, 
cTap CBeiCLp HAe ot AOJy 
KOJia-Ta B03H 3a cnone, 

CH^KH-TH CH ^yAHX*. : 

KaiCBB ii^eM ijLCBan a^ AM^m ? 

15 Hafi-rojiiMa-Ta CHaxa OTroBapH : 
CHHi^a HiMH ÔyACTe, 
as n^A ijieBan Aa AaM. — 
KaTo AOAe CTap cseicBp, 
naâ-roj^Ma CHaxa oTroBapn : 

20 CBéKpo je, Ai»pTO Marape, 
n^o npaBHHi HHBa Kpaâ hiiTH? 
CH^Kin A^H CMH ÔirajiH 

OT Typ^H OT CHH'iepH 
Ai-TO Kpafi HTiTH MHHyBaT. 

82. 

Sacnajca le MHjiHi^a 
AOjy B MajKa-Ta rpaAHHKa, 
noA 6iJL noA ^'Bpsen TpaHAa*HJi, 
sacnaia le 3aci>KHyBaj[a i6, 
5 ApeÔeH CH Ai>»Aei^ saHA^i 
CHjeH CH B^Tpei^ aaBÏH, 
MHjiHi;a oT CTbH CBÔyAH. 
JIiOTo MnjiHi^a K'LJHeme : 
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Birpy je, ne naBÈHjL ch ! 
10 A'^^Ay -xe ne 3afiA^ en! 

Cera as bha^^x na CLHa 

^e Me MaMa mh nHTame : 

MnjnnKe, MHja MaMnna, 

6aiii[a TH oa:eHn jh ch, 
1 5 Mamnxa AOBe^e jh th ? 

xyÔaBO cjyfflaft, MnjiH^iKe, 

xyÔaBO cjiyinaft maii^Hxa, 

^e le Man^Hxa JoinaBO, 

Aa Te Man^Hxa ne yAapn 
20 c TiCTana p^BKa b cypa-Ta 

c cnpeHHHa b ycra-Ta ? 

Bixpy je ne iiaBiflj ch ! 

fl,i>7Rfl,j je ne HafiA^ ch! 

^e Me OT MaMa ota^h 

25 OT MaMHHH-TH HOp'LTIKH. 

83. 

Cnoma npHMHH-*^ npia CHBJiOBy 
npi3 CHBJiOBy npfe ^lepROBa-ra, 
TaM CH as BHA^x ABa rpo6a hobh 
ABa rpoôa hobh n^o sapoBeHH, 
5 n^o sapoBeHH h oexaBeHn. 

Ha rpo6oBH-TH ab'ê CB^mn ropwiT, 
ABÎ CBîn^H ropui^T n^o sanajenn, 
n^o sanajeHH h ocraBeHH, 
Ao rpo6oBH-TH ab4 MJaAH ÔyJKH, 

10 AB* MjaAH ÔyjKH c trBpnn *HCTaHii. 
^ajHO n ja^iaxjR., jh)to ir&jHax^ : 
Bor A» yÔHie Tes' ApnayTH 
Tes' ApnayTH Tes' KanacibSH, 
AÈTO yÔHXA TiH^a HnaB^a 

15 ^H^a IlBaH^a h xa^n CaBBa; 
ne MH le mhjo sa ^[nia Hnan^a 
sa ^H^a HBaH^a sa xayu CasBa 

Hafi MH 16 MHJO sa TÎXHH-TH fi,^ï\B, 
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3a TixHH-TH A4^a, 3a CnBJiOBy 
20 3a CHBJiiOBy, 3a CHpoMacn-TH. 

84. 

PasMHpHJca CH ft BjiainKa-Ta seMH, 
BjamKa-Ta scma h Bor^iiaHCKa, 
cxapn KOJiixA, M^a^H po6ix>si ; 
^e nopoÔHXA Bnma poÔHHH 

5 Bnma poÔHHK BHma T'LpKnHH. 
I]|apio KOHH BOAH H My ÔaôpaK boah, 
H My ÔafipaK hoch h My poca Bîie 
H My poca Biie h ro jlioto irBjrne 
H ro JiOTO iTBJHe : ^apK), ne lïapysaj ! 

10 i^ipK) ne i^apyBaJT, c Bora ne Ôorysaji ! 
^e caM ocTaBHJia MTba:Ko a^tc b jnojiKa, 
Kofl me ro oKTbHH, Kofi me ro HaiCBpMH ? 

85. 

IIociHJi OH ApeÔeH nanpeT * 
ApeÔeH nanpeT Kpaft ^ynaBa 
Aano nanpeT poA poAH, 
ne CH nanpeT poA poAH ; 
5 as HaKJaAOx Ôyien onbH 
Aano or'BH nanpeT ropn 
Aano nanpeT poA poAH, 
HHTO or'BH nanpeT ropn 
HHTO nanpeT poA poAn ; 

10 as AOBOAOx THXH ÂynaB 
Aano ^ynaB or'BH racH 
Aano OFBH nanpeT ropn 
Aano nanpeT poA poAH ; 
HHTO ^ynaB or'BH racH 

15 HHTO or'BH nanpeT ropn 
HHTO nanpeT poA poAH ; 



* Chaque vers est anivî du refrain ropo ;ie sesena! 
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as AOKapax roj^M Ôhboj 
Aano ÔVLBOJL BOAa uvae 
Aano Aynas of'bh racH 

20 ;iiaHo onbH nanpex ropn 
Aano nanpeT po^ po^n, 
HHTO ÔHBOJi Aynas nme 
HHTO Ji,yKB,B orBH racH 
HHTO on>H nanpeT ropn 

25 HHTO nanpeT poA poflH ; 
as AOBe4;ox B'Bpja Me^nca 
Aano Me^iKa Ôhboj H^e 
Aano ÔHBOJi AynaB nnie, 
Aano AynaB on»H racH, 

30 AftHO onbH nanpeT ropn, 
Aano nanpeT poA po^n, 

HHTO Me^Ka ÔHBOJL Hflfi 

HHTO ÔHBOJi ^ynaB n^e 
HHTO AynaB onbH racH, 
35 HHTO onbH nanpeT ropn 
HHTO nanpeT po;i; po^H. 

86. 

OBflOBHja ft JIicH^a-Ta 
CLC 4;BanaôcH jr^CH^iaHi^a, 
c^^najca le a^ m njra^e: 
A* meM, CHHKO, Aa ca bhahm ? - 
5 ÛTroBapH naô-MajiKo-To, 
nafl-MajKO-TO naft-xHTpo-TO : 
M'LJE^H, MaMO, HeA^â HjàKa, 
HÎfi H^eM, MaMO, Aa ca bhahm 
B I^apnrpaAa b qapmiH-Ta 
10 B CHpoMaxa b Kecin-Ta, 
na ÔojiipHH OKOJi' min-Ta. 

87. 

CBaAHj CH KOMap c Myxa-Ta, 
Aa ÔHJo san^o, sa KaKBo, 
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sa eAua »:eHCKa Mymki^a. 
KoMap CH jtiOTO paacLpAH, 
5 HSBaAH OCTTbp 6o3AoraH, 
y^apH Myxa b c'Bp^e-To ; 
TeacKa Kp'BBHHHa imflfljuio 
Ha i^apHrpaACKH APJMHii^a, 
ne Mo»ce Kepsan p,sl MHHe, 
10 KaMO JLVL mbTHHK ^a rasH. 
MyxH-Te CTbÔop CTbÔpajiH 

H CA KTifl,ill TypHAUIH, 

cefiMeHH 6ixA ocH-xe, 
cyÔamH Ôèxa nieJH-Te, 

15 TejiaJiH 6ixA ÔpxMÔapH. 
TejiaJH BHKaT h3 cejio : 
Aa Bi>pBH Majio rojÎMO 
MTbpma-Ta ot apjm a» AHrH-«.T. 
CeôMeHH KOMap norHajH, 

20 KOMapH TpH^rH^Ct Aa> Ôira 
H CH Ha Eora uomojih: 
BoatHe jie, bhihhh rocnoAH ! 
H CH Aaft, EoaKe, ApeÔen Ai»acA, 

Ha MyXH KpHJÎ HSKBaCH, 

25 xjiaACH MH BiTpe^ Aa Ayxne 
ocH-Te Aa ch pasBie. — 
TocnoA KOMapH nocwyma, 
xjKiAeH MH BÈTpei; noBie 
poceH MH A'Ba:Ae^ nopaMi. 

30 KoMap CH AaJteK* 3a6irH>R 
Ha npHH IlnpHH njcanHHa ^ 
TaM CH qaAtpH KopAHca, 
^laAtpH Ô^xjsl riiÔn-Te 
r-LÔn-Te ^y^iyjieniKH-Te. 

35 KaTO Ai»acA©i^-aT npcBajiH 
KOMap-aT Ha b'lh HSJiîse, 



^ IIhphh ou nepHH. 
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Ha ÔyKaB jhct ^epMan H3HHca : 
Koft OT TA* le A» CH HAe. 

88. ï 

TÔAop ToAÔpKH A^Mame : 
ToAcipKe, nplBHH np-BEHÉHO ! 
ToAÔpKc, ceBA^ roj^Ma, 
ToA<5pKe, ÔfjLKà, x^tfasa ! 
6 Éto mh a^bot roAéHH 
KaK ca TéÔe cxÔpâxMe : 
TH 6ime Kjéxo CHpà^e, 
â3 6ix ^^acAO aprà^e 
KaK ca CLC TéÔe CBÔpàxMe 

10 x^ÔaBa MlKa OTnriLSJLMe, 
3J[âT0 OT opéôpo nô-MHÔro ; 
3j[àTHa napajEJE^ HéiiaxMe, 
H napajiJiA ch K^nHXMe ; 
OT cdbpi^e pôactfa HéMaxMe ; 

15 Mj[àAa jiH, Aa Ta KafiA^caM ? 
MjàAa JH, A» Ta iiapicaM ? — 
Ho ToAÔpKa A^Ma TÔAop^y : 
TÔAop^y, nplBHH npibBHéHO, 
TÔAop^y, ceBAâ rojiMa ! 

20 B ropà-Ta hma i6i»j[Ka, 
AéBeT roAHniHa AjioBa : 
T'L3' CH roAHHa i^i^H^ja, 
u^i^K^jLa, H 3aB'Lp3aj[a 
eAHâ MH 3JiâTHa AÔ-B^Ka. — 

25 TÔAop^ CH ne yrÔAH 
na TOAÔpKHHa xopaTa, 
^e CTâH*. TÔAop OTéAe 
K noÔpàTHMOBH CH HHKÔita; 
TÔAop HHKÔJia A^Mame ; 

30 HHKÔja, noÔpâTHMe je, 



1 Ce morceau est le seul qui ne soit pas inédit dans la 
présente collection, il est emprunté à celle de Mr. Bezsonov. 



Digitized 



by Google 



— 119 — 

TH CH, HHKÔja, KacanâH, 
ejâ, HHKÔJia, y AOMà, 
as nmaM Kpàsa âjlobsl, 
Aa lak HHKÔJia, aaKÔJem. — 

35 HnKÔJca A^Ma TÔAopqy : 
TÔAopqy, noÔpâTHMe je, 
xâfiAe CH, TÔAope, hah, 
as niTA iioAépH Aa aoaA. — 
HaTÔ^H H07R KacàncKH, 

40 Tie y TÔAop^OBH othab. 
TÔAopqë Kpàsa ne HSicâpa, 
Hafl CH ToA(ipKa HSBâAH 
HHKÔJca ToA^pKa KaftAHcaj 
Ta fiofi rjaBâ-Ta oTpisa. 

45 ToAÔpKHHa FjaBâ CKâ^ime 
H Ha HHKÔJia fl^f^ome : 
Apàrn HnKÔja, mhj Ô^jch, 
no c'Lp^é-TO Aa mh pasnôpHm, 
Ha CLpi^é-To Aa mh bhahhi, 

60 Aa BHAHHi mo HMa, ApirH HéKÔJia. 
A HHKÔJa b^ pasp^saJT, 
HaM^pH Mt^Ka p6»c6Hi^a, 
MOM^éni^e c s-iâTo ^ep^éH^e. 
TÔAop HHKÔJia A^Mame : 

55 H Aàâ MH H6a:a KacàncKH 
Aa CH A6T>JLK8i paspi»:^ 
Aa CH ycTâ-Ta paaKBâci*.. — 
He CH iiÔTbjLKa paapisa 
Hafi cfl B c•Lp^é-TO yAâpn 

60 H ToAÔpKH A^Mame : 

ToAÔpKe, IiplBHH np-LBHHHO, 

ToAÔpKC, ceBAa roj^Ma, 
ToAÔpKC, Ô^JKa x^ÔaBa, 

tIÔ JLH I€ 6hj6 HHCaHO 

65 Ha eAHÔ ABàMa Aa yMpéM ! 
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I. 

Chants mythologiques de la Macédoine 
orientale. * 



Tribu imposé par la Youda. 

3a4;aAe ca ajsmkb, lo^a 
Ta ca pyKHa h no4;pyKHa : 
Oô cejeHH * oô KMCTOBe, 
n^o Ke Ha Mené A^A^Te 
5 Aa* MH «jiHsa 2 ^Ty Baina ce^y ? 
A THfl oTroBopHxa : 
Ke TH AB'AÔM'L H HaT^aAeM'L 
py^H iOBHH, «^aiCJEH OBI^H. 
A TH XMH OTrOBOpH I 

10 Oô cejieHH oô KMCTOBe, 



* Le texte de ces Chants est scrupuleusement reproduit 
tel qu'a m'a été envoyé par Mr. Et. Verkovié, j'ai seulement 
ajouté la ponctuation qui manquait L'orthogpraphe en est très 
différente de la mienne, car elle représente la prononciation, et 
cela selon divers dialectes ou parlers locaux, ce qui en augmente 
l'intérêt au point de vue de la langue; ainsi le caractère s. re- 
présente non seulement notre % {eu. français bref), mais parfois, 
comme au No. 6, dans le Conte, etc. Ve ordinaire, p. e. BsJiHki- 
^a^Hi» pour Be^HK-A^H, etc. L'extrême irrégularité de la versi- 
fication doit aussi être remarquée. 

1 cexflHH, villageois. 

* B:rt3X, j'entre. 

6* 
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HSTb OH HHma ^ pyAH iOBHH 
HHTy CH HCKaMl» «aKJin obi^h, 
JiBO GH HCKaM'B fifiSi lOHaKa 

KaBajia:nH csHpeji^HH, 

16 fffie A^BOftKH niCHOIIOftKH. 2 

2. 
Néda enlevée par 3000 Youda 



par duuu 
Samovîh 



et 3000 Samovîlas. 

He^y MapH Ôa^a He^y, 
He^y ca maôKa Kapaja, 
Ha He^a ca c Ha»:ajiHjiy 
Haa:ajiHJiy naTAjKHjy, 
6 CTana He;i;a xa yTH^e 
Kpafi i^^pny Mope ; 
TaM' CH Hafi^e Ôiua He^a 

Ay TpH XHJHAH lOAH 

H TpH XHJH^^H CaMOBHJH, 

10 Ta CH XH B^eTT» roBopeTT) : 
He^y MapH Ôejlb, He^y, 
xa^e HeAy c'b nacTb a* AoÔAenrb 

M^UIKH A^I^Sk Aa HH JIIOJeUI'L, 
Ji;SJCOBe flfii HH HOGHUI'L. 

15 K He^a xmh b^jeh oTroBopH : 
sapaft Bapaâ Tpn xhjehah ioah 

H TpH XHJHAH CaMOBHJEH, 

nocTOÔTe MBJiy no^CKaôTe, 
flj MaflKa Aa noâAa, 
20 BijHiTB-AeHL Aa ch ycTope. 
Ta noôAe HeAa AOMa ch 

H CH yCTOpH BiJTHK'B-Aenb ;. 

HeAa CH xopy OAeme ^ 



' Hejgs, je ne veux pas. 

2 Cf. Milad. 8. 

3 allait à la danse. 
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Ta 3SkTJkpMfL aarpemu, 
25 saAyxa ioahh BHTpose, 
Ta noô^e He^a ^ona ch 
n cacB CAJL3H CH pyKHa: 
Majie Jie MHja Majie, 
Majie je iia^esH Maje 
30 yTEAiiT» Ha AopH, * 
Aa Ma BHAHui'L, MaJie. 
Pe^e Ta hh yTpe^e, 
lOAH CH â rpaÔHaxa 
35 H H Ha ropa Anrnaxa. 



Le dragon bous la forme de poisson^ 
ou répreuve. 2 

MajiKa MOMa jieH'B njiesHJia, 

Jiewh njcBHJia h njiaKaja, 

Ha MaftKa ch oTroBopn : 

ofl Maje MHJia Majio, 
5 3Meô CH HMaMT. <i>'B na3yxa-Ta 

BMeft Ha pHÔa npHoÔpaaemb ; 

*TerHH pAKa nsBa^H ry, 

K MaôKa XH oTroBopH : 

CTpax-L Ma e sjo ma mh CTopn, 
10 3JI0 n^a jiH CTopH ny cnara. 

Ha TaTKy ch oTroBopH : 

Oô TaTe cTapH samy, 

3Meft CH HMaMT. *rB na3yxa-Ta, 

*TerHH p^Ka nsna^H ry. 
15 K TaTKy XH oTroBopH: 

CTpaxT» Ma e 3jio n^a mh CTopn. 

Ha lonaiCL ch oTroBopH : 

Oft lOHa^e M.iaA'B lona^ie, 



^ OTBiH Ha A^OP^) dehors dans la cour. 
* Cf. No, 61. 
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3Mefi CH HMaM'B «1» nasjxa-Ta, 
20 *TerHH p^sjca H3BaAH ^y. 
£)HaKnb CH caMy KaâAiic^s^ 
. Ta *TerHa p^Ka ^t> naayxa, 
6esi, CTpax'B en 3Mefi Hasa^n 
H MajKa MOMa i^ajHBa. 



4. 

Alexandre et son Bucéphale ailé. 
Fragment (?). 

H MH en^e ^ h mh nnfiTe 
H CH Ha yiwB HMaftre, 
A^ n^a AO&flfi MjaAi» ÂJteKcaHApHfl, 
HHKOfi fl,B, HH e noTCTaBaj^ 
5 KOHH Aa My no^aTH, 
KOHH My BOJEorjiaBaTb, 
HHxy sopHa Aa My npocsiTH. 
On^a AoÔpi HH oTpeKJiH 
A^ CH A0fiA6 MJiaA'B AjeKcaHApHfl 
10 CB KOHO MHOry CH^taHIE» H «^^pKaT'B; 
CH^KH CJk HCnJUUHHXa 

H My cjs^ noTCTanajiH, 
KOHH My C.R no*aTHJH, 
6opHa My CA npocBÈTHJiH, 
15 BHHy CH ry Hacj[y»:Hxa, 

CHMHT'B My KOHA HaHAOXa, 

BHHy ceACMAece' okh, 

CHMHTB ACBBHAece' ^ OKH, 

flxna CH Ô^psa-Ta kohh 
20 H CH yTHAe Ha capan. 



^ fl}KTe. 

2 Analogie avec le slavon A^BAHAecAT^. 
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5. 
Stoïan aimé d'une Youda. 

lO^a CTOHHa aajiioÔHJia, 
JiH) A^ Aa ofi^e H TH ny nery. 
Ch^kh cy cejflHH coÔpajH 
Axpy * ryj^My ;i;a HOceT'L, 
5 KOCHJH ry Majiy noHOCHJtn, 
Aa CH no'iHHaT'L ry ycTaBHJH, 
noceAHJH MaJiy noqHHaJiH, 
Aa CH ry napaMCTi» CTanajra, 
Aa ry napaMCTi» hh MoaceT'L, 
10 A^ CH Ctohet. CTapa lo^a arje^a 
^H CH ceAHJia Ha spyxi. Ai»po-Ty. 

Xh BijIH OTrOBOpH : 

3amo CH caxnajia lo^y na A'i»py» 
Ta HH CTaHeniT. ïo^y Aa ch HAem'B 
15 cejAHH Ai»py Aa sanoceT'L? 

TH My B^JH OTrOBOpH l 

HCKa CH HAaT'L CH'IKH CeJ^HH, 

HHe yTpe A'^py n^a saneceMi. ; 

xaAC CH Aa HAeMe *!. naniH Kyn^n 
20 Aa BUfl,mjrh moô (Jan^a h (JpaTH, • 

JK) n^o n^e BEAnmi» Aa ca hh ynjamnm'B 

HHTy HHKOMy HH^y Aa Kaaceui'L. 

Ythac Ctohh'b ny CTapa lOAa, 

A^ CH My yTopH hhxhh Kymn 
25 KJiaAe ch ry na nexHHH cicyTH, 

co pyKH CH My yniH aanymn, 

HSJiese CH iOAHHi> Ôan^a 

BaTpin^Hjy sarypMHJiy, 

H3Jieroxa hcxhhh 6paTH 
30 3ac*HTKajiy ^ saAHMnajy cy. ^ 



1 A^PBO. 

^ BacBincajio. 
' ca 
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6. 
Le dragon qui a pris la forme humaine. 

Hano ^ JLR THAH Mja^y Ah^o, 

HpO^JTL es. -^H^O OTT. Kpaft flj KpaÔ 3AMH-Ta 

KOJKy 3a HAryBy lonacTy 

Ome TOJIKy ^H HMaJI'L SJiaTHH KpHJH, 
5 SJaTHH KpJULK UJfi,!» MHniHHI^a. 

Ch^kh MHCJ^Lxa nu c js^nno bhthitb, 

BHTHKT. OTT. 3MAfl nopOA>ï^HTb, 

Ta es. CL HAry HnKoft hh oamame 
HHTy Ha riopeun» HHxy na KaiLs^HL OApjieme. 
10 Ch nsjiiJH Ha £;sj[HK'L-A^H'L ^ ch^kh lonai^n 

CH^KH lOnai^H H CHEIKH MOME, 

lOHai^H KaM^Hi» Aa «^.s.pjeT'L, 
MOMH xopy Aa HrpaT'L ; 

CO T^JiT» CH HSJeSe H ^HTIO 

15 CO lonaiïH KaM^m. ^a *ApjH, 

CO MOMH xopy Aa Hrpa; 

lonai^H CH na KaM^Hib HaA<ï>^p-iH 

H yTHAe xopy Aa ch nrpa. 

KaKi» CH c^ na xopy *aTH, 
20 CHEIKH ]ftoMH H^ry rjAAaxa, 

AAHa CL Apyra ch roBopAxa : 

Ejara Tan MaftKa 

mo c nopoAHjia TaKasi. lonaKi., 

ÔJiara h onan MOMa 
25 m,o KH) CH OAH TanaBi» lonaicL ! ^ 

AA rn Ay^iy MOMa EorAana, 

Ta HMT» BAJH OTrOBOpH l 

JS3T> KK) CH Ah^o 3eMa, 



* <Mhmo ou Ehho. 

2 Be^HK'b-AeHb. 

3 Vers lequel ira, qui épousera. 
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MOA CApi;A ^ co HAry kio ca Kpasn^ 
30 KaKO KHTKa Ha Bo^a ; 
AH^o CH Eor^ana Ay^y? 
Ta CA yT'L xopy nycna 

H CH AOMa yTHAA, 

Ta CH na MaâKa SMJsiâHHi^a Kasa 
35 mo e 3a HAry Eor^ana Ha ApyniKH ch p^Kja 
3M>R5HHi;a My b^sjih oTroBopH : 

Ofi TH MHJy MOH CHHy, 
ApyUIKH KK) CH A paaByS.pTâT'L, 

HHMoft T^Ôa. Aa CH 3eMH ; 
40 aMx TH AS* CH npHBapnui'B Aa A rpaÔH^&mi». 

YTpa TH KH) HAH Ha HHBa A» aTHCH, 

yn» HHBa a» A rpaÔKAmt, 
HHaiTL KH) CH A saryÔHuit; 
^js.^0 CH ome pany CTana 
45 Ta yTHAC na ApyMT. pacic&pcTHi^a, 
Aa CH EorAana ^ana. 

JI&. CH CA H THH Ct ApyUIKH SaAaA^, 
JKO CH Ay ^VH^O npHÔJHSH 

H c^ oÔjai^H 3aAaA0xa, 
50 3M>siOBii: na HMAaT'L AofiAOXa 

Aa CH Ha Ah^o noMornaT'L, 

MOMa EorAana Aa rpaÔnaTi», 

EorAana ca TpACKa saTp^CA 

Ta CH naAHa ynpAJia na s^sjmh. 
55 3m;rh)bh c>r ca qyAHJH m,o Aa npaB^T'B, 

mo Aa npaBATT. Aano EorAana yacnseA. 

CTapH 3M^Ji CH HCKapa yT'L nasyxa 

BOAa n^o CH «HBOT'B noAaBa 

Ta CH EorAana co ii.sji non^pcKa, 
60 EorAana ch KaTy yTx tjlkÔokj H3A>^:sna 

H CH XH naKB Ayina aoôa^^ 

Ta CH A 3MAIJE0BH 3aKapaxa 

na ropa 3>sui>sjia, 

npH BOAa CTyA^na, 



6** 
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65 A^ CH smjeJhhi^h A>&Ke * (Jaiiflxa; 
jiio KaKi» rn jTb Bo^a H3BaAaxa 
ny;^'L MHmHHi^a hm'l KpHj^ nsj^sjsaxa, 
KpHJA co 3JiaTy n03JaT.«.HH. 
Tora CA EorAana Ajcern 

70 VH ^H^o en e sm^sJ: 

H CSl e ^JHITB npHCHMOCyBa.TB 
Xyyh AS* CH H>SLH HSMaMH. 

Jlj roAHHa CH Eor^ana a^ta nopoAH, 
H TJi CH ry CB Bo^a yÔaHH 
75 Ta My KpHj^ nsjjRroxa^ 
co 3jaTy no3JaT>iJin 

H co ÔHC^p'L nOAHH3aHH ; 

Eor^ana ch ^jsjtjs^ Jtioji^me 
H co nery es. *'l ropa Marine. 



Le voyage du mort. ^ 
HMaja H. MafiKa nMajia 

flj A^BCTt CHHa pOA^HH 

H CAHa A>ïJ^epfl BeKHii. 
Pacna BeKHH nopacna, 
6 Ha BeKHH 3rjr^AHHi^H AOÔAOxa 
nposT. A^BCT'L ropH 3eJ^IIH, 
opes-B A^BCTT. ceja *^ A^CHTy. 
MafiKa XH A hh AS'Bame, 
ÔpaTT. XH ^HMHTapi» A HaôAaBa 
10 H MaflKy CH AyMame : 
xaflAe BeKHH Aa a^a^m-b 
npesT. A^BCT'L ropH scj^hh 
npes'L fl^ABeTh ceja *!» Aec^ry, 
^H hh e CMC ôpaKH MHory ; 



* A*Te? Plus bas il y a a^ts. 

2 H3:i'ik30X2B, Sortirent. 

3 Voy. plus loin la traduction. 
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15 flAHa^i'L *% ro;^HHa-Ta ^a xh H^eMi. 

Ha rOCTH H Ha OTSpaTKH. 

BeKHJi en Aa;^oxa, 

Aa^oxa H y^eHHxa 

npest fl.aBeT'h ropn sejHHH, 
20 Dpeai. ^BeTi ceja *'l ^ecHTy. 

I(>¥;pHa ca e nar^a cnycnajia 

y ^HMHTpoBa-Ta K^ma, 

H3MopH 6paKH 3a;!i;pyaMH 

H AHBert CHaxH coôpann, 
25 caMy MafiKa hmi» ycTana 

Ha A^BeTx rpo6a cb^kh a» najH ; 

uBJLÂme H CL BHHy iipHJiHBame, 

Ha ^HMHTpyBa rpod'L hh xo^nme 
30 HHTy My cB^HKa naiime 

HH CL BHHy ry iipnJiHBame, 

ajiH ry jioth kjlAtb^ KsjmÂme : 

^HMHTap^, rpoÔT. Aa hh yCTopHnn» ! 

AajriiTL MH BeKHK yacenn. 
35 Ha Eora ca e naatejHjy, 

^HMHTap'L yT'L rpo6a HBJHrna, 

y BeKHHHH CH yTH^e. 

Kaxy ry BH^e BeKHH, 

pyKa-Ta My i^ajyna 
40 H ^HMHTapy npoAywa: 

6a^a Jia 6a^a ^HMHTapn, 

n^o TH pyKa-Ta MHpnca 

Ha 6yS.3y Ha nynap^Hy, 

Ha i^^s^pBina n^pcTHi^a ? 
45 ^HMHTapT. Ha BeKHH ^y Manie : 

HOBH CMO K^SJI^H T'pB.flflJLE, 

3a TOBa jiH pyKa MHpnca 
Ha 6A3y Ha nonapHHy, 
Ha i^^pBHHa n^ïvpcTHi^a ; 
50 H xa^e cicTpy Bckhio, 
Ha rocTH Aa Ta sane^a, 

Ha rOCTH H Ha OTBpaTKH. 
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BeKHJi en Tpj&FHajia 
CL 6a^a CH ^HMHTapa, 

55 Ha rocTfl flfi. h ah 

Ha rocTH H na oTBpaTKH. 
BopsÂJH n^o ca Bops^jn, 
HSMHHaxa noJH mnpoKy, 
nacTaxa ropa se^Ana, 

60 cpflAi» ropa Ai»py sHCOKy, 
na A'Bpy nTHieni^e CBHpime 
CBHpjhne H AyMame : 
fl,A ca c njjLj BH^Ajy, 
acHBy CL MApTBy Aa xo^h, 

65 KaKOTy ^HMnrap'L h BeKHH ? 
BeKHfl Aywa ^HMHTapy : 
6a^a JH 6a^ia ^HMHTapn, 
mo CH Aywa nTHieHi;e-Ty ? 
^HMHTap^ BeKHH) Ay^ame : 

70 BeKHH) cAcTpy BeKHH), 
MOMa HSÔpana, 
TOBa ^TH^eH^e c j^acoBHy. 
KaTy Ay THx-L Ha6j[H3Hxa, 
^HMHTap'L BeKHH) Ay^auie : 

75 BeKHH) cAcTpy Bckhh), 
xafi^e y AOMa hah, 
HS'L noAHpH n^a ocTana 
KOHie-Ty Aa ch nanoji ; 
BeKHH), ma Ta HacTHrna. 

80 ^HMHTap'L CH ycTana, 
naKT» BeKHH en saunna, 
^HMHTap'L CH y rpoôi 4>Jie3é. 
BeKHH CH y THXT. yTHAe, 
na nopTH ch xjoname, 

85 Ha MafiKa en pyname : ^ 
HSjesH MaH) nocpeuiHH mh. 
KaTo HSJieae MaJhca xh 

H CH BeKHH) BHAH, 

BeKHH) CH AyMame : 
90 BeKHH) CHHKy BeKHH), 
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Kofi Ta flj TjKh AjKapa ? 
BeKHH ;i;yMa MaftKy ch : 
Maio JLK CTapa Maio, 
Ea^o MH ^HMHTap'L jiyKapa. 

95 ^HBH CH Ca ^aTHJH, 

MApTBH ca nycHajH. 



Combat de 300 dragons contre une Lamie. 

^y TpncTa bmch ca co(5pajin 
Ha epHHCKa BHnia n^annHa, 
;^y Kpaft mnpoKy eaepy, 
H ca ÔyeTii cb ryjt^Ma jtaMHH, 
5 Kofi Aa eaepy oÔaeMC. 

TpHCTa 3MeH CH CpHJIH ^ O^pJCTTb, 

K jaMHH CH ;^y sjiaTHH jycnH makhc, 

ny 3MeH)Be rn *Apjte 

H CH rn et THX'L yÔHBa. 
10 Yti, TpHCxa 3MeK)Be 

ce^cMi. ca ycTanajEH ; 

^yAyM'B CH ca ^y^eT-B 

KaiTB ASt na jaMHH na^^BneTib 

H CH esepy oôscMaT'L. 
1 5 KaicL CH ca ^y^çyM'L Tiy^eT'L, 

AOHLia e n^StpBa SMHËHHi^a 

Ta XMH BiJH OTrOBOpH : 
OÔ BHH Ay Ca^CMl. SMeiOBC, 

n^o HaKaxapeHH ctchtc, 
20 CTOHTe H ca qy^HTe 

KaKi» A^ Ha jiaMHH na^BncTe 

H eaepy oÔseMCTe ? 

Ksi» ^^a H^^a et JtaMHJi ;^a roBopHMt, 

fl BHH CLCT. cpejH-Te H rpOMOBC-Ty 

25 no^T» 3eMH HCKynafiTe, 

* CTP'&IH. 
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noAT» Ha3H oraHb rypHTe, 
Kora oraHb Typare, 

CpHJa Ha MOH^ «^SLpJHTe 

30 HST. ;ça CH yn» TaMy noôerna. 
3MeiOBe GH seMH npHKynaxa 
H ny;!i;'B jaMHH oraHL Typnxa; 
KaK'L ca e orani» sanajEHji'L, 
jiaMHH se KaKO njanHHa a^ xpniia, 

35 Ai»pBe Hcno;ïpo6H 
H eaepy nposajH, 
Ta CH eaepy HCTe^ie 
H ;^0Te^e Ha smciobh k^h^h, 

flJdL ca SMHftHHI^H MHJIT'B 

40 H A^i^a CH Aa KAneTt. 

9. 
Ce que sont les vents. 

3a;ïyjiH ca ;^y ryjHMH BATpose, 
yTx mo CA ryjWMH fl.jyh ropa HSApoCnxa, 
ny BHTpoBH ca hsjhjih flj thmhh Ma^Jin, 
yxt BflTpoBH ca HATiOBe npanieT'L, 
5 jTT> MarjH Ay jkpÂÔKB, poca Kann. 

KoJEKy nOCHJKH BJITpOBH ^yCTl» 

H jTT> MarJH no^pnôna poca Kann, 

TOJKy ;^y AnrejHHHHy cijy noHaÔJHaHBaT-B, 

MOMH CH H^Ha Apyra roBopHTi» : 

10 mo ca TOJKy BHXpOBH, 

BflTpoBH H Mar JH ; 

yx'L ^^o ca chjhh 

Aypx RpaxT. ca ny n>s;.TiOBH ;^Hra, 

yx'L mO ca XHMHH 

15 Ayp'i AP^^Ha poca Kann. 

AnrejHHa xmh bèjh oxroBopn : 

Oô MOMH MHJH ApyniKH, 

a^pt HH ca cAmaxe 
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Tin HH Ca BHTpOBH H MaPJH, 

20 aMT. ca aj ioah h caMOBHJH ? 

Kora ca Epaxi. ny n^TiOBii A^ra, 

THe ca 6op6a Ôop^T'L, 

KOH ^a Ha;(BHfl 

MOMa Aa rpaÔHii; 
25 Kora jTh MarjH ^p^^îna poca Kann, 

THe CH MAniKH A^i^a ÔHaanTi., 

ÔHsaHTTb H ca paAjBaT'B 

TiH HCBHCTa ma acMart, 

HesHcxa Mja;ta Kaxy Kp^xTi. (SycHJHKT.. 
30 AHrejiHHa jh) ch ^ywa-xa CB^puiH, 

H BHTpoBH CL MarjH ^oft^oxa, 

Ta CH H rpaônaxa 

H na BHme njiaHHHa yTKapaxa. 

10. 

Les fontaines des Samovilas; vertus de 
leurs eaux. 

Ha BpAxx njanHHa-Ta jeateTi» ^y Tpn Kja^naun, 
Hape^enH nadijenH cl dijia n.s&.pCB 
CL Ôijra n.5&.pcL cl ajena 6oe, 
yn. Tex'L Te^ie ^y CTy^ena Bo^a ; 
5 A^ yTHsa CH^iKy ca sejenne ; 
cyxy A'Bpy Aa iiocneimb 
CLCL CyRSHKana ^ boa» Aa ry saAHin'L, 
BJiacTape Hcnyma 
H 3a CAHH'L Mecei^'L njoAT» noAaBa, 
10 Koft yTTb nery *KycH 

ÔHBa CHjyH'L KaKy caMyBnja, 
KaMeHL *Apj[e Ay xHJKAa okh, 

A^pBe H3MAKHyBa CO ci aCHJIH, 

co BHTCK'L Aa ca 6opH 
15 6op6a ry naAÔope, 



* KAHa s'ajoute à divers pronoms sans en changer le sens ; 
voy. plus bas To;iHKaHa. 
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;^ii;a pax^a* co Kpnjia na p^KH, 
co Ô^a Koca na rjaBa, 

CL BO^m K^psaSH KaKO OFHeH'L lUaMCHb, 

CL ycTa ryjtiMH KaKO na Mypyna ; 
20 yrL JHsaAe mo ca okoj' KHa^Hai^n 

H ca BaABT'L yTT. HHXHa Bo^a, 
KOHL TpHBa ^a HaKyCH 
ÔHBa KaKO nHje Hafi4>^pKaTy, 
TiOB^KTi Aa ry Hat^a hh ca naesa, 

25 yT'L njiaHHHa na njiaHHHa CT^iinyBa 
H TioBiKa ycjryMHsa. 
CeJHHH ca lyACT'L 3a c^SHKana BO^a 
3aii;o TOJHKana cn^a ^asa, 
fl,3. JH ca caMyBHJiH bo Heu ÔaHCT'L 

30 HJH CH e BOAa mecTBeno * TaKa Cninja ; ^ 

^y^yMTb ca ^lyACTT. 

Ha HHKoft HH yTÔHpa 

yT'L n^o BOAa TOJHKana cnja ^aBa. 

Ch KJiHKHaxa Tpnsia Mjia^^n 

35 Ta HM'L BijCTL roBopcTi» : 
ofl BHii ;^y TpHMa Mjra^H, 
^a noftAere na Bp^Rxi. njaHHna-xa 
A* jeaccTT. Ay TpH KJiaAHai;H 
Hape;^eHH naôiJieHH cl 6iJia n^pcL, 

40 CL ÔiJia HApcL CL ajena 6oe, 
ACHOMT. Aa *'L nemepe cc^htc, 
Hon^osTL Ha jHBa;i;e ^a HSJiHsaTe, 
Ay KJaAHaiîH ^a ctohtc 
Aa rje^aTC ^a j' ^^a ^oft^aTi», 

45 caMyBHJH *!> Kopnry ^a ca ôanex'L, 
Aa ca ôaneTT» ^a ca ÔiJCT'L, 
H n^o ma Apyry TiHHar'L. 
TpHMa MjaAH HaB>&pBHxa, 
HaB^&pBHxa H noâ^oxa na njaHHHa ; 

50 AGHOMT. *!. nemepe ce^^xa, 

^ si. lecTbCTBbHO, natnrellement 
2 ÔHaa. 
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HOii^oM'L lïa jiHBaAe najHsaxa 

;^a rjieAaT'L Koft ma AOÔAe na KJa^^Hai^n. 

n^pBa HOn^L HH KOft HH AOfijSfi^ 

OTopa HOI^L iipe^i» neTjHBy sp^MH, 
55 CH AyxoatAaTt ^eceTi. caMyBHjH, 

CHTe CB A^Te MAiHKy na p>slkh ; 

npe;^!. ^eceTi. caMyBHJH e^na cxapa H^eme, 

CBHpKa CBHpeme nicna nieine, 

ji^na JiiuB, Ayp*^ H BOAa nponrpa. 
60 Era ch ^ Kja^nai^H ^oft^oxa, 

CTapa caMyBHJia b^jh OTroBopn : 

OÔ BHH Ay TpHMa MJiaAH, 

sanyuiHTe Bamn yran 

Aa ne cjrymeT'L mo« jiina n^cna 
65 KOH Ha KJa^Hai^n iii[a san^Mi», 

Mon CHaxH AS* <^a' ôaHer'L, 

Aa ca ÔaneT'L ^a ca ÔÈjeTi., 

ma e nicHa TOJKy jina 

Aypt H BOAa ma nponrpa 
70 H AT»pBe ma ca aaïaaTeT'L, 

om6 H BHH ma 3ajiyAHTe, 

aKy CH ymH hh aanyuiHTe. 

TpHMa MjiaAH en ymn aanymnxa, 

AeceTT. caMyBHjH ch ApcxH c*ajiHxa, 
75 MAmKH CH A*i;a na seMa ycTasnxa, 

H *jeroxa *% KjaAnaiîn Aa ca ÔaneTi», 

Aa ca ÔaneTT. Aa ca CijrerB, 

CHara xmh 6i 6^sl kslko cnir'L 

Koca XMH cTHrame Ay scmh, 
80 jTT> o^iH xmh Aypi» oraHL *>RpKame. 

KaKi. ca BCKe HsCièjiHxa, 

H3jeroxa n en Apcxn naAenaxa 

H CH sexa M^niKH A^i^a na p^KH. 

CTapa caMyBHJia KJHKHa Ay Tpn MjiaAH 
85 Ta XMH B^H OTroBopn : 

rjiiAaôTe mo I^a tihhhm'l, 

mo ma ^HHHM'L mo ma nieMi», 

BOAa HH e mecTBeno nyAHa ÔHuiJia, 



Digitized 



by Google 



— 138 — 

aM'L CH XH Hee cnjia A^BaMe. 
90 Toras'B se a» n^e crapa caMyBHja: 

oô TH BOAy mo Te^em'L jtt» xpn Kja;ïHai^ii 

n Ha MOH CHaxH Tojncy Ao6po ^ehiiiui», 

AB, ca ^T> TeÔe ÔaneT'L 

ÔaHeTTb H ÔijiHeT'B ! 
95 Koft iiy HasH fl,ofifl,e 

BOAa yTx Ba3H Aa nue, 

Aa CH ÔHAe ciuLjwb KaKo Hase, 

cyxy A'Bpy yT'B Base Aa ca saAH 

Bjacxape Aa ncnyn^a 
100 H 3a eAKHi. Mecei^B djoai» Aa noAaBa ; 

KOft JTb njOAO BKyCH, 

KaMCHL Aa *Apje Ay XHJiHAa okh, 

AtpBe Aa H3MAKHyBa co ci «liiavl, 

co BHxeKt Aa ca Ôopn 
105 6op6a Aa ry HaAÔopH, 

A^i^a Aa paacAa co Kpnjia na p^KH, 

co Ôîjia Koca Ha rjaBa, 

CB Bo^iH K>sipBaBH KaKO oraHB, 

CL ycTa ryjiMH KaKO na Mypyna; 
110 yT'B jiHBaAe ^^o ca yT'B Base BaACTB 

KOHL TpHBa Aa HaKycH, 

Aa ÔHBa KaKO nnje nafi^^pKaTy, 

^lOB^KB Aa ry H:KAa Aa hh AaBa, 

yT'B njaHHHa na njraHHna Aa CTAUiHysa, 
115 H aKy ry ^iobèK'b AXAa 

HorH H pAKH Aa My ycjtyMflBa. 

C^SH s6op(Ja CTapa caMyBHja KaK'B CB>iLpmn, 

Aecex'B caMyBH JH hokjioh'b ycTopnxa ; 

Toras'B CTapa caMyBHza na TpnMa mnejjjn 
120 BijH OTroBopn: 

aKy CTe yT'B C'BpÔCKH MjraAH, 

oMHfiTe CH cnara cbcb c>i;.3h BOAa, 

Aa CH ÔHACTe chjhh KaKO KaMenB naficHjyH'B, 

Aa CH AyinMane HaABHBaTe, 
125 HaABHBaTC h Aa ca sa Bame CHJia CAOcyBaT'B; 

aKy JH CTe yT'B r'Bpi;KH MjaAH, 
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Aa HH CH ciiara cbcb ca3h Bo;^a yMaere, 
^iH n^a 6H;^eTe mbkh mckh KaKO Ka^ib, 
CHjiHH CHjiHH KaKO naa:eTHHa, 
130 AyniMane n^a bh naABHBaT'B. 

TpHMa MJiaAH XH Bije-TL roBopeT'L : 
oô TH CTapy caMjBHJty Hame naftKy, 

HHH CH CMe yTL G'BpÔCKH MJa^H, 

n^a 4fjLeze^e 4>Q,4fi» BO^a 
135 Aa CH cnara yMneMe, 

CHJiHH ;iia CH Chacmc ; 

Ha AyniMane ^a ch Ha^BHBaMe. 

m^o «jesoxa «^a^i» Bo^^a 

cnara ^a ch MneT'L 
140 H e;i;Ha yT'B A©ceTe' caMyBHjiH 

BiJH OTrOBOpH : 

ofi Majie CTapa Maie, 
TpHMa Mja^H TeÔi ndJi^raxa, 
ABaTa ca yT'B C'LpÔcKH MJiaAH, 
145 CAHHO e yTL T'Bpi^KH MjaAH. 
CTapa caMyBHJia KaK^ ch ^y, 
pascAH ca pasjiOTH ca, 
Ta CH ABaMa CxpÔCKH M^a^n ÔJarocjOBH 

H XJIH B^H OTTOBOpH, 

160 oft BHe CtpCcKH MJiaAH, 

era yTi» BO^a najescTe, 

Aa CH ÔHACTe no chjhh yrt KaMCHb, 

CTb A'BpBe AyniMane-Te ^a ch Ôuere. 

P'LpipcHO * MJiaA'B noKje 
155 Ta My b^jïh OTroBopn: 

oô TH r-Lpi^KH Mjia^e, 

era yrL Bo^a Haieaem'L, 

Aa CH ÔHAemTb TOJKy CHJiya'B 

KOjncy CHja HMa naxeTHna 
160 H paKO caMapTb na HOBa M^cexinna. 

Ca3h sôopôa CTapa canyBHJa KaK^ CB>Rpmn, 

AeccT'L caMysHjH noKJOHt ycTopnxa, 



Le Grec; o pour s-t, est Tarticle. 
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Ta en HaB^pBHxa h nofi^oxa, 
iiy sejKena ropa Kain» B^psHxa, 
165 BeôKH jTT> ropa cjiyMexa, 

BeftKH KOJIKy CaMJKOBCKH B^JOAQ,, 

KaMeHL yT'L ropa «^pjiexa 

KaMeiiL okojl' xn^H^a okh 

H CTHrarae ;iyp'B na ^ApHy Mope. 
170 TpHMa MJiaAH KaicB yT'L BO^a najeroxa^ 

ABaMa-Ta 6H;i;oxa chjhh KaKO KaMOHb, 

e^HEo ÔH^e CH jyH'L KaKO naacexHHa ; 

Kora CiStMHa noô^oxa ch ^t> cejy 

H-Kasaxa na oejEenn 
175 ^iH Bo;^a hh e mecTBeno ^ly^na ÔHuuia 

aMI» en XH CaMyBHJH CHJa fl,2LBSiTh. 

11. 
L'éléphant marin. 

Hajejia e yT'BMope-Ty 

e^Ha »:i0BHHa ryj^Ma KaKO Ônsoj^L, 

*ce na ApyMy ce^n, 

lia upHneKT. ca npoxara ; 
5 Koft nposT. Tawy noMHne, 

iiasa^H HO ca Bpaii^. 

Cheikh ca ^y^yMi ^ly^eTi. 

KaKBa e c^sn acioBHHa, 

HHKofi ca HH HaeMHa 
10 AS* H^^e ASt bh;(h 

KaKBa e c>&.3h aciOBHHa. 

HaeMHajty ca e^no Mja^y 

e;^HO MJia^y cawy na MaôKa, 

Toft xoTC Aa HAe a» bh^h 
15 n^o e c^3H »:i0BHHa. 

MafiKa My ry hh nycnyBa : 

ccAH ce^H CHHy, 

KaKi> n^a MafiKa Te6e npn^ajiH ? 

Toft CH MaflKa HH ycjiynie, 
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20 awt CH 3e jij cpeôtpna Ôys^yrana 
H yTH^e Ha ^^pHy Mope, 

fl,^ CH HafiA^ ^lOBHHa KaKO ÔHBOJ'B 

Ha npHnemb npoTernaTa, 
npoTernara h sacnajia, 

25 Ta CH HCKapa cpeÔTbpHa ÔySAyrana 
H A yAapH Ha c^pi^e; 
TRjOBVLm, ca jiiOTy napann 
H ny Kpafi Mope ca saTT.pKajio 
^a ca *Apj[H ^T> i^^pny Mope ; 

30 MJia^y CH HCKapa Ôys^yrana 
H XH yTce^ie Ay ryjÈMa rjiaBa ; 
HH MH e ÔHja œiOBHHa, 
aMH e ÔHJiy HHJie *HjrAHmeBy. ^ 



n. 

C o n t e.^ 

Les trois lamies et le diable. 

^1» -«vAHa ropa HMajiy js^^hts. MHory yÔaBH capan 
jTTh roJLj sjiaxy HsrpaA^HH , h bi. taxt. CA^aJa Ay Tpn 
CACTpH JiaMHH MHory ryjHMH, KOTpn ome ott. MaJin^iKH ca 

KpHJIH TaMT. , 3am0 HMaJTH ÔpaTe Aypi» OCAMT. BMAIOBil H 

rn TApaJiH Aa rn yTpflnax-i., h qyHKH MaftKa xmh hh 
Morjta Aa rn Kpne , srpaAHJia xmh bt. t'lsh ropa SJtaTHH 
capaH, H rn ycTaBHja TaMx Aa caa^tt,. Th3h Tpn jraMHH 
cjiHBajiH Ha n^TBOTT., H jLîo Koô 3aMHHyBajnb ry nsjiBajiH 
H HcnHBajLH ^pHT-T. Asipo-Ty, yxi» KOTpo noAHJiy BOAa 
Ha i^apcKHO rpaA'B, h xtâ kh)jih 3anycTflTi. rpaA'BT'L. 
IlapbOT'L ca TiyAHji'B KaKTb Aa yrpnne tcbh jaMHH, h npa- 



^ Jenne éléphant, peut-être ici simplement un phoque. 
2 Ici encore rien n'a été changé à l'écriture du scribe de 
Mr. Verkovid; la notation des accents lui appartient. 
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THJ'L Ha c>B.Ka;i;e ^jRpMaHi., jmo koô naiMHe ^a yTpane 
TesH jiaMHH, Ha n^ry ^a ca h T^XHH-Te sjiaTHH canan, h 
ji3'B KH) My AaMt 3a acjtna MOH-xa ch A^^^epe, h kk) 
i^apiosa 3a;RAHy et M^s^ne." HHKoft HiMajEt Aa H3Jifl3e; 
;8.;i;hh'l ^jnam» KaiCL ch ypaj'L na Hnsa-xa, jjirnaji'L MajiKy 
;^a noTiHHe h 3acnaji'B ; Kary cnajEt toô ^^ohlio ;s5l;^ho fl,àBOJme 
Aa My yTKpa^e BOJiOBe-Ty, h KaiCL tu yrnp.s.raji'B yTT» 
ypajiy-Ty, ^jn> ry ^lyjHK'B-T'B, h CTaHaatib Ta ry ^anaJi'B, 
H My peKaj'L „xa, Ta th ch ÔHjn. ^o mh yTKpa^e h jann 
BOJioBe-Ty, cÀra Aa bhahhi'l mo kh) Ta npaBe!" CnTHe 
*aTHJT. Ta ry B^p3ajrB yÔaBy 3a aaho A'^psy h 3a*aTHJii, 
Aa 6epe yTi. ropa-Ta AT^pBa. Tt^soj^e-Ty ry HHTajy," 
^y^o, n^o KH) TiHHHnn» A'^psa-Ta ? «^yjiHK-'L-T'B My pe- 
Kajn,," us,o KH) TH qHHa? Kh) HaBajie orani» Aa Ta H3rype. 
KaTy HaÔpaJi'B MHory Ai»pBa, HaKynnjnb rn na a!;.aho 
MAcTy, 3anajiHJi'B rn, h yTHmejn. Aa 0TBAp3e A^Boa^ie-Ty 
HAa ry «•'LpjiH bt, oranb Aa H3ropH. 7t^B0Ji^e-Ty ca 
AptnHyBajiy h ca MttiHJiy Aa noôirne, ho KaTy BHAi-iy 
rn HiiMa Aa ca KypTyjinca, TpiiÔysajy Aa H3rypH , peKJo 
Ha ^jjLRKh-irb , ^KaKT. KK) Ma HsrypHHi'B ^0 KH) ca Hay- 
^Hun. ? HO MOjiH TH ca nycHH Ma, Ta h3'l jh) ^0 T.s.pani'B 

KK) TH AaMt. „"5yjIHK'L-T'B CH TAI^paït BOJOBe-Ty, naKTb 

A)iBOJiiie-Ty My AaJ'B ^Ana Toara h My peKaatt", h ah npn 
^apI>OT'B H My pe^H „h3'i> kh) yTpnnaM'L jiaMHH-Te h ^o 
KK) MH AaAenrt? Toô kk) th Aana MHory xa3Ha, ho th 
Aa My TApani'B Ai>mepe-Ta, toô kk) 6ha^ Kanji'L h kh) th 
AaAC ^^pMaHT». Hah Tora npn A3iipy-Ty a© c^isarL 
jiaMHH-TC Aa nncTt BOAa ; thh jk) KaKX kh) Ta HKAaTt, 
KK) ca 3anaAAT'B Aa Ta rpaÔnaTt h H3HAaT'B; th Tora 
xnqL Aa ca hh ynjiamHni'B , yAapn rn ci. ttlsio Tonra Ty 
r^asa-Ta, h 3aBqaca thh kh) ca o'BpjHÔ'B bt. ^3Hpy-Ty, h 
yTh MHory ÔojiHKa kh) 3;iMaT'B Aa xpnnaTTb b'l .«;.3Hpy-Ty, 

Ta THH KH) yCJEHKHaTT., HaKX A3Hpy-Ty KK) HOTHUH HpeST. 

OHa AynKa mo kh) HanpaBeTii jiaMHH-Te, h kk) 6yAH pHKa, 
Ta KK) TH^H Bce npe3'B rpaA'L-Tt ; i^apLOTt chthc KaKt 

KK) BHAH TOBa TOH H)HaCTy, KK) TH AaAC XHMT. napH, XilMT. 

A'B^epe-Ta ch, h kk) ÔHAenrB KaTy i^apL. 
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"^yjiHicB-T'L KaTy 3 A Tonra-Ta , pe^e Ha ^OBOjm^e-Ty 
^HSt HH Kio Ta ocTaBe, naKT. kh) Ta Hsrope, -samo KaiCL mh 
yTKpaAe BOJOBe-Ty, t'lô naK'L kh) yTKpaAemi. h Tonra-Ta 
CH." H Ttft ry yTExpaa yT^b Ai»pBOTy, h ry ^'Lpjiii bT) 
oraHb-Ti», Ta Hsrypa. CiTHe toô zà Tonra-Ta h yTH^e 
npH i^apbOTT., Kasa My tih kïo yTpAne jaMHH-Te any my 
;^aAe Ai»mepe-Ta ch 3a aKana ; i^apsoT-B my ca cpTaKcajn» 
n My fl,a,:srh noAnncB ^ih any th yTpjine , MyTjaKi. kk) My 
Aa^e 3a »:Hiia Ai»n<epe-Ta ch ; to th yTHuiai» npn ^3HTy- 
Ty A© ÔHJiH JiaMHH-Te, THH. KaKT> ry bh^Ajh ca 3ana- 
AHJH Aa ry rpaÔnaTi», toô rora rn yAapnji'L ny rjiaBH-Te 
CL TOHra-Ta, h san^acB ca ^-BpjrnjiH b-b i«;.3apy-Ty, Ta 
yT'B MHory ÔojiHKa kslwb xpHmcajiH ny A3Hpy-Ty, npoBa- 
JHjin ry, h thh ycjiHKHaJiH, ubjo» A3Hpy-Ty HCTHKjy 
npesT» AynKa-Ta, h npes-B cpaA'B rpaA'B-Ti» yT'B TaMi» 
CHTHe THKjy KaTy pana; rpaaKAane-Ty KaKi» bhaAjh th 
AOHiJia xaKasa pjiKa bx rpaA'B-T'B , yTHui jh Ta Kasajin na 
i^apbOT-B ; TOÔ nosHajET. yT'B TOBa ^h ^lyjiHK'B-T'L e yTpji- 
najEt .laMHH-Te jiaMHH-Te, Ta H3Ji>Ln> yTX BT>wh rpaAi»-T'L 
Aa ry Aouana, h Kora AoniejiTb, i^ajLyHajn. ry i^apbOTi», 
HXHajii» ry na aakhi. cp.«.6poHaK) 3AaH'L kohl, yÔJTHKaJi. 
ry et ^apcKH aP^xh, h My AaJTb 3a at^ua Aiï^epa-Ta ch. 
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1. 

La prêtresse des Samoddyas. 

Où le soleil se couche 
là il y a une fille endormie, 
dans un endroit périlleux elle s'est endormie, 
dans le lieu où dansent les Samovilas, 
où s'arrêtent les bouviers. 
La fille dormit ce qu'elle dormit. 
Quand elle s'éveilla du sommeil 
près d'elle sont assises trois filles, 
trois filles, trois Samodivas. 
La première commença à dire: 
Allons, prenons Marika 
pour prêtresse des Samodivas. ^ 
La seconde se mit à dire : 
Comment prendrions-nous Marika, 
alors qu'elle est l'unique (enfant) de sa mère, 
qu'elle lui tient lieu de fils et de fille. 2 
La troisième se mit à dire : 



^ La popadia est la femme du pope ou prêtre du 
rite oriental, lequel, comme on sait , ne peut être ordonné à 
moins d'être marié. Quant à une prêtresse des Samodivas, 
c'est le seul exemple que j'en connaisse. 

2 Litt. unique chez sa mère, — elle (est) pour fils, 
pour fille. 

7* 



Digitized 



by Google 



- 148 — 

Justement c'en est une pareille que nous cherchons, 

qui soit enfant unique, 

car sa mère pleurera, 

pleurera, et nous réjouira, * 

le lundi à Tauge, ^ 

le mardi dans le petit jardin, 

dans le jardin, aussi dans le champ, 

dans le champ, aussi dans la vigne. ^ 

Et à Marika elles disaient : 

lève-toi, Marika, lève-toi, 

lève-toi, va-t-en chez vous 

dire à ta mère 

que nous voulons te prendre 

pour prêtresse des Samodivas, 

pour que tu viennes dans notre pays, 

que tu voies comme il est beau. 

Nous ne filons pas nous autres, nous ne tissons pas, 

chaque jour ce sont danse et violons, 

chaque jour nous dansons la ronde, 

chaque jour nous mangeons et buvons ; 

afin que ta mère soit comblée de joie, 

que ta mère se rassasie de te parler. 

Quand elle fut arrivée au. logis, 
dès qu'elle eut tout raconté à sa mère, 
de son âme elle se sépara. -* 



^ Trait se rapportant à la méchanceté, qui forme le fond 
du caractère des Samodivas. 

2 L'auge où les femmes lavent le linge. 

^ Les femmes qui ont perdu un enfant déplorent cette 
perte par des lamentations ((jiupoX^Yi) tout en se livrant aux 
travaux domestiques ou agricoles. 

* Expression ordinaire pour expirer. 
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2. 

La forêt des Samodivas. 

A Stoian sa mère disait: 
Stoian, mon fils Stoian, 
ne fais point passer ton troupeau 
dans la forêt des Samodivas, 
ou si tu Vj fais passer 
ne joue pas de ton menu flageolet, 
de crainte que ne t'entende la sauvage 
la sauvage Samodiva, 
et qu'elle ne vienne se battre avec toi. 

Stoian n'écouta pas sa mère, 
mais il mena son troupeau 
par la forêt des Samodivas, 
il joua du flageolet, 
il provoqua la Samodiva 
à venir et à lutter avec lui. 
La Samodiva se montra 
sous la forme d'un jeune garçon ébouriffé, 
ils battirent des mains et s'étreignirent 
et durant trois jours ils luttèrent. 
Stoian allait la vaincre, 
la Samodiva se mit à appeler: 
Eléments, tempêtes mes soeurs, 
aujourd'hui Stoïan va me vaincre. 
Les éléments s'abattirent 
et les ouragans tourbillonnèrent, 
tant qu'ils soulevèrent Stoian, 
le déposèrent sur une branche d'arbre, 
l'emportèrent de sommet en sommet, 
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morceau par morceau le rompirent 
et dispersèrent son troupeau. ^ 

3. 
Le Fjomak et la Samodiva. 

Un héros est allé, un Pomak est allé, à la guerre 

maudite, ^ 
à la guerre maudite, la guerre contre les Tatars.^ 
Trois cents menues balles le blessèrent 
trois cents balles, trois flèches tatares. 
Le héros tomba dans une vallée profonde, 
dans une profonde vallée sous un arbre vert; 
sur l'arbre vert (est) un faucon. 
Le héros gémit sur la terre noire 
et (sa voix) s'entend jusqu'au ciel bleu. ^ 
Le faucon commence à dire : 
meurs, pallicare, ^ meurs Pomak, 
je mangerai ta chair blanche, 
je boirai ton sang noir. 



* Ici le caractère élémentaire des Samodivas est bien 
éyident; elles ne sont que la personnification de l'ouragan. 

3 Pomak, mot d'origine obscure et par lequel sont 
désignés les Bulgares devenus musulmans, de la Thrace et de 
la Macédoine. — La présente pièce est, à ma connaissance, le 
seul texte où ce nom se rencontre. 

3 Béminiscehce des expéditions dévastatrices des Tatars 
dans la presqu'île du Danube. 

^ Le mot grec pallicare, 3ca(XXv)xàpi, est assez connu en 
français pour qu'on (l'emploie à rendre le mot slave younak, 
lat. juvenîs, auquel il correspond parfaitement; l'un et l'autre 
expriment l'homme dans la fleur de la jeunesse et de la force, 
par suite le brave, le héros. 
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Le héros blessé fut saisi de colère, 

le paUicare, le brave Pomak se mit à dire : 

oiseau, tais-toi, ne m'irrite pas, 

ne fais pas, faucon, que j'envenime 

mes trois cents blessures, les trois flèches tatares. 

Le faucon répond : 

meurs, etc. (Vers 11 à 13 répétés). 

Le guerrier blessé s'émut de colère, 

il se traîna sur le ventre, sur les mains, > 

et saisit son fusil guègue * V 

et tira sur le faucon. 

L'oiseau tomba dans la profonde vallée, 

l'oiseau gémit sur la terre noire, 

tant qu'on l'entend jusqu'au ciel bleu. 

Le héros blessé dit: 

gémis, oiseau, gémissons tous les deux, 

gis, oiseau, gisons tous les deux, 

meurs, oiseau, mourons tous les deux. 

Le pallicare était las de rester gisant, 
le pallicare blessé s'écria : 
où es-tu ma soeur, soeur Samodiva ? 
viens, ma soeur, viens et guéris-moi! — ^ 
Sa soeur la Samodiva l'entendit, 
elle prit l'essor s'en vint près du guerrier, 
lava ses trois cents menues blessures, 
les menues blessures, les trois flèches tatares, 



^ Le long et mince fusil qu'affectionnent les Albanais 
guègues. 

2 De même dans une pièce serbe (Vouk, T. 2,) Marko 
Eraliéyitch est tiré d'un grand péril par une Yila qu'il avait 
appelée à son secours. 
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elle cueillit les simples connus des Samodivas, 

elle banda ses trois cents plaies, 

le guérit en un jour et jusqu' à midi, ^ 

lui remit le fusil gu^ue 

pour qu'il allât en guerre, qu'il levât une armée 

levât une armée et sauvât le tsar. ^ 



La Samodiva mariée malgré elle. < 

Stoïan paissait les veaux 
dans les lieux de danse des Samodivas 
et se divertissait à jouer de la flûte ; 
les Samodivas se rassemblèrent, 
se rassemblèrent et dansèrent, 



* Le sujet du No. 39 du M. M. d'où j'ai tiré cette pièce, 
est presque le même; il représente aussi un pallicare blessé, 
qui a une conversation du même genre avec un oiseau (ga- 
luna), auquel il brise Taile dans un accès de colère, mais qui 
guérit ensuite et rend lui-même à la santé le pallicare. 

2 La dénomination de tsar, qui par son étymologie 
même (Caesar) a le sens d'empereur ^t est appliquée d'ordinaire, 
au Sultan, désigne probablement ici un des anciens tsars bul- 
gares. 

3 Ce même sujet est traité dans un grand nombre de 
chants bulgares; voy. entr'autres Miladin, Nos. 1 et 2, là 
détail bizarre, pendant les trois ans que dure l'union forcée 
de la Samoyila, une de ses ailes reste engagée dans un coffre, 
pour l'empêcher de s'évader. — Plusieurs autres détails de la 
présente pièce donneraient matière à des rapprochements avec 
les contes et les traditions d'une infinité de peuples, y compris 
les Japonais, Revue des deux Mondes, du 15 août 1873, le 
Théâtre en Japon, par M. G. Bousquet. 
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dansèrent et se fatiguèrent, 

puis en Tair elles prirent leur vol 

à travers les verts sapins 

oii sont les sources limpides, 

et par les prairies en fleurs 

jusqu'aux plaines unies. 

Toutes trois se déshabillèrent (et restèrent) nues 

pour entrer (dans Teau), pour se baigner, 

elles ôtèrent leurs robes 

et les mouchoirs aux bords dorés 

avec la verte ceinture virginale 

et la veste merveilleuse. ^ 

Stoïan poussa son troupeau 

et lui fit descendre la pente, 

il surprit les Samodivas. 

Stoian s'empara de leurs robes, 

les. Samodivas sortirent, 

nues loutes trois, sans chemise, 

et toutes trois supplient Stoïan : 

Stoïan, jeune berger, 

donne-nous, Stoïan, nos vêtements, 

nos vêtements merveilleux. — 

Stoïan ne veut pas les leur donner. 

L'aînée lui dit : 

rends-moi, Stoïan, ma robe, 

car j'ai pour mère une marâtre, 

et ma mère me tuerait. — 

Stoïan rien ne lui répondit, 



^ H 7 a au texte appartenant aux Samodivas, mais 
avec l'idée de merveilleux, mot qui d'ailleurs a l'avantage 
d'épargner une répétition trop fréquente. 
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mais il lui remit la robe. 

La seconde dit à Stoian : 

rends-moi, Stoian, mes habits 

car j'ai des frères, ils sont neuf, 

et ils nous tueraient et toi et moi. — 

Stoïan ne lui répondit rien, 

mais il lui remit ses vêtements. 

La troisième, on l'appelle Marika, 

Celle-là disait à Stoïan: 

rends-moi, Stoïan, mes habits, 

mes habits merveilleux, 

car je suis unique (enfant) de ma mère, 

(je lui suis) pour fils et pour fille. 

Toi Stoïan, ne cherche pas 

à prendre une Samodiva pour femme, 

une Samodiva n'enrichit pas une maison, ^ 

et n'aurait pas soin non plus de tes enfants. 

Stoïan doucement lui répond : 

c'est une telle jeune fille que je cherche 

qui soit l'unique (enfant) de sa mère. 

Et il l'emmena chez lui, 

la vêtit d'autres habits, 

et se maria avec elle 

Saint Jean fut leur témoin. ^ 

Trois ans ils récurent ensemble, 
la pauvrette devint enceinte, 



^ Litt. ne rassemble pas du mobilier, c'est à dire ne 
sait pas tenir un ménage et faire prospérer une maison; c'est 
aussi le sens du y. 96. 

3 Litt. les couron na, c'est le témoin au mariage qui place 
sur la tête des époux la couronne (vénetz) qu'ils portent pen- 
dant la cérémonie du mariage orthodoxe. Yoj. aussi le No. 18. 
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elle mit an monde nn enfant mâle, 

Saint Jean en fnt le parrain. ^ 

Qnand on eut baptisé Tenfant, 

on mangea et de pins on but, 

Saint Jean se mit une idée en tête, 

et il disait à Stoian ; 

Stoian, compère Stoian, 

allons joue-moi, compère, 

de ta musette de peau, 

afin que ma commère danse 

comme dansent les Samodivas. — 

Stoian se mit à jouer de la musette 

et Marika commença à danser 

comme les hommes dansent. 

Saint Jean lui dit: 

Marika, chère commère. 

pourquoi, conmière, ne danses-tu pas 

comme dansent les Samodivas ? — 

Saint Jean, mon compère, 

prie, compère, Stoïan 

qu'il me donne mes habits, 

mes habits de Samodiva, 

sans eux je ne puis danser. — 

Et Saint Jean lui en fit la prière 

et Stoïan se laissa persuader, 

Stoïan se trompa lui-même (croyant), 

comme elle lui avait donné un enfant, 

qu'elle ne penserait pas à s'en retourner. 



^ Le baptisa; c'est ordinairement la même personne 
qui sert de témoin au mariage et de parrain aux enfants qui 
en naissent. 
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et il aveignit les habits 

les aveignit et le lui remit. 

Et Marika fit ime pirouette, 

puis s'envola par la cheminée, 

se posa sur la maison 

et siffla à la façon des Samodivas, 

ensuite elle parlait à Stoian : 

ne te Tavais-je pas dit, Stoian, 

qu'une Samodiva ne tient pas une maison ? 

Elle battit des mains, en battit, 

puis prit un haut essor 

et bien loin s'en alla 

dans les vertes forêts solitaires 

jusqu'au séjour des Samodivas, 

à la source de la virginité ; 

là Marika se baigna, 

sa virginité lui revint ^ 

et elle s'en retourna chez sa mère. 

5. 

L'église bâtie par la peste.^ 

Le Seigneur de lui-même se résolut 
à se bâtir une église 
entre deux monts sinueux 
et sous deux nuages peu épais; 



^ Les Néréides des Grecs modernes ont le même privi- 
lège, àvaXajjLpàvouai Xourf|j.£vai x^v 7:ap8ev(av t«ov, Mythologie gr. 
m. par N. G. Politis, p. 117. 

2 Sujet favori de la poésie serbe et bulgare. Voy. Vuk. 
T. 1, 226; Milad., No. 3 et ameurs. 
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puis il appela les Yilas, ^ les Samodivas : 
Yilas, tempêtes et Samodivas, 
je vous ai appelées pour vous dire 
que j'ai entrepris (de bâtir) une église 
entre deux monts sinueux 
et sous deux nuages peu épais, 
ni dans le ciel ni sur la terre, 
c'est pourquoi je veux vous demander 
laquelle est la servante la plus prompte, 
afin qu'elle me réunisse des briques pour la bâtisse, 
des briques de la chaux pour l'enduit, 
et des pieux pour les murs, ^ 
de bonnes gaules pour les entrelacer par dessus, 
des planches solides pour le bas des murs, 
et des poutres pour le plafond, 
pour la porte de l'église un seuil 
et ce qui sert à couvrir le toit. — 
La plus prompte fut la peste, 
elle prit un arc et des flèches 
pour immoler jeunes et vieux, 
pour entraîner grands et petits : 
en guise de briques elle tuait les vieillards, 
en guise de chaux pour enduit elle empoisonnait 

les vieilles. 



^ Vila, en serbe; les Bulgares disent Samovila. 

^ Les chaumières bulgares consistent essentiellement en 
une paroi ou mur (stena) léger en clayonnage (poviv), sou- 
tenu par des pieux (ko Ici), et revêtu pour plus de solidité 
d'une seconde claie (p replet), enduite de chaux (var); le bas 
des murs (podstene) peut être, comme ici, recouvert de 
planches (dœska). 
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en guise de pieux pour le clayonnage les jeunes gens 

fiancés, 
en guise de gaules les filles non mariées, 
en guise de planches les jeunes femmes 
en guise de poutres les belles femmes des kmètes ^ 
et en guise de seuil les popes et les kmètes. 

6. 

Le Christ et les Samodivas. 

Brille, soleil et petite lune ! 
illuminez les bois et les montagnes. 
Dans les bois, dit-on, il y a 
un monastère de Saint Elie 
et dans le monastère une cellule 
et dans la cellule (est) Marie, 
celle qui a enfanté le Christ. 2 
Après qu'elle eut mis le Christ au monde, ^ 
elle n'attendit que trois jours 



* Les kmètes sont, en quelques endroits, les habitants 
aisés des villages, qui en deviennent naturellement ainsi les 
chefs ou anciens; ce sont les Srjp-oY^povTsç des Grecs et les 
tchorbadjis des Turcs. 

2 Voy. Miladin, No. 36, la confession de la Vierge. 
Elle vient dans un monastère, où se trouvent deux Saintes, 
dont l'une allume les cierges, tandis que l'autre balaye l'église 
et que St. Nicolas chante. La Vierge arrive avec Dieu sur les 
bras, et dit au Saint qu'elle veut se confesser: en venant 
par la Dimna planina, elle a maudit trois arbres qui se trou- 
vaient sur sa route (comme Jésus le figuier); voilà le péché 
dont elle s'accuse, après quoi elle communie. 

3 Voy. mes Kapports, p. 63. 
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pour faire sa première sortie. ^ 

Elle s'appuie sur une pelle d'or, 2 

(elle va) pour recueillir des langes de soie, 

afin d'emmaillotter son enfançon. 

Quand elle s'en fut revenue, 

qui trouva-t-elle près de l'enfançon? 

trois femmes sont assises à la file, 

trois femmes, trois Samodivas : ^ 

l'une lui cousait une chemise, 

la seconde lui tricotait un maillot,* 

la troisième lui ornait son bonnet. ^ 

7. 
La Samodiva sous la forme d'un ours. 

A Stoïan sa mère disait: 
Stoian, mon fils Stoïan, 
tant que tu étais, mon fils, chez ta mère, 



1 Litt. elle fit seulement trois jours; les dames ne sor- 
tent que quarante jours après leurs couches. 

2 Quand les paysannes font leur première sortie en re- 
levant de couches, elles prennent pour s'appuyer, en guise de 
canne, l'instrument désigné, mais qui est en fer et sert à 
attiser le feu. IL a la forme d'une tige terminée par une petite 
peUe. Bans ces visites elles reçoivent des cadeaux. 

3 n n'est pas besoin de faire remarquer l'analogie de ces 
trois Sàmovilas avec les Motpai ou Parques des Grecs anciens 
et modernes, etc. — Ce sont évidemment lesNaretchnîtsas 
bulgares, qui viennent assigner à l'enfant sa destinée. 

^ La bande de laine qui entoure et maintient les langes. 

^ Ornait, litt. enfilait. On attache au bonnet des en- 
fants des médailles de piété, des monnaies, des rangées de 
perles, etc. 
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tu étais, mon fils, blanc et rose, 

depuis que tu t'es séparé de ta mère, 

tu es, mon fils, vert et jaune, 

comme une jaune orange 

et comme le buis vert. 

Est-ce que tu as, mon fils, de mauvais compagnons, 

ou bien tes bergers sont-ils d'humeur violente ? 

Stoïan disait à sa mère: 

Mère, ma vieille (mère), 

je n'ai pas de méchants compagnons 

et mes bergers ne sont pas non plus violents ; 

mais c'est, mère, que s'est accoutumée 

une ourse féroce, audacieuse, 

et elle vient tard au soir, 

elle chasse les bergers avec des tisons 

et les chiens avec des pierres, 

moi, elle ne me fait rien, 

mais elle m'appelle son bien aimé. 

A Sto'îan sa mère disait : 

Ce n'est pas une ourse audacieuse, 

mais c'est Elka la dragonne. ^ 

Ne peux-tu, mon fils, l'interroger par ruse : 

Elka, chère dragonne, 

puis que tu voyages tant, 

que tu parcours le monde entier, 

ne connais-tu pas les plantes qui font haïr. 



^ Il a fallu forger ce mot de dragonne (comme au 
No. 15,) celui de dragonneau, pour désigner la compagne, 
j'allais dire la femelle, et les petits, de l'être surnaturel appelé 
dragon (zmej); on voit au reste qu'il y a confusion ici entre 
les dragons et les Samodiyas. 
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qui font haïr, les plantes qui séparent ? 

car j'ai une soeur cadette, 

dont un Turc s'est épris, 

que je la lui fasse haïr, 

haïr, Elka, que je l'en sépare ? — 

Elka disait à Stoïan : 

Stoïan, cher Stoïan, 

ta mère doit cueillir 

la tentava, bleue et blanche, 

la vratiga et la koumanila jaunes, ^ 

puis qu'elle les fasse bouillir 

au milieu de la nuit, à minuit, 

dans un pot de terre cru 

et qu'elle en arrose ta soeur 

pour la rendre odieuse au Turc, 

la rendre odieuse, l'en séparer. 

La mère de Stoïan cueillit, etc. 

les fit bouillir à minuit, 

comme Elka l'avait dit, 

dans un pot non cuit au four ; 

ce ne fut point la soeur de Stoïan qu'elle en arrosa, 

mais elle arrosa Stoïan lui-même. 

Quand ce fut au soir, 

voilà l'ourse qui arrive, 

qui arrive et de loin s'écrie : 

Stoïan, cher Stoïan, 

que tu m'as aisément trompée 

et séparée de qui j'aimais? 



Je n'ai pu parvenir à identifier ces trois plantes. 
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Bada ravie par un dragon. 

Bada était allée chercher de Teau 
à la fontaine des dragons, 
elle y était allée et s'en revenait. 
A sa rencontre viennent deux dragons, 
deux dragons deux êtres de feu ; * 
L'aîné dépasse Bada 
le plus jeune arrête Bada, 
il se désaltère à sa cruche, 
puis il disait à Bada : 
Bada, Bada ma mie, 
chaque soir tu me visites, 
tu apportes un bouquet plus varié 
que tu ne l'as apporté ce soir. — 
Bada disait au dragon : 
dragon, être de feu, 
laisse-moi passer, o dragon, 
passer et m'en aller; 
ma mère est malade et alitée, 
autant elle souffre de son mal, — 
deux fois (autant) elle est altérée d'eau. 
Le dragon disait à Bada : 
Bada, belle jeune fille, 
mens, Bada, à quelque autre, 
mais ne mens pas à un dragon, 
le dragon a un vol élevé, 



* Ognenik, subst. dérivé de ogœn (agni, ignis), feu. 
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le dragon voit loin ; 

je viens de passer audessus de votre maison, 

ta mère est assise à Tétage supérieur, 

ta mère la magicienne, 

ta mère Tenchanteresse, 

elle coud pour toi des chemises, 

elle y attache toute sorte d'herbes, 

toute sorte d'herbes qui font haïr, 

qui font haïr, qui séparent. 

Afin, Bada, que je te prenne en haine, 

ta mère la magicienne 

enchante la forêt et Teau, 

elle a pris un serpent vivant 

et Ta mis dans un pot neuf, 

elle alluma dessous un feu de chardons blancs, 

le serpent se tordait dans le pot, 

se tordait et sifflait, 

tandis que ta mère incante: 

de même que ce serpent se tord, 

qu'ainsi se tordent pour Bada, 

pour Kada Turcs et Bulgares, 

afin que le dragon la prenne en haine, 

le prenne en haine et la quitte. 

Puis qu'elle ne t'a pas encore guérie, 

je vais t'emporter. — 

A peine le dragon eut-il fini de parler, 

qu'il enleva Bada, 

l'enleva en l'air jusqu'aux cieux, 

jusqu'aux hautes cimes rocheuses 

dans les vastes cavernes. 
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9. 
Dimitra enlevée par les dragons. 

Tu me maries, ma mère, tu mè fiances, 
mais tu ne me demandes pas, mère, 
si je veux me marier ou si je ne veux pas. 
C'est, mère, qu'un dragon m'aime, 
un dragon m'aime, un dragon couche avec moi. 
Dès ce soir vont venir 
des dragons avec des chevaux blancs, 
des dragonnes avec des chars dorés, < 
des dragonneaux dans les berceaux dorés, 
la forêt, sans vent sera abattue, 
le village, sans feu, s'embrasera, 
et sans chiens, des aboiements seront entendus. 

A Dimitra sa mère disait: 
Dimitra, ma fille Dimitra, 
que ne l'as-tu dit à ta mère, 
afin que ta mère verse de l'eau sur toi ^ 
audessus d'un foyer enchanté avec un chaudron 

enchanté. 

A peine la mère avait fini de parler, 
que la forêt sans vent s'abattit, 
le village, sans feu, s'embrasa, 
et sans chiens, des aboiements furent entendus, 
alors (les dragons) enlevèrent Dimitra. 



1 Voy. les Nos. 7 et 8. 

2 Ta mère, au lieu de je; cette formule du langage 
enfantin, qui consiste, pour celui qui parle, à remplacer le 
pronom par son propre nom, se rencontre fréquemment dans 
notre coUection. 
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10. 
Stoïan changé en aigle. 

La mère de Stoïan le gronde, 
le gronde et lui fait des reproches : 
Stoïan, mon fils Stoïan, 
quelle est cette conduite étrange ? 
Nous aussi nous avons été jeune 
et avons aimé des amoureux, * 
nous n'avons rien vu d'étrange 
comme ce que tu fais, Stoïan. ^ 
Tu passes dans le haut (quartier), tu repasses, 
tu entres chez Malamka : 
Malamka (sers-moi) un déjeuner chaud, 
Malamka, un bon dîner, 
Malamka, un bon souper, 
je ne retourne pas à la maison 
pour y déjeuner le déjeuner, 
y dîûer le dîner, 
pour y souper le souper. ^ 

Et Stoïan s'émut de honte, 
et il fit à Dieu cette prière : 
Change-moi, o Dieu, métamorphose-moi 
en quelque animal que ce soit, 
en un aigle blanc et gris. 



^ C'est à dire qu'elle a été courtisée avant son mariage. 

^ Litt. nous n'avons pas vu cette merveille telle que la 
tienne. 

3 Ces expressions redoublées sont très fréquentes en bul- 
gare^ c'est l'analogue du latin vivere vitam. 
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afin que je m'envole dans les nues 

et qu'on me croie perdu, 

puis que je descende sous la forme d'un aigle 

dans le jardin de Malamka. — 

Et Dieu eut pitié de lui 

et le transforma en aigle, 

et il s'envola dans les nues, 

puis il s'abaissa et s'abattit 

dans le jardin de Malamka. 

Malamka est à transplanter des fleurs, 

Stoîan dérive l'eau 

pour arroser les fleurs. 

La mère de Stoîan 
quand son fils eut disparu, 
alla le chercher chez Malamka 
(pour voir) si elle ne l'avait pas caché, 
et dans le jardin elle entra. 
Elle accablait Malamka d'invectives: 
c'est toi qui as chassé mon garçon ! — 
Stoîan s'approcha d'elle, 
sous la forme d'un aigle blanc et gris, 
et avec ses ailes il la caressait. 
Sa mère le reconnaît, 
et elle lui arracha les ailes. 

11. 
La devineresse et le serpent. 

On apprit que la devineresse de Strandja était 
sur le pont de pierre de Strandja, 
tous les bergers allèrent 
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vers la devineresse pour la consulter. ^ 

Dobri le kiaya n'alla point 

consulter la devineresse. 

Les bergers se moquèrent de lui : 

est-ce pour ménager ton argent, 

que tu ne vas pas trouver la devineresse, 

pour que la devineresse te dise ton sort ? — 

Et Dobri se leva et s'en alla 

vers la devineresse pour la consulter. 

La devineresse disait à Dobri : 

Dobri, kiaya Dobri, 

cela s'annonce mal pour toi, 

ne joue pas, Dobri, ne travaille pas 

le jour des quarante Saints, ^ 

ne joue pas de ta flûte de cuivre, 

de la flûte un serpent sortira, 

et il te fera une morsure. — 

Dobri n'écouta point la devineresse, 

mais Dobri travailla, mais il joua 

le jour des quarante saints, ^ 

de la flûte un serpent sortit 

et mordit Dobri le kiaya. 

12. 
Le soleil enchanté. 

Mes deux chagrins maudits, 
changez-vous, changez-vous en deux nuées, 



^ Proprement, selon l'expression vulgaire, dire ou se 
faire dire la bonne aventure. 

^ Cette fête de l'église orientale tombe le 19 mars, v. s. 
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puis élevez vous en Tair, 

soulevez des nuages de poussière 

et voilez le soleil, 

le soleil et aussi la lune. — 

Badka va chercher de Teau, 

et le soleil vint à sa rencontre. 

Le soleil disait à Badka: 

Badka, belle jeune fille, 

que Dieu fasse périr ta mère, 

ta mère la magicienne, 

car elle a ensorcelé le soleil, 

le soleil et aussi la lune, 

la forêt et aussi l'herbe, 

la terre et aussi Teau. 

Elle prenait vifs les serpents, 

les perçait d'une épine blanche, 

les perçait et faisait cette incantation : 

De même que je perce ces serpents, 

qu'ainsi se percent les jeunes gens 

pour Badka, la belle jeune fille. 

13. 
Le mariage du soleil.^ 

Les enfants de Déchka ne vivent pas ; 
Déchka mit au monde une fille, 



^ Yoj. entr'autres les Chants du Bhodope, et Mîlad. 
No. 17: Ici la mère du soleil marie son fils avec lana, qui 
reste muette ou garde le silence pendant trois ans. Sa belle- 
mère prend pour la remplacer, l'étoile du matin, Dzvezdo- 
denica. lana ne se retire pas pourtant, et dans une circon- 
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grandement belle elle était. 

Déchka hésite et songe 

de quel nom elle la baptisera. 

Et elle la baptisa Grozdanka 

afin qu'elle eût un nom repoussant. ^ 

Grozdanka grandit, devint grande, 

elle devint une grande fille, 

le soleil ne Favait (jamais) vue. ^ 

Or Grozdanka sortit 

dans le jardin de son père, 

devant la maison paternelle, 

et le soleil tout-à-coup Taperçut. 

Trois jours, trois nuits il trembla, 

trembla et ne se coucha point. 

Cependant sa mère lui faisait à manger, 

lui faisait à manger et attendait, 

stance elle parle et explique les motifs de son silence antérieur. 
La pièce commence ainsi: La belle lana est née — est née le jour 
de Pâques, — elle a été baptisée le jour de la Saint Georges, 
— a commencé à parler à l'Ascension, — a commencé à 
marcher à la Saint Pierre. 

1 n 7 a des femmes dont tous les enfants meurent en 
bas âge. Pour conjurer le mauvais sort, pour repousser la 
puissance occulte (ceUe des Stikhias) à qui on l'attribue, 
quand un autre enfant leur naît, elles l'habillent de haiUons 
et lui donnent un nom repoussant (laid, grozno). Ici le jeu 
de mots n'est pas heureux, car le nom propre Grozdanka, assez 
répandu d'ailleurs, ne vient pas de grozno, laid, mais de 
grozd, raisin. 

2 Comme dans beaucoup de contes populaires , où les 
ôUes sont élevées comme en prison ou en cage, 'pour les dé- 
rober à quelque danger dont eUes sont menacées ou pour 
accroître leur beauté. 

8 
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parceque le soleil s'était attardé. 

Quand il vint au logis, 

sa mère le gourmanda: 

petit soleil, trésor de ta mère, 

pourquoi, soleil, as-tu tardé, 

si bien que ton souper s'est refroidi, 

ton souper, une vache stérile? ^ 

Le soleil dit à sa mère : 

quelle (beauté), mère, j'ai aperçue 

en bas sur la terre, dans le monde ! 

si je ne prends (pour épouse) cette fille, 

je ne veux plus luire et répandre 

l'éclat splendide que je répandais. 

Veuille aller, mère, veuille aller, 

veuille aller, mère, près de Dieu, ^ 

va, et demande-lui, 

s'il se peut que nous enlevions une fille vivante, 

et que je me marie avec elle ? — 

Sa mère est allée, elle a demandé : 

Dieu, nous te saluons, 

le soleil est triste et affiigé, 

car il a aperçu une fille 

en bas, sur la terre d'en bas. 

Se peut-il et convient-il 

que nous enlevions une fille vivante ? — 

A la mère le Seigneur répondit: 



^ Les femelles des quadrupèdes qui n'ont pas mis bas 
dans Tannée, sont plus grasses et leur chair de meilleur goût 
et plus estimée, d'où la vache stérile.' 

* Pour cette visite à Dieu, voy. les Chants du Rho- 
dope. 
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vieille, mère du soleil, 

cela se peut et cela convient; 

faisons descendre une escarpolette d'or 

dans le maison de Qrozdanka 

en un jour solennel, au jour de St. Georges, 

afin que petits et grands (y) aillent 

se balancer pour la santé, ^ 

à la fin ira Grozdanka, 

sur l'escarpolette elle s'asseoira, 

et nous tirerons à nous l'escarpolette d'or. — 

Comme il avait dit, cela arriva. 

En un jour solennel, le jour de St. Georges, 

une escarpolette d'or s'abaissa 

vers la maison de Grozdanka, 

petits et grands coururent 

se balancer pour la santé. 

On se balança ce qu'on se balança, 

en dernier vint Grozdanka, 

sa mère se mit à la balancer. 

Dès qu'elle s'assit sur l'escarpolette, 

des nuages épais s'abattirent 

et l'escarpolette s'éleva. 

Comme l'escarpolette montait, 

la mère pleure et se lamente : 

Grozdanka, trésor de ta mère, 

neuf ans je t'ai allaitée, 



* Le divertissement public de l'escarpolette, à certains 
jours, surtout à la Saint Georges et au premier mai, chez les 
Serbes et les Bulgares, se rapporte évidemment à quelque an- 
cienne coutume religieuse. 

8* 
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neuf mois garde le silence * 

avec ton beau-père et ta belle-mère, 

avec celui que tu épouseras. 2 

Or Grozdanka crut entendre 

qu'elle avait neuf ans à garder le silence, 

et Grozdanka ne parla point 

durant neuf ans à son beau-père, 

à son beau-père, ni à sa belle-mère, 

ni à son mari le soleil. 

Et le soleil s'affligea 

de ce qu'elle était muette, 

et il se fiança avec une autre 

qui ne fût pas privée de la parole. 

Grozdanka devait être la marraine, 

Grozdanka devait les marier. ^ 



* C'est une coutume encore fort répandue que les nou- 
velles mariées observent un mutisme absolu pendant un temps 
plus ou moins long, qui peut durer un mois ou plus, on les 
relève généralement de cette obligation en leur remettant quel- 
que cadeau. Le mot traduit ici par garderie silence (govejà) 
signifiait primitivement montrer de la pudeur, du respect et 
tel est le sens d'un usage qui au reste, le ridicule s'en mêlant, 
commence à tomber en désuétude dans les villes , sinon dans 
les villages. — Dans la pièce citée à la note (^) , lana, pour 
expUquer son mutisme de trois ans, dit: — La première année 
je faisais honneur à mon père, — la seconde année à ma 
chère mère, — la troisième année au brillant soleil (son mari). 

2 Litt. envers (ton) premier amour marié. 

3 Grozdanka est choisie pour marraine ou témoin de la 
mariée, devant à l'église lui poser la couronne sur la tête 
voy. la note (2) du No. 4. — C'est en cette qualité qu'elle lui 
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On alla donc chercher la fiancée, 
et Grozdanka lui posa le voile. 
A peine Grozdanka Teut posé, 
que le voile prit feu de lui-même. 
La fiancée sous le voile se mit à dire : 
Grozdanka, jeune marraine, 
si tu es muette, sans langue, 
es-tu donc aussi aveugle, 
que tu as mis le feu à mon voile ? — 
Et Grozdanka éclata de rire, 
puis elle dit à la fiancée : 
écoute, jeune mariée, 

ce n'est pas moi qui ai mis le feu à ton voile, 
non plus que je ne suis muette; 
mais ma mère m'avait enjoint, 
(comme) elle m'a allaitée neuf ans, 
de garder neuf ans le silence 
avec mon beau-père et avec ma belle-mère, 
voilà maintenant la neuvième année, 
je vais maintenant commencer à parler. — 
Dès que le soleil l'eut entendue, 
le soleil et sa mère, 
ils renvoyèrent la fiancée, 
et on maria Grozdanka 
110 avec le brillant soleil. 



ajuste le voile (boulo) nuptial, qui devient l'objet d'un 
prodige. 
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14. 
Chant allégorique sur Saint Georges.^ 

Saint Georges s'est mis en route 
le matin de bonne heure, le jour de St. Georges, 
afin de parcourir la verte campagne 
le matin de bonne heure, le jour de St. Georges, 
la verte campagne, l'excellent blé. 
A sa rencontre vient une fauve lamie, 
une fauve lamie à trois têtes. 
Saint Georges commence à dire : 
Garde à toi, fauve lamie, 2 
je vais prendre ma masse d'or, 
j'abattrai toutes tes trois têtes, 
et il s'en écoulera trois ruisseaux, 
trois ruisseaux de sang noir. — 
La fauve lamie n'a point retourné sur ses pas, 



^ Spécimen des nombreuses pièces qui sont chantés par 
des mendiants, en Serbie et en Bulgarie, le jour de la fête de 
certains Saints, surtout de Saint Georges, de Saint Lazare, 
et, chez les Grecs, de Saint Basile. Voy. la coUection de Passow, 
Nos. 294 à 304 et Vuk. T. 1. 

2 La lamie (XajjLfa) est un monstre qui habite d'ordinaire 
dans les puits. — Le No. 31 de Milad. est une longue légende 
pieuse, où Saint Georges s'empare d'une lamie, et joue le rôle 
de Persée à l'égard d'Andromède, ou de Roger à l'égard d'An- 
gélique, menacée par l'Oreo, dans l'Orlando furioso. La 
lamie rend, virantes, toutes les filles qu'elle avait dévorées en 
trois ans. — Un détail plus particulièrement bulgare (ou bien 
albanais), c'est que le saint héros, en attendant l'apparition du 
monstre, se couche sur les genoux de la vierge exposée pour 
victime, et l'invite à chercher dans ses cheveux. 



Digitized 



by Google 



— 175 — 

lui, il a tiré sa masse d'or, 

puis abattu toutes les trois têtes, 

trois ruisseaux en ont jailli, 

trois ruisseaux de sang noir. 

Le premier ruisseau pour les laboureurs, 

l'excellent blé, 
le second niisseau pour les bergers, 

du lait frais, 
le troisième ruisseau pour les vignerons, 

du vin doré. 
Lève-toi maintenant, Seigneur, ^ 
à toi nous chantons, nous glorifions Dieu, 
de Dieu (aie) bonne santé, 
de la compagnie allégresse. 

15. 

Le paradis. 

Une mère avait, elle avait 
une fille, Entchitza, 2 
depuis qu'Ianka était née, 
jamais elle n'avait répliqué un mot.*'^ 
Maintenant elle est tombée malade, 
sa mère est assise à ses côtés, 
son père est assis à son chevet. 



* Seigneur, ou Monsieur; c'est le maître de la maison, 
dont le chanteur invoque la générosité. 

* Diminutif d'Ianka. 

^ Aux reproches de sa mèr< eUe s'était toujours montrée 
soumise. 
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Le Seigneur a envoyé des anges 

en bas, dans ce bas monde 

chercher l'âme chrétienne, * 

pour qu'ils l'amènent dans le paradis de Dieu, 

afin qu'elle cultive ses fleurs, 

car ses fleurs s'étaient flétries, 

l'oeillet et le basilic. 

Le Seigneur a envoyé des anges 

chercher les âmes sans péché. 

Et les auges s'en vinrent 

en bas, dans ce bas monde, 

ils trouvèrent lanka sans péché, 

ils ne peuvent s'approcher 

à cause des pleurs de sa mère, 

à cause des gémissements de son père. 

Et les anges s'en retournèrent, 

ils allèrent trouver Dieu 

et à Dieu ils disaient: 

nous ne pouvons, o Dieu, nous ne pouvons, 

nous ne pouvons nous approcher 

à cause des pleurs de sa mère, 

à cause des gémissements de son père. — 

Le Seigneur sema un pommier, 

jusqu'à midi il germa, il poussa, 

à midi il fleurit, se noua, 

avant l'ikindi il mûrit 

jusqu'à trois pommes d'or. 



^ Il y a au texte pravoslaviia, proprement orthodoxe, 
vrai croyant, c'est la qualification que prennent les Chrétiens 
du rite oriental; ici ce mot paraît pris dans un sens plus 
étendu, celui de chrétien en général. 
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Dieu lui-même les cueillit, 

les remit aux anges 

pour les porter à lanka. 

Le Seigneur leur recommanda encore : 

Tune, donnez-la à la mère, 

l'autre, donnez-la au père, 

la troisième donnez-la à lanka, 

lanka se mettra à sourire, 

sa mère en aura de la joie 

et puis s'en ira dehors 

pour soulager son chagrin. — 

Et les anges partirent, 

ils donnèrent une pomme 

à la mère dlanka, 

une autre ils donnèrent à son père, 

à lanka ils donnent la troisième. 

lanka se mit à sourire, 

et sa mère eut de la joie 

et elle s'en alla dehors 

pour se consoler de ses chagrins, 

car son lanka allait guérir. 

Alors les anges prirent son âme 

et l'amenèrent devant Dieu. 

Le Seigneur alla lui-même à sa rencontre 

et l'introduisit dans le paradis divin. 

lanka cultive ses fleurs, 

plus elle en prend soin 

et plus les plantes se ramifient, 

se ramifient et fleurissent. 

Quand la mère rentra, 

elle disait à lanka : 
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depuis, lanka, que tu es née 
tu De m'as pas répliqué un mot 
et maintenant encore tu as guetté 
mon absence pour rendre Tâme. * - 

16. 
Le sacrifice d'Abraham.^ 

L'étoile du matin luit, 
Petkanka balayait la cour, 
Petkanka dit à l'étoile du matin : 
étoile du matin, brillante étoile, 
pourquoi paraître de si bonne heure, 
pour faire pleurer les enfants, 
faire lever les jeunes filles 
et éveiller les femmes mariées ? 
étoile du matin, brillante étoile, 
tu demeures auprès de Dieu, 
va le saluer de ma part, ^ 
afin qu'il exauce ma prière, 
il y a neuf années entières 
depuis que nous nous sommes mariés, 



* Litt. quand tu m'as épiée, — tu as rendu l'âme sans 
moi; remarque touchante sur l'attention de la jeune fille à 
épargner à sa mère cette suprême douleur. 

2 C'est le sacrifice d'Abraham, placé en Bulgarie, où il 
a lieu le jour de St. Georges: Demain nous sacrifierons une 
victime (m o lit va), — une victime à St. Georges. — J'ai 
donné le début de cette pièce, à cause de la naïveté de quel- 
ques détails, le reste n'en valait pas la peine. 

3 Voy. p. 170, note (»). 



Digitized 



by Google 



— 179 — 

mais nous n'avons pas de progéniture 

ni en garçons ni en filles. 

Si le Seigneur m'accorde 

d'avoir un fruit de mes entrailles, 

nous le baptiserons Bogoumtcho. — * 

Le Seigneur a exaucé Petkanka, 

il lui a accordé un fruit de ses entrailles. 

Avramtcho ^ a appelé les popes, 

les clercs et aussi les évêques, etc. 



* Nom diminutif, dérivé de Bog, Dieu. 
2 Diminutif d'Abraham. 
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17. 
Boïana et Kérima. 

Boïana la Eomaine s'est écriée * 
en bas du blanc tumulus: ^ 
vends, ma mère, mets en gage 
mon fin trousseau de noce, ^ 
trousseau de lin et de soie, 
car la Eomaine veut partir ^ 
pour devenir chef de pallicares, 
de septante compagnons, 



* La Romaine, peut-être la Roumaine ou Valaque? Cette 
désignation qui au surplus, m'a-t-on assuré, est appliquée dans 
la province de Philippopolis aux femmes seules, à l'exclusion 
des hommes, montre la longue persistance du nom de Pcojxaîoç, 
donné aux peuples de la péninsule de l'Hémus, la Roum-élie 
des Turcs, appelée plus bas, au No. 28, Roumania ou Romania. 

2 Prop. tas ; il s'agit peut-être d'un de ces antiques tu- 
mulus si nombreux dans la Thrace, et dont on voit des lignes 
entières dans la plaine de Philippopolis. 

3 Trousseau, objets de vêteiiaent ou de lingerie, que les 
filles confectionnent avant leur mariage et qui, dans les viUages, 
leur tiennent lieu de dot, car là c'est le mari qui, pour ainsi 
dire, achète la femme, c'est à dire une servante, en payant une 
somme au père de celle-ci. 

* La Romaine, au lieu de j e. Voy. plus haut, p. 164. 
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septante et sept ; ^ 
Boïana sera leur chef. 

Tous les pallicares y consentirent, 
un chevrler, un pallicare, seul n'y consent pas. 
Boïana s'écrie à pleine voix : 
compagnons fidèles et unis, 
amassez des charges de bois,' 
allumez un grand feu, 
pétrissez une blanche fouace ^, 
mettez dedans une jaune pièce-d'or, ^ 
à chacun distribuez une part ; 
celui à qui écherra la pièce d'or, 
celui-là deviendra capitaine 
des septante et sept pallicares. — 
Us ramassèrent des charges de bois, 
allumèrent un grand feu, 
pétrirent une blanche fouace, 
mirent dedans une jaune pièce d'or, 
et à la file distribuèrent un morceau 
à chacun des septante sept compagnons* 
A Boïana échut la pièce d'or, 
elle va devenir capitaine. 
Le jeune chevrier ne consent pas 
que Boïana soit capitaine. 



^ 77, chiffre sacramentel pour le nombre des brigands 
d'une bande, des blessures qu'ils reçoivent, etc. comme dans 
d'autres circonstances celui de 9; on ne les rencontrera que 
trop souvent. 

2 Fouace, pogatcha(de l'italien fogaccia), galette de fa- 
rine de froment sans levain, cuite au four de campagne. 

3 Pièce d'or, le mot original équivaut à notre expression 
vulgaire un j a u n e t. 
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Boïana parle et leur dit: 

compagnons fidèles et unis, 

placez une bague sur le hêtre, 

nous la viserons avec Tare ; 

celui qui traversera la bague, 

celui-là sera fait capitaine. * 

Les pallicares se mettent tous en rang, 

ils tirèrent de Tare sur la bague (fixée) au hêtre, 

aucun ne traversa la bague, 

Boïana seule la traversa. 

Le jeune chevrier ne consent pas 

que Boïana soit leur capitaine. 

Boïana la Eomaine s'écrie : 

compagnons fidèles et unis, 

fichez en terre jusqu' à neuf sabres, 

afin que l'un après l'autre nous sautions pardessus ; 

celui qui d'un saut franchira les sabres, 

celui-là deviendra capitaine. — 

Les pallicares obéirent à Boïana, 



* Des épreuves de ce genre, communes dans les légendes 
héroïques de l'ancienne Grèce, forment le sujet d'autres pièces 
bulgares, p. e. des Nos. 212 et 57 de Milad. Dans la première 
une femme, du nom de Sirma, est proclamée aussi chef de ban- 
dits (voï vodka), à la suite de deux épreuves de force et 
d'adresse où elle a triomphé. Ajoutons que Sirma est un per- 
sonnage réel, qui née dans les Dibras et mariée à un Bulgare 
de Krouchovo, mourut à l'âge de quatrevingts ans, les éditeurs 
assurent l'avoir connue. La seconde pesma raconte très lon- 
guement comment un neveu du roi bulgare Chichman, Mitcha, 
appelé le berger tabarina à cause du manteau (ital. tabarro) 
qu'il portait, sortit vainqueur de trois épreuves, dont dépendait 
la possession de la fille du roi Latin (sic). — Mitcha, qui était 
entré en lice au nom de son oncle, s'approprie la fiancée. 
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sur une ligne ils fichèrent neuf sabres, 

-pour que les pallicares les franchissent. 

Aucun ne fut en état de sauter, 

Boiana la Bomaine a sauté pardessus, 

et l'espace de neuf autres encore elle a franchi. 

Quand le chevrier prit son élan 

il franchit huit sabres, 

sur le neuvième il retomba. 

Boïana est devenue leur chef, 

elle a emmené tous les pallicares, 

sur les sommets de la Vieille Montagne. ^ 

Neuf années ils allèrent, 
ils commencèrent la dixième. 
Stoïan dit à Boïana : 
jeune fille, ma soeur Boïana, 
le temps est venu de nous disperser, 
de rentrer dans nos quartiers d'hiver. — 
Mais Boïana se mit à lui dire : 
attends un peu mon frère Stoïan, 
car la nouvelle m'est venue 
que la jeune Kerima approche, 
Kerima, la blanche dame turque, 2 
avec un grand convoi d'argent turc, ^ 



* C'est le nom que les Bulgares et les Serbes donnent 
à l'Hemus, le hodja balkan des Turcs, et même, comme on 
le volt par le No. 54, aux montagnes de Rila qui sont plus à 
l'ouest. 

2 Kadeuna, du turc Khathym, désigne une femme 
turque. 

5 Hazna, outre son sens primitif de trésor, désigne^ 
dans les pesmas, le montant des impôts en argent, que les 
pachas envoient à Constantinople; enlever au passage ces con- 
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avec quatre vingt dix gardes, 

et cent-vingt nègres. 

Vite embnsquez-vous dans la forêt, 

interceptez les chemins. — 

Comme elle achevait de parler 

survint Kerima la dame turque 

avec un grand convoi d'argent turc, 

avec quatre-vingt-dix gardes, 

avec cent vingt nègres. ^ 

Boïana alla audevant d'elle, 

Boïana le jeune capitaine, 

et elle se mit à dire à Kerima : 

Kerima, blanche dame, 

je veux te prier de quelque chose, 

peut-être que ma prière sera exaucée. 

Fais un cadeau à mes hommes, 

ne fût-ce qu'un rouge ducat à chacun. — 

Kerima réplique à Boïana : 

folle que tu es, misérable Boïana ! ^ 

crois-tu que j'aie peur de toi, 

pour faire un cadeau à tes hommes, 

avec quatre-vingt-dix gardes, 

avec cent vingt noirs ? — 

De quelle colère fut saisie Boïana ! 

Elle dégaina son sabre franc, ^ 



vois, était un coup qui* tentait et qui tente encore quelque 
fois les bandits. 

^ Les nègres sont toujours appelés Arabes. 

' Misérable, prop. prostituée (kourva), injure commune 
aussi en serbe et pour les deux sexes. 

3 Franc, c. à d. de fabrique européenne, c'est la qualifi- 
cation que reçoivent presque toujours les armes blanches, tandis 
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et deux fois elle Tembrassa, 

trois fois elle le baisa, 

puis au sabre elle fit cette prière : 

sabre, toi mon frère ! ^ 

tant de fois tu m'as obéi, 

cette fois encore obéis-moi, 

que j'enlève à Kerima son trésor. - 

Alors Boiana fit deux tours 

un à gauche et un à droite, 

quand elle se retourna 

il ne restait plus que Kerima 

dans le carrosse doré. 2 

Boïana dit à Kerima: 

Kerima, blanche dame, 

passe ta tête en dehors 

que je te coupe la tête. — 

Kerima dit à Boiana : 

ma chère soeur, Boïana, 

à toi l'argent, je te l'abandonne, 

seulement ne m'ôte pas la vie, 

car ma mère n'a d'enfant que moi 

et je suis récemment fiancée, 

une jeune promise non mariée. 

Boïana n'écoute point Kerima, 



que les fusils sont appelés guègues; voy. No. 3, note * et 
ailleurs. 

1 Au texte ma sœur, sabre étant du féminin en bul- 
gare. — On verra plus loin un autre brigand invoquer de 
même la gaule servant à piquer les bœufs. 

2 Formule conventionnelle et invariable, qui reparaîtra à 
satiété; c'est de cette manière expéditive et commode que les 
héros épiques se débarrassent de leurs ennemis. 
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mais elle lui coupe la tête, 
puis elle cria à sa troupe : 
compagnons fidèles et unis, 
où que vous soyez, venez-tous, 
prenez et chargez-vous d'or 
aut§,nt que vous en pourrez porter, 
puis allez-vous en chacun chez soi, 
pour moi je monterai dans ce char. 

18. 
Penka fait ses adieux à la vie de brigand. 

A Penka sa mère disait: 

Penka, trésor de ta mère, 

quoique je sois ta marâtre, i 

je veux te donner une leçon: 

quand ta noce arrivera, 

alors que tu sortiras audevant de la noce, 

mets tes beaux habits, 

incline-toi légèrement 

devant le parrain et la marraine, 

devant le beau-père et la belle-mère, 

et la plus jeune des belles-soeurs, 

surtout devant le plus jeune des beaux-frères, 

garde-toi de lever les yeux 

et de regarder vers la montagne, 



^ La prévention contre les belles-mères est si forte et il 
est si bien établi qu'elles ne peuvent que détester les enfants 
du premier lit de leur mari, que dans plusieurs passages on les 
voit, lorsqu'elles se proposent sincèrement d'être utiles à ces 
enfants, user de la précaution oratoire du texte. 
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car les conviés connaitraient 
que tu as couru avec les haïdouts. — ^ 
Penka à sa mère disait : 
j'ai une prière à te faire, 
adresse-la ensuite à mon père : 
qu'il me donne une dot, 
mon costame d'homme, 
ma paire de pistolets, 
mon sabre franc 
et mon long fusil, 
car je veux vivre en homme, 
ou deux jours, mère, ou trois jours, 
ou même ne fût-ce que trois heures, 
je veux aller dans la montagne, ^ 
dans la montagne avec les haïdouts ; 
là les pallicares m'attendent 
sous chaque arbre est un pallicare, 
dans chaque vallon un étendard. ^ 
A peine Penka eut-elle achevé, 
qu'elle revêtit ses habits d'hommes, 
ceignit ses deux pistolets 
et son sabre franc aiguisé, 
puis elle entra dans la sombre écurie. 



^ L'exemple authentique de Sirma, rapporté au No. pré- 
cédent, note *, p. 185, montre que l'exercice du brigandage n'ôte 
rien à la considération d'une femme, pas plus que des hommes. 

2 Le mot turc balkan, qui dans nos géographies a été 
appUqué à l'Hémus des anciens, signifie simplement montagne. 

^ Les deux vers rappellent ceux du Chant klephtique 
sur l'Olympe (Passow, No. 131): 

,iEy(oi QOLpécnct Suo xop^atç x'èÇ^VTa h\j6 PpuaouXaacj, 

KdeOe xopçij xa\ 9Xà[XTCOupo, xaOe xXaBi xat xX^9Ty)ç.*' 
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en fit sortir un cheval vigoureux, ^ 

et se mit en selle sur le cheval. 

Fenka s'en alla dans la montagne, 

dans la montagne vers les haïdouts, 

afin de faire de cadeaux aux pallicares 

à l'occasion de sa noce : 

(elle donne) à chaque pallicare un mouchoir 

et dans le mouchoir une pièce d'or, 

afin qu'ils sachent et se souviennent 

quand Penka s'est mariée. 

19. 
Dragana et Ivantcho. 

Depuis qu' Ivantcho s'est insurgé ^ 
et avec lui sa soeur Draganka, 
il n'est point passé par les chemins de convoi d'ar- 
gent ^ 
ni du Sultan ni des vizirs. 
Hier soir un exprès est arrivé, 
des fonds royaux doivent passer. 
Ivantcho dit à Draganka : 
Draganka, ma soeur Draganka, 
partout où je t'ai envoyée, 



^ Litt. nourri, c. à d. bien nourri et par suite beau et 
vigoureux; c'est l'épithète ordinaire du cheval. 

2 s'insurger ou se soulever, expression par laqueUe on 
indique qu'un homme se fait brigand. 

3 C. à d. que les chemins sont interceptés et que les 
convois ou fonds royaux y sont enlevés par les brigands; le 
sens du mot hazna a été expHqué précédemment. 
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toujours tu t'es acquittée de la besogne, 

aujourd'hui encore obéis-moi 

et exécute ma commission : 

Prends ce paquet de clés, 

ouvre le sombre cellier, 

prends-y de blanches tentes 

et rends-toi, ma soeur Draganka, 

en bas dans la prairie unie 

dans les prés domaniaux, ^ 

dresse de blanches tentes, 

enclos un petit jardin 

et sème-s-y des fleurs de toute espèce. 

Quand le convoi paraîtra, 

tu iras dans le petit jardin, 

tu y cueilleras des fleurs de toute sorte, 2 

tu en feras des bouquets variés, 

et à chacun tu donneras un bouquet, 

au porte-étendard deux bouquets ; 

avec ces bouquets tu les amuseras 

jusqu' à ce que moi aussi je vienne, 

après que la tête aura cessé de me faire mal 

et la fièvre de me faire trembler. — 

Draganka dit à Ivantcho : 

Mon frère, cela ne te suffit-il pas, 

dix cavernes pleines de richesses. 



* Beglik ou beylik est le domaine du Prince (bey) ou 
de l'état, ce qui se confond à peu près en Turquie ; c'est aussi 
dans un sens plus restreint, la ferme de la taxe sur les mou- 
tons, une des branches les plus importants du revenu public. 

2 Comment il est possible, du soir jusqu'au matin, de 
faire un jardin, de l'ensemencer et de récolter des fleurs, c'est 
ce que je ne prétends pas expliquer. 
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dix (pleines) de jaunes ducats ? 

Ivantclio dit à Draganka : 

Draganka, ma soeur Draganka, 

cela suffit et cela est plus qu'il ne faut, 

mais je yeux faire et bâtir 

des travaux utiles, des monastères, ^ 

sur la rivière impétueuse un pont de pierre, 

dans la montagne déserte une église 

un monastère de Saint Jean, 

à Villeneuve une église, 

une église de Sainte Dragana. 

Et Dragana lui obéit, 
elle prit le paquet de clés, 
elle ouvrit le sombre cellier, 
en tira les blanches tentes, 
et Draganka se rendit 
en bas dans Thumide prairie, 
dans les prés domaniaux, 
elle dressa les blanches tentes, 
enclôt un petit jardin, 
y sema toute sorte de fleurs. 
Quand le convoi parut, 
Draganka sortit dans le jardin, 
elle y cueillit des fleurs de toute espèce, 
en fit des bouquets variés 
et sortit au-devant du convoi, 
à chacun elle donna un bouquet 



^ Des travaux utiles, comme fontaines, routes, ponts, etc. 
toutes choses qu'aujourd'hui encore le gouvernement turc laisse 
souvent à l'initiative des riches particuliers, qui les exécutent 
pour le bien de leur âme. 

9 
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deux bouquets au trésorier. 

Le trésorier lui faisait cette prière : 

Draganka, chef de voleurs, 

j'ai une prière à t'adresser, 

c'est de me faire grâce pour, ce convoi, 

car déjà je suis excédé 

des invectives de mon père, 

des reproches de mon aïeul. — 

Et Draganka Texauça, 

elle lui fit grâce pour les fonds, 

et elle revint sur ses pas. 

Ivantcho arrive de la montagne, 

et à Draganka il disait : 

Draganka, ma soeur Draganka, 

sans moi tu ne fais pas d'argent 

de même que moi sans toi. 

Pourquoi as-tu laissé échapper le convoi, 

Draganka, et ne t'en es-tu pas emparée ? 

Et Draganka fut prise de colère, 
et elle rejoignit le convoi, 
elle fit un demi-tour à droite, 
quand à gauche elle se tourna 
elle les avait massacrés jusqu'au dernier, ^ 
tous les blonds kozaks, 
trois cents déli-bachis, 
et elle s'empara des fonds. 
Puis elle revint vers Ivantcho, 
et à Ivantcho elle disait : 
mon frère, frère Ivantcho, 



1 Voy. p. 188, note (2). 
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tu es malade, frère, tu vas mourir, 

et pourtant tu ne renonces pas (au vol) ; 

le trésorier m'avait suppliée 

de lui faire grâce du convoi. — 

A peine Draganka finissait de parler 

qu'Ivantcho rendit l'esprit, 

abandonnant toutes ses richesses. 



20. 
La Turque tuée par trahison. 

Laltcho disait à ses pallicares: 
pallicares, braves d'élite, 
j'ai appris que Kerima 
Kerima, la blanche dame turque, 
que Kerima doit passer 
avec cinq cents hommes choisis, 
tous noirs asiatiques, 
mêlés avec des amantes. 
Qui osera, qui se risquera 
à séduire et tromper Kerima? 
Kerima a un collier d or, — 
à lui couper son collier, 
à la baiser à la gorge ? — 
Il ne s'en est pas risqué un seul, 
mais Dimitri s'est risqué, 
Dimitri, le jeune pallicare. 
Les pallicares disent à Dimitri : 
Ne fais pas, Dimitri, une gageure 
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au sujet de Eerima, la blanche Turque, 

car tu es sot, Dimitri, . 

Kerima te fera périr, 

n'est-ce pas dommage pour toi ? 

Dimitri ne dit rien, 
il mit de beaux habits, 
s'en alla à la rencontre de Eerima, 
de loin lui fit un salut, 
de près lui baisa le bas de la robe, 
et à Kerima il disait : 
Kerima, blanche dame, 
j'ai de l'amour pour toi, 
je veux te dire un mot en particulier, 
envoie ton escorte en avant. — 
Kerima, la sotte femme, 
envoya son escorte en avant, 
et laissa Dimitri entrer dans la voiture. 
Dimitri dit à Kerima: 
Kerima, mon grand amour, 
lève un peu la tête 
que je te baise à la gorge, 
sur ton collier d'or. — 
Kerima, la sotte femme, 
ayant levé la tête, 
il lui trancha la tête 
et arracha le collier d'or, 
ramassa ses vêtements précieux, 
ressortit avec son butin, 
puis il retourna vers Laltcho 
et jeta la tête à ses pieds. 
Tous les pallicares s'étonnèrent 
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comment Dimitri avait trompé 
Kerima, la blanche Turque. 



21. 
Stoîan et Nédélia. 

Depuis que le village est village 
les brigands n'y sont point venus, 
maintenant ils se décident d'y venir, 
ils se sont décidés et y sont entrés. 
Au milieu du village une ronde est en danse, 
et eux sont entrés dans la ronde, 
au milieu de la ronde ils ont planté leur drapeau, 
regardé Tune après l'autre les filles, 
(cherchant) qui reconnaîtra Nédélia, 
la fille du chef canonnier. 
Aucun ne la reconnaissait, 
mais le jeune Stoîan l'a reconnue, 
et il la saisit par la main, 
et il l'emmena, la mena 
sur les sommets de la Vieille montagne, 
au lieu de danse des brigands. 
Ils vont manger un agneau rôti, 
ils vont boire du vin rouge, 
Nédélia leur versera à boire. 
A chacun elle fait déborder le verre, 
à Stoîan elle ne le remplit pas jusqu'aux bords, 
mais ses larmes menues le font déborder. 
Stoîan disait à Nédélia : 
Sais-tu, Nédélia, te souviens-tu 
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qaand j'étais chez vous valet, 

une fièvre terrible me saisit, 

je souffrais d'un violent mal de tête, 

je te demandai un peu d'eau, 

tu ne me donnas pas d'eau (pure) 

mais tu pétrissais du pain, 

et tu me donnas de l'eau mêlée de farine, 

je te demandai un peu de pain, 

toi tu grattas du pain 

et tu me donnas un peu de croûte. 

Te couperai-je la tête 

conmie à un agneau à la Saint Georges, 

comme à un poulet à la Saint Pierre ? 

Mais Nédélia lui disait : 

Si j'ai péché, frère, 

n'y a-t-il pas, frère, de pardon ? 

Stoîan ne se possédait plus de colère, 
il lui trancha la tête. 
Comme il lui coupa la tête, 
Nédélia cria de toutes ses forces, 
et les vallées se plaignirent, 
et la forêt gémit 
aux cris que poussait Nédélia. 
Comme il venait de lui couper la tête, 
son père envoya une rançon. 
Stoian décharge la rançon, 
charge (sur le cheval) la tête de Nédélia, 
à son père il l'envoie. 
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22. 

La langue coupée. 

La forêt touffue s'épanouit 
le coeur d'une mère s'emplit (de chagrin) 
A Stoïan sa mère disait: 
Stoïan, mon fils Stoïan, 
cet été tu n'as pas fait de butin, 
hier soir des marchands sont passés, 
des marchands, des jeunes gens de Kotel, * 
ils se sont enquis de toi, mon fils: 
où est, commère, le jeune Stoïan, 
le jeune Stoïan, le jeune pallicare, 
que nous l'emmenions faire du butin 
à Eila dans la Vieille montagne ? — ^ 

Stoïan disait à sa mère : 
ne te suffit-il pas, mère, 
(d'avoir) neuf chariots pleins de richesses, 
et un dixième de jaunes pièces d'or ? 
N'es- tu pas lasse, vieille mère, 
de cacher des corps de marchands, ^ 



* Kotel, bourg de Bulgarie. 

^ Les montagnes de Eila, sur les confins de la Macé- 
• doine et de la Bulgarie; on y trouve, dans une haute vallée 
très pittoresque, le plus vaste et le plus célèbre monastère de 
la Turquie d'Europe (ceux de l'Athos et de Météora exceptés); 
il a été fondé au XTV® siècle, et il y existe encore une tour 
carrée portant une inscription en briques d'Etienne Dou- 
chan, si je me rappelle bien. 

3 De marchands, c. à d. de voyageurs, dont les mar- 
chands forment l'espèce la plus commune et ceux que les 
brigands attaquent de préférence. 
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de laver des chemises sanglantes ? — 

Écoute, mon fils Stolan, 

cet été (encore) va, amasse du butin, 

puis à Tavenir demeure en paix^ repose-toi. — 

Stolan répondit à sa mère : 

ma mère, ma chère mère, 

quelles belles choses tu dis ! 

tire un peu ta langue 

que je te baise sous la langue, 

parceque tu me parles à ravir, 

tu me donnes de bons conseils. — 

Et sa mère se laissa tromper 

et sortit sa langue de la bouche, 

et Stoïan lui emporta la langue. 

Il s*en alla dans la sombre écurie, 

en fit sortir neuf mules 

et les chargea de pièces d'ôr, 

puis tout seul il les emmena, 

les conduisit à la Sainte montagne 

au monastère de Ghilendar, ^ 

et lui-même se fit moine. 

23. 

La perfidie du pacha de Vidin. 

Depuis que Sadan s*est fait brigand 
les convois d'argent n'arrivent plus au Sultan. 



^ L'un des monastères du mont Athos, fondé en 1197 
par le roi serbe Etienne Némania, est aujourd'hui encore habité 
par des moines slaves, qui reçoivent un subside de Belgrade. 
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Du Sultan un ordre est arrivé 

au pacha de Yidin 

d'arrêter Badan 

ou de lui prendre la tête. 

Un crieur proclame dans Vidin: 

quiconque prendra Badan 

recevra une grande récompense. 

Personne ne se risque 

à se mettre à la poursuite de Badan. 

Le pacha écrit une lettre 

et renvoie à Badan, 

(invitant) Badan, où qu'il soit, à venir : 

j'en jure par Mohammed, 

je le ferai porte-drapeau 

pour qu'il conduise des braves d'élite, 

qu'il préserve les convois du pillage. 

Badan reçoit la lettre 

au puits du haïdout, 

en présence de ses compagnons il la lut, 

la lut et leur demanda 

s'il devait aller à Vidin. 

Le plus jeune garçon, Badoïa, 

celui-là disait à Badan : 

mon oncle, mon oncle Badan, 

ne vas pas, mon oncle, à Vidin, 

ce n'est, mon oncle, qu'une ruse, 

une ruse, une insigne tromperie. — 

Je veux, compagnons, y aller; 

si l'on me tue à Vidin, 

prenez mon cadavre pendant la nuit 

et portez-le dans la montagne, 

9»* 
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en haut tout en haut dans les rochers. 
Là sous un rocher il y a un érable 
et près de l'érable une cayeme, 
devant la caverne une pierre blanche 
et sur la pierre trois croix^ 
vous, levez cette pierre 
et enterrez-là mon corps. 

Badau partit le jeudi de bonne heure, 
il alla se rendre au pacha, 
les kavas le saisirent, 
lui lièrent les mains derrière le dos, 
remmenèrent au bout de la ville, 
remmenèrent, ils vont le tuer. 
Badan disait aux kavas : 
kavas, fidèles gens du pacha, 
que mon sang vous soit pardonné, 
j'ai une prière à vous adresser: 
avant de me mettre à mort, 
(permettez-moi) de jouer de la flûte, 
afin que petits et grands entendent 
comment Badan meurt. — 
Les kavas le lui permirent, 
Badan se mit à jouer de la fiûte, 
et les forêts en gémirent. 
Badoïa dit à la troupe: 
camarades, jeunes paUicares, 
c'est-là la flûte de mon oncle, 
pourquoi a-t-elle un son si plaintif? 
sur pied, fidèles compagnons, 
allons au secours de mon onde. — 
Badan a jeté sa flûte. 
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on est juste en train de lui bander les yeux. 

Badoîa arrive ayee les pallicares, 

il disperse les kayas, 

il charge son oncle sur son dos 

et remporte dans la montagne. 

Badan emmena la troupe 

en haut tout en haut dans les rochers, 

près de Térable jusqu' à la cayerne. 

Là il souleya une pierre blanche , 

là était un trésor caché : 

prenez, fidèles compagnons, 

autant que chacun peut porter, 

que chacun s'en aille où bon lui semble. 

24. 
Les adieux de Liben aux montagnes. 

Liben le pallicare s'est écrié 
sur un sommet de la Vieille montagne, 
Liben fait ses adieux à la forêt, 
à la forêt et aux eaux il disait: 
forêt, yerte forêt, 
et yous fraîches eaux, 
sais-tu, forêt, t'en souviens-tu 
combien j'ai erré soqs toi, 
mené à ma suite de jeunes compagnons, 
porté mon drapeau rouge ? 
j'ai plongé bien des mères dans le deuil, 
bien des épouses j'ai priyé de leur foyer, 
et plus encore fait de petits orphelins 
pour qu'ils pleurent forêt, pour qu'ils me maudissent. 
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adieu, forêt, adieu ! 

car je vais retourner à la maison 

pour que ma mère me fiance, 

me fiance et me marie 

à la fille du pope, 

du pope Nicolas. 

La forêt ne parle à personne, 
pourtant à Liben elle répond: 
voïvode Liben, o voïvode, 
assez tu as erré sous moi, 
conduit des braves d'élite, 
porté ton drapeau rouge 
sur les sommets de la Vieille montagne, 
sous les ombrages frais et touffus, 
par les herbes humides et vertes. 
Tii as plongé dans le deuil bien des mères, 
privé de leur foyer bien des épouses, 
plus encore réduit de petits orphelins ^ 
à pleurer, Liben, à me maudire 
moi, Liben, à cause de toi. 
Jusqu'ici, voïvode Liben, 
tu as eu pour mère la Vieille montagne, 
pour amante la verte forêt 
parée de feuillages touffus, 
rafraîchie d'une douce brise ; 
l'herbe te faisait un lit, 
les feuilles des arbres étaient ta couverture, 
les eaux limpides t'abreuvaient. 



* Ce passage se retrouve presque littéralement dans une 
pesma serbe. Voy. l'Introduction. 
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les oiseaux des bois pour toi chantaient, 

pour toi, Liben, ils disaient : 

réjouis-toi, pallicare, avec les pallicares, 

car avec toi la forêt s'égaie, 

pour toi s'égaie la montagne, 

pour toi les eaux fraîches. 

Mais voici, Liben, que tu dis adieu à la forêt, 

et tu vas retourner au logis 

pour que ta mère te fiance, 

te fiance et te marie 

avec la fille du pope, 

du pope Nicolas. 

25. 
Le frère retrouvé. 

Fameux est devenu un pallicare, fameux 
avec trois cents compagnons. 
Naguère il envoya un message à Ivko : 
Fais ce que fais, Ivko le richard, 
envoie-moi au plus vite, 
envoie-moi et fais-moi parvenir 
trois cents paires de souliers, 
des habits pour trois cents personnes, 
car le voïvode veut aller 
festoyer chez Ivko le"^richard 
avec trois cents jeunes pallicares. — 
Ivko a tout préparé, 
un tonneau de forte eau-de-vie, 
un tonneau de bon vin. 
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dix vaches stériles, ^ 

dix fournées de pain. 

Ensuite lyko commença à se lamenter: 

qni voudra pour lui recevoir ses hôtes ? 

Ivko n'ose pas lui-même, 

n*ose pas sortir à leur rencontre, 

dans la crainte que sa tête ne soit en danger. 

Sa bru le regarda, 

sa bru la plus jeune, 

puis elle dit à son père : 

papa, cher petit père, 

ne pleure pas, ne te lamente point ! 

ce sera moi qui recevrai les pallicares. — 

Le beau-père dit à sa bru : 

jeune femme, jeune mariée, 

ma chère petite bru, 

si tu reçois pour moi les pallicares, 

je te fais don du coffret, 

du coffret le plus petit 

qu'il faut six buffles pour traîner. — 

La jeune femme s'est levée de bon matin, 
elle a balayé la cour unie, 
elle a mis successivement tout en ordre, 
fait à manger pour les pallicares ses hôtes. 
Les pallicares parurent, 
de trois cents flûtes ils jouaient, 
avec trois cents voix ils s'écrièrent, 
trois cents sabres resplendirent, 
ils s'enquirent d'Ivko le boyard. 



Voy. p. 170, note (»). 
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Todorka leur ouvrit les portes, 

à tous Tua après Tautre elle baise la main ; 

chacun lui donna une pièce d'argent, 

et le capitaine une pièce d'or. 

Elle tira de l'eau-de-vie forte et limpide 

pour les servir à la ronde. 

Le voïvode dit à la jeune femme : 

chère et belle jeune femme, 

comment se fait-il que tu aies un cratère d'argent 

tandis que le verre est d'argile ? — 

Et la jeune femme lui répondit : 

mon frère Damian, Damian, 

capitaine de trois cents hommes ! 

je suis, frère, une jeune épousée, 

il y a peu de temps que je suis arrivée ici, 

je ne sais pas où est le verre d'argent. — 

Le voïvode dit à la jeune femme: 

d'où me connais-tu, jeune femme 

(et sais-tu) qu'on m'appelle Damian ? — 

L'épousée lui répond : 

ne sais-tu pas, frère, ne te souviens-tu pas, 

quand nous restâmes orphelins ? 

J'étais toute petite, frère, 

maman te donnait des conseils, 

mais toi tu n'écoutais pas maman. 

Maman te disait: 

je ne puis, Damian, mon fils, 

vieille comme je suis, travailler pour toi, 

rien qu'avec un rouet et un fuseau 

payer l'impôt aux Turcs. 

Toi, frère, alors tu t'enfuis 
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afin de n'être pas à charge à notre mère. 
Maintenant, frère, en te voyant je t*ai reconnu, 
car les mêmes entrailles nons ont portés, 
nous avons sucé les mêmes mamelles. 
Alors il poussa un cri, il cria 
à tous, le voîvode Damian : 
compagnons fidèles et dociles, 
mangez et buvez en paix, 
c'est là ma soeur Todorka, 
elle est devenue la bru dlvko le boyard. 
Damian porta la main à son sein, 
il délie sa lourde ceinture 
et la donne à Todorka. 
Todorka accompagna ses hôtes, 
elle appela les pallicares ses hôtes. 
Le beau-frère de Todorka rentra, 
mais il ne veut pas lui donner le coffre 
que son beau-père lui avait promis, 
le coffre le plus petit, 
celui qu'il faut six buffles pour traîner. 
Todorka se met à lui dire : 
beau-frère, cher beau-frère, 
si tu ne veux m'abandonner le coffre, 
cela me suffit bien, ce que m'a donné mon frère. 



26. 
La vengeance du brigand trahi. 

Nentcho est resté orphelin, 
sans père, sans mère. 
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et il n'a au monde personne 

ponr le conseiller, le diriger 

afin qu'il cultive qu'il exploite 

les propriétés paternelles, 

mais il s'est fait brigand, 

porte-étendard des brigands, 

trésorier de leur argent. 

Nentcho ainsi a vécu il a vécu 

soixante dix sept ans, 

et il a été criblé de blessures, 

de septante sept blessures, 

en moindre nombre faites par du plomb, 

en plus grand nombre faites par les balles. 

Et Nentcho se leva il s'en vint 

chez Douda chez la veuve, 

et il frappait à la porte. 

Douda tissait de la toile 

et elle chantait cette chanson : 

holà Nentcho, holà le voleur, 

des voleurs le porte-étendard 

et le trésorier de leur argent ! 

Nentcho entra dans la maison 

et il disait à Douda: 

Douda, toi la veuve, 

tiens, Douda, prends cet argent, 

et va-t-en, Douda, acheter 

acheter de l'onguent pour les blessures, 

et donne-moi des morceaux de toile 

pour bander mes blessures guerrières. — 

Douda se leva, sortit, 

point n'acheta d'onguent pour les blessures, 



Digitized 



by Google 



— 210 — 

mais elle s'en alla au Konak * 

et elle disait aux sergents : 

sergents, gendarmes, 

Yoilà si longtemps ] 

que TOUS cherchez Nentcho 

jnsqn'ici vous ne Tayez pas découvert, 

Nentcho est en ce moment chez moi. — 

Et les sergents se levèrent, 

ils coururent chez Donda 

et s'emparèrent de Nentcho, 

lui lièrent les mains derrière le dos 

et Tentraînèrent Vers le Eonak. 

Nentcho disait aux sergents : 

sergents, gendarmes, 

j'ai une prière à vous adresser, 

déliez-moi la main, 

la main, et que ce soit la droite, 

afin que je la puisse mettre à la poche, 

en retirer une montre d'or 

et vous en faire cadeau. — 

Ds lui délièrent la main, 

et îl fouilla, Nentcho, il fouilla, 

il fouilla dans sa poche, 

il n'en tira pas une montre d'or, 

mais il en tira un sabre franc, 

il fit un demi-tour à droite, 

et quand à gauche il se retourna, 

il les avait tous massacrés. 

Et il s'en revint sur ses pas, 



^ Ici, la résidence officielle des autorités. 
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et il rentra chez Douda 

et à Douda il disait : 

couche-toi, Douda, couche-toi 

au milieu de la chambre en travers du seuil 

pour que je te coupe la tête, 

pour que tu voies, Douda, que tu voies 

ce que c'est que de livrer Nentcho. 

27. 
Le brigand volé. 

Nonka lavait à la rivière, 
Pantcho disait à Nonka: 
Nonka, jeune mariée, 
où y a-t-il que tu saches, des chirurgiens 
des chirurgiens, des médecins 
pour guérir mes blessures, 
septante sept blessures, 
septante faites par le fusil, 
sept faites par le couteau? 
Nonka répond à Pantcho : 
je suis, Pantcho, chirurgienne, 
chirurgienne et docteur ; 
je veux guérir tes blessures 
les soixante et dix sept, 
septante faites par le fusil, 
sept faites par le couteau. — 
Nontcha le guérit, elle le guérit, 
trois mois il n'en fallut pas plus 
pour qu'elle guérît ses blessures ; 
et Pantcho sortit dans la cour 
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et il disait à Nonka : 

jeune Nonka, belle épouse, 

entre dans le bas cellier 

et apporte-moi neuf bandes de toile 

afin que j'en ceigne mon corps 

et que je sache si je suis guéri 

de mes septante sept blessures, etc. 

Nontcha entra dans le cellier, 

elle en tira neuf bandes de toile 

et Pantcho s'en ceignit, 

puis il dit à Nentcho : ^ 

Va, Nentcho le cabaretier, 

va au bazar de Zlatitza ^ 

et achète-moi du plomb et de la poudre 

pour que je fasse du butin. 

Si tu n'y vas pas, Nentcho, 

je prends Nonka ta femme. — 

Nentcho marchait dans la cour, 

il tordait ses blanches mains, 

il versait des larmes menues ; 

Nonka disait à Nentcho : 

mon cher, Nentcho le cabaretier! 

pourquoi marches-tu dans la cour, 

tords-tu tes blanches mains, 

verses-tu des larmes menues ? — 

Nentcho disait à Nonka: 

puisque tu le demandes, je vais te le dire, 

si je tords mes blanches mains. 



* Apparemment le mari de la receleuse. 
2 Bourg de Bulgarie, près de Pridop. 
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si je yerse des larmes menaes, 

c'est pour ce que m'a dit Pantcho, 

Pautcho le capitaine, 

que j'aille au bazar de Zlatitza, 

que je lui achète du plomb et de la poudre, 

afin que nous fassions du butin, 

si je n'y vais pas, chère Igna, ^ 

lui te prendra, Igna. 

Igna dit à Nentcho : 

mon cher Nentcho, mon cher, 

est-ce là le souci qui te tourmente? 

dois-je t'apprendre ce que tu as à faire ? 

ne va pas, Nentcho, ne va pas 

au bazar de Zlatitza, 

acheter de la poudre et du plomb, 

mais va trouver Pouro le bouliouk-bachi, 

et dis à Pouro, 

que nous lui avons fait une fameuse capture, 

trois mois nous l'avons gardé, 

maintenant venez le prendre, 

car nous allons le laisser partir. — 

Voici que vient Pouro le bouliouk-bachi, 

Igna regarda par la fenêtre 

puis elle dit à Pantcho : 

vite sauve-toi, capitaine, 

car les gendarmes sont venus, 

ils vont, Pantcho, t'arrêter 

et Pantcho de bondir, de se sauver, 

quand le bouliouk-bachi entra, 



^ Sur ce changement de nom, yoj, p. 44. 
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Pantcho était sorti par la cheminée, 
Pantcho avait tout oublié, 
il avait laissé bourse et ducats. 

28. 

Le brigand généreux. 

La forêt se lamente, 
la forêt et la montagne 
et dans la forêt les feuilles 
et par le bois les oiseaux 
et par la plaine les herbes, 
pour le pallicare Pantcho. 
Pantcho disait à Kolio : 
Kolio, porte-étendard ! 
prends, Kolio, ta cornemuse 
et va-t-en, Kolio, va-t-en 
à Stambol aux Sept Tours, 
au cabaret des Sept tours, 
à la boucherie impériale 
et joue, Kolio, de ta cornemuse, 
afin que des garçons se rassemblent, 
des garçons comme des loups, 
jusqu'à trois cents nouveaux compagnons, 
afin, Kolio, que nous les emmenions, 
que nous égayions 
la forêt et la montagne, 
et sur les arbres les feuilles 
et dans les champs les herbes, 
quand elles verront Pantcho le pallicare. — 
Kolio obéit à Pantcho, 
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il prit sa cornemuse 

et s'en alla à Stambol, etc. 

Kolio joua de la cornemuse, 

et des garçons se rassemblèrent, 

des garçons comme des loups, 

jusqu'à trois cent trente, 

trois cents nouveaux compagnons. 

Et Eolio les emmena, 

il les mena vers Pantcho le capitaine, 

puis ils entrèrent dans la montagne, 

ils plantèrent un drapeau rouge. 

Pantcho dit à Eolio : 

lève, Kolio, le drapeau, 

nous allons partir pour la Dobroudja, 

car j'ai ouï dire, Kolio, et appris 

que dans la Dobroudja les percepteurs 

ont ramassé beaucoup d'argent 

et vont l'expédier à Stambol : 

pillons-le convoi, 

prenons-le pour la troupe. — 

Pantcho emmena ses garçons 

ses garçons pareils à des loups, 

ils parvinrent dans la Dobroudja, 

s'emparèrent des fonds royaux, 

les partagèrent à tous successivement, 

pour lui-même il ne laissa point de part. 

Kolio disait à Pantcho : 

Pantcho, o capitaine, 

assez nous avons cheminé 

par la Vieille montagne \ 

et par le pays de Bomanie, 
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assez nous avons efirayé les gens, 
assez nous avons égayé la forêt, 
nous avons fait pleurer bien des mères, 
rendu veuves bien des épouses, ^ 
encore plus laissé de petits orphelins, 
nous avons amassé de grandes richesses ; 
puis que nous n^avons pas d'enfants, 
à qui les laisserons-nous ? — 
Pantcho disait à Kolio : 
allons, partons pour Stambol, 
souffle, Kolio, dans ta cornemuse 
afin de rassembler des jeunes garçons, 
tous abadjis de Pridop, 2 
je veux tout leur donner 
afin que de nous ils aient remembrance. 

29. 
La pendaison élégante. 

Le pauvre Stoïan l'infortuné, 
on l'avait guetté sur deux chemins, 
sur le troisième on l'a arrêté, 
on tira de noires cordes, 
on lui lia ses blanches mains 
et on emmena Stoïan 
à la maison du pope. 
Or le pope a deux filles 
et la troisième Gula, sa bru. 



» Voy. le No. 24 et la note. 
^ Gros bourg de Bulgarie. 



Digitized 



by Google 



— 217 — 

Gula battait le belirre 

à la petite porte du jardin, 

les filles balayaient la cour, 

et elles dirent à Stoian : 

demain, Stoian, on doit te pendre 

an palais impérial, 

afin que la Sultane ait un spectacle, ^ 

ainsi que les enfants du Sultan. — 

Stoïan dit à Gula : 

Gula, bru du pope, 

Puisqu'on doit me pendre, 

est-on allé au bazar, 

a-t-on acheté des cordes P — 

Gula dit à Stoïan : 

on est allé, Stoïan, au bazar 

et on a acheté des cordes. — 

Stoïan dit à Gula ; 

Gula, bru du pope, 

sont-elles tes belles-soeurs ces jeunes filles, 

ou ne sont-elles que des voisin'es P 

Gula répond à Stoian : 

que t'importe si ce sont mes belles-soeurs, 

ou si ce sont des voisines P 

Stoïan dit à Gula: 

Gula, bru du pope, 

veuille dire à la plus jeune, 

puisqu'on doit me pendre, 

qu'elle lave ma chemise, 

qu'elle dénoue ma chevelure. 



la Sultane, tzaritza. 



10 
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car il me plaît, o Gula, 
lorsqu*on pend un pallicare, 
que sa chemise éclate de blancheur, 
que ses cheveux flottent au vent. 

30. 
La soeur dévouée. 

D'une voix forte a crié s'est écrié 
Négoul le jeune pallicare 
du haut du tchardak ^ 
par les rues du village : 
savez-vous, frères villageois, 
que ma tête est en danger? 
j'ai commis bien des méfaits 
donné la chasse à bien des Turcs, 
plus encore massacré de Turques, 
quand je ne les emmenais pas à ma suite comme mes 

femmes; 
le malheur ne m'avait pas atteint, 
aujourd'hui le malheur m'atteint, 
un malheur que je n'ai en rien mérité. 
Ils ne veulent rien entendre 
ni pour or ni pour argent 
mais ils veulent ma tête, 
ils veulent m'ôter la vie. — 
Sa chère soeur l'entendit, 
Milenka soeur de Négoul, 



Galerie supérieure, ouverte d'un côté. 
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et elle dit à Négoul : 

frère Négoul, mon frère, 

ne t'inquiète pas, frère, ne t'afflige pas, 

j'ai jusqu' à neuf fils, 

neuf fils et une fille, 

le plus jeune de tous est Lalo,^ 

de lui je ferai le sacrifice pour te sauver, 

seulement, frère, que tu me restes. — 

Voilà ce que dit et promit 

Milenka, la soeur de Négoul, 

puis elle revint chez elle, 

apprêta des mets chauds, 

prépara du vin doré 

pour régaler ses fils. 
Et à ses fils elle disait : 

ensemble mangez et buvez ; 

baisez- vous la main les uns aux autres, 

parceque Lalo va partir comme devèr,^ 

il est le devèr de son oncle Négoul 

que votre mère vous voie tous ensemble, 

et qu'elle vous serve à tour de rôle 

du vin rouge vermeil 

et toutes sortes de mets chauds. — 

Aux autres elle n'emplissait pas le verre, 

à Lalo elle l'emplissait jusqu'aux bords. — 

Elka, la soeur de Lalo, 

préparait les habits de Lalo, 

^ Lazare. 

^ Deyèr, garçon de noces, ordinairement Fun des jeunes 
frères du marié. 

10* 
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elle versait des larmes menues 

parceqne Lalo allait être devèr, 

et qa'on ne la voulait pas pour fille de noces. 

LaloditàElka: 

Elka, ma petite soeur unique, 

ne pleure pas, soeur, ne te désole pas, 

nous sommes neuf frères, 

toi aussi tu seras quelque jour fille de noces. 

A peine avait-il dit ces paroles 

que les bourreaux arrivèrent à la porte, 

ils trouvèrent Lalo le devèr, 

et lui tranchèrent la tête 

pour son oncle, pour Négoul. 

31. 
Le brigand laboureur.^ 

La mère de Tatountcbo lui disait : 
Tatountcho mon fils, Tatountcho, 
un brigand ne nourrit pas sa mère ; 
vends, mon fils, ton fusil 
et ton sabre franc affilé, 
puis achète-toi, Tatountcho, 
deux buffles rapides, ^ 
laboure les terres paternelles, 
sème du blanc froment 



^ Conf. Marko laboureur, p. 106 de nos Poésies 
Serbes. 

2 Eapides, ce n'est pas précisément l'épithète qui con- 
vient à cet animal. 
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afin de nourrir, mon fils Tatountcho, 

ta mère, mon fils, et ton père. — 

Tatonntcho obéit à sa mère, 

il vendit son long fusil 

et le sabre franc affilé, 

puis il acheta des buffles rapides, 

cultiva les terres paternelles, 

les ensemença de blanc froment, 

mais cela ne lui suffit pas, 

il s'embusqua sur les chemins royaux, 

cela s'apprit, cela vint aux oreilles du Sultan, 

le Sultan envoya des'soldats, 

une compagnie de trois cents, 

(avec ordre) où ils trouveraient Tatountcho, 

de lui couper la tête. 

Les soldats vont et s'enquièrent, 

au sujet de Tatountcho le pallicare, ils interrogent 

les bergers et les bouviers, 

les bergers et surtout les laboureurs, 

car Tatountcho était laboureur. 

Tatountcho se présente de lui-même, 

les soldats lui disaient: 

Holà Tatountcho, Tatountcho, 

nous sommes envoyés par le Sultan, 

où que nous te trouvions 

là nous devons prendre ta tête. — 

Tatountcho refléchit un moment, 

puis il parlait à sa perche : * 



^ Perche ou forte gaule dont les voituriers et les la- 
boureurs se servent pour aiguillonner leurs boeufs. Voy. No. 17. 
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ma perche, o toi ma perche, 

j*ai mis trois jours à te couper 

et trois jours à te traîner (jusqu'au logis), 

à cette heure débarrasse-moi 

de ces noirs soldats. — 

Puis Tatountcho tourna sur lui-même 

à gauche et ensuite à droite, 

des trois cents soldats 

il n'en restait que trois. 

Ceux-là suppliaient Tatountcho : 

notre mère à chacun n'a pas d'autre fils, 

aie pitié de nous, Tatountcho. — 

Tatountcho les massacra aussi, 

aux trois cents il ôta les ceintures, ^ 

puis à sa mère il les apporta : 

tiens, ma mère, voici de l'argent, 

un brigand ne nourrit pas sa mère I 

32. 
Le brigand malade. 

Stoïan rassembla une troupe 
une troupe fidèle bien unie, 
ils s'engagèrent par serment, 
„celui de nous qui tombera malade, 
nous aurons tour à tour soin de lui, 
sur les bras nous le porterons." 
Stoïan emmena ses pallicares 
et il les conduisit les conduisit 



* Ceintures de cuir, servant de bourses. 
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en haut dans la Vieille montagne, 

alors il s'affaiblit il tomba malade 

le jeune Stoîan le jeune capitaine, 

et ils prirent soin de lui tour à tour 

et ils le portaient sur leurs bras, 

durant neuf ans entiers. 

Les pallicares disent à Sto'lan : 

Stoîan, jeune capitaine, 

voilà maintenant neuf années 

que nous te soignons chacun à son tour 

et que sur nos bras nous te portons, 

déjà nous en sommes las, frère, 

nos pieds se sont gonflés 

dans les petites pierres menues. — 

Stoîan disait à sa troupe : 

compagnons fidèles, unis, 

bien longtemps vous m'avez porté, frères, 

portez-moi encore un peu 

jusqu'à ce que nous' arrivions aux champs, 

aux champs, aux prairies, 

là j'ai un champ héréditaire, 

dans le champ est un vert sapin, 

sous le sapin une fraîche fontaine, 

auprès de la fontaine déposez-moi, 

déposez-moi et laissez-moi. 

Maintenant s'est l'époque de la moisson, 

on viendra pour moissonner le champ, 

et on me trouvera. — 

Et ses compagnons le portèrent, 

rapportèrent jusqu'aux champs, 

jusqu'aux champs, aux prairies 
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sons le sapin près de la fraîche fontaine^ 

là ils déposèrent Stoîan, 

le déposèrent et le laissèrent, 

le jenne Stoîan le jenne capitaine. 

Ponr moissonner le champ arrivèrent 

la fenmie de Stoîan 

et aussi sa soeur Stantchitza. 

L'épouse dit à la soeur : 

ma belle soeur, Stantchitza, 

quelle voix viens-je d'entendre 

sous le sapin près de la fraîche fontaine ? 

est-ce un ours sanguinaire, 

ou bien un paUicare des montagnes P 

Stantchitza ma belle-soeur, 

tu as un coeur vaillant, 

tout comme ton frère Stoîan ; 

va, belle-soeur, voir ce que c'est. — 

Stantchitza se leva, s'avança, 

elle tenait un pistolet à la main 

et marchait vers la fontaine. 

Quand Stantchitza l'aperçut 

elle cria à sa belle-soeur : 

viens ici, beUe-soeur, viens voir 

mon frère Stoîan qui est couché 

sous le sapin près de la fraîche fontaine: 

33. 

Le berger et le garde forestier. 

Un jeune garçon poussa, 
un jeune garçon, son troupeau gris 
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par les taillis du Sultan, 

da Sultan du seigneur Sultan. 

Les gens disent au jeune garçon : 

ne disperse pas ton troupeau gris 

par les taillis du Sultan, 

ils sont parcourus par Déli Dimo, 

Déli Dimo le garde-forestier, 

avec un long fusil guégue, 

il te tuera te massacrera. — 

Le jeune garçon ne les écouta point, 

mais il dispersa son troupeau gris, 

puis il s'assit sur une pierre blanche 

et commença à jouer de sa flûte de cuivre, 

et voici ce que dit sa flûte : 

Écoute, Déli Dimo, 

le jeune garçon n'a pas peur, 

dès que Déli Dimo l'entendit, 

il le visa avec son long fusil, 

le frappa de deux balles 

de deux balles unies par un fil de fer. 

Le jeune garçon fouilla dans sa besace, 

et en tira deux mouchoirs 

et banda les deux plaies, 

puis il dégaina un couteau acéré, 

se mit à la poursuite de Déli Dimo, 

il l'atteignit, le coupa en morceaux 

qu'il suspendit ça et là dans les buissons, 

il revint près de son troupeau, 

jouant de la flûte, versant des larmes, 

il chante sa dernière chanson, 

10** 
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il acheva la chanson, il rendit Tesprit 
le jeune garçon, le nouyeau pallicare. 

34. 
La visite. 

Iskren ^ dit à Militza : 
Militza, chère Militza, 
pétris une. blanche fouace, 
verse du vin jaune 
dans cette jaune bouteille de bois, 
puis viens, femme, allons 
en visite chez ta mère, 
chez ta mère et ton père ; 
voici la neuvième année 
que nous t'avons amenée, ^ 
jamais nous ne leur avons fait visite. 
Mais Militza lui dit : 
Iskren, cher Iskren, 
je ne puis, mon cher, aller 
chez ma mère en visite, 
car lorsque j'étais encçre chez ma mère, 
Pervan le voïvode me demanda, 
et ma mère ne me donna point. 
Maintenant le voïvode Pervan 
est ici dans la Vieille montagne 
avec soixante dix compagnons. 



^ Iskrène, ce mot signifie sincère. 
> Amenée à la maison du mari, c'est-à-dire épousée; aller 
chez un homme, signifie, relativement à la femme, se marier 
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et il nous barrera le passage, 

toi, mon cher, il te tuera, 

et moi, mon cher, il jouira de moi. 

Iskren dit à Militza : 

pétris, etc. ... 

et mets jusqu^à soixante dix 

jusqu'à soixante dix flèches 

pour les soixante dix compagnons, 

et mets-en une de plus 

pour Pervan pour le voïvode, 

puis viens, femme, allons 

chez ta mère en visite, 

chez ta mère et ton père. 

Voici la neuvième année 

que nous t'avons amenée 

jamais nous ne leur avons fait visite. 

Et Militza lui obéit, 

elle pétrit, etc. 

puis ils partirent pour y aller .... 

Us cheminèrent ce qu'ils cheminèrent, 
ils traversèrent une vaste plaine, 
ils entrèrent dans la verte forêt. 
Iskren dit à Militza : 
Militza, chère Militza, 
entonne, ma chère, et chante, 
chante une chanson d'une seule voix 
et qu'on entende comme deux voix, 
afin que ta mère t'entende, 
ta mère et ton père, (et qu'ils sachent) 
que nous venons les visiter 
et qu'ils sortent à notre rencontre. 
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Mais Militza lui dit: 

Iskren, cher Iskren, 

je n'ose, mon cher, chanter. 

Pervan le voïvode est ici 

dans cette Vieille montagne 

avec soixante dix compagnons, 

il connaît, lui, ma Toix 

et il nous barrera le passage, 

toi, mon cher, il te tuera, 

et moi, mon cher, il jouira de moi. 

Iskren 

et Militza lui obéit, 

elle entonna une chanson, se mit à chanter 
à chanter d'une seule voix, 
et on entendit comme deux voix. 
Pervan le voïvode Tentendit, 
en bas de la Vieille montagne 
• et il dit à sa troupe : 
Compagnons fidèles, bien unis, 
qui chante une chanson dans le bois ? 
est-ce un serpent venimeux, 
ou un rossignol sur un arbre? 
il n'y a qu'une voix qui chante, 
et j'entends comme une double voix. — 
Mais ses hommes lui disent : 
Pervan, vieux voïvode, 
ce n'est ni un serpent venimeux, 
ni un rossignol sur un arbre, 
mais c'est Militza, 
elle est partie pour aller en visite, 
chez sa mère et son père. — 
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Fervan leur dit doucement : 
compagnons fidèles, bien unis, 
allons à leur rencontre, 
puis emparez-YOUs de Militza, 
une seule fois que je la possède, 
et puis qu'alors je meure. — 
Et ses hommes lui obéirent, 
ils allèrent à leur rencontre 
et barrèrent le chemin à Militza. 

Quand Iskren les aperçut, 
il tira toutes les soixante dix 
les soixante dix flèches, 
il en perça tous les soixante dix 
les soixante dix compagnons. 
Une en plus, il n'y en avait pas. 
IlditàMiUtza: 
Militza, chère Militza, 
ne t'ayais-je pas, femme, commandé 
d'en mettre une en plus ? — 
Peryan lui dit doucement: 
Hé IskreU; Iskren, 
me livres tu ta tête, 
ou me donnes-tu Militza, 
une seule fois que je la possède, 
et puis alors que je meure? — 
Iskren lui dit doucement : 
Pervan, vieux voïvode. 
Ni ma tête je ne te livre, 
ni je ne donne Militza, 
mais viens, combattons 
durant trois jours et durant trois nuits. 
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celui qui vaincra l'autre, 

celui-là qu'il prenne Militza. — 

Puis ils combattirent entr*eux 

durant trois jours et durant trois nuits. 

Leurs pieds s'enfoncèrent de trois coudées en terre. ^ 

Iskren défit sa ceinture, 

il dit à Militza : 

Militza, chère Militza, 

viens ici, et resserre-moi 

resserre-moi ma ceinture. — 

Et Militza lui obéit, 

elle s'approcha, et lui ôta 

lui ôta la ceinture, 

puis elle la donna à Pervan. 

Pervan en lia Iskren, 

(tous deux) lui lièrent les mains derrière le dos, 

puis il rattacha à un arbre. 

Pervan embrassa Militza, 

l'embrassa, la couvrit de baisers, 

puis ils se couchèrent et s'endormirent 

dans les bras l'un de l'autre. 

Par là passa un berger, 
et Iskren le suppliait: 
berger, sois mon frère, 2 



* Litt. ils creusèrent trois coudées de terre. 

* Frère en Dieu, c'est une manière habituelle d'implorer 
le secours de quelqu'un, ou même la pitié d'un ennemi qui 
vous menace; cet appel s'accepte ou se refuse expressément, 
voy. No. 38. 
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Tiens ici, et détache-moi 

de ce grand arbre 

et délie-moi les mains. — 

Et le berger l'exauça, 

il s'approcha et le détacha 

de ce grand arbre, 

et lui délia les mains. 

Iskren alors s'avança, 

puis il s'arrêta, regarda 

comment ils s'étaient couchés et endormis 

dans les bras l'un de l'autre. 

Il tira son couteau valaque, 

trancha la tête à Pervan 

puis éveilla Militza: 

Militza, chère Militza, 

lève-toi que nous partions. — 

Et Militza se réveille 

et embrassa Pervan : 

Pervan, vieux voïvode, 

Iskren m'appelle pour'que nous partions. - 

Quand Militza s'aperçut, 

que Pervan avait la tête coupée, 

elle se mit à supplier : 

Iskren, cher Iskren, 

ne me ramène pas à la maison, 

mais conduis-moi chez ma mère. — 

Iskren dit à Militza : 

Militza, chère Militza, 

viens et partons. — 

Et Militza lui obéit, 

et ils retournèrent chez eux. 
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Alors Iskren la trompa 

il la fit entrer dans le cellier, 

il coupa la tête à Militza 

et écrivit sur un papier 

ce que Militza avait fait. 

Puis Iskren envoya prier 

son père et sa mère de venir, 

parceque Militza avait mis au monde 

mis au monde un garçon. 

le père et la mère vinrent, 

ils entrèrent dans le cellier. 

Quand ils virent Militza, 

un papier était à côté de sa tête, 

ils lurent ce papier, 

ils sortirent et s*en allèrent, 

Iskren enterra Militza. 



35. 
La bigame malgré elle. 

Kojo disait à Stana : 
ma femme Stana, ma femme, ^ 
depuis, femme, que nous nous mariâmes, 
nous avons amassé de tout, 
du mobilier et des objets de ménage, 
mais nous n*avons point femme, 
de petits enfants gentillets, 



1 On se fatigue de rendre le mot libé par ma chère, etc. 
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c'est pourquoi je veux, femme, m'en aller, 

me faire chef d'une troupe, 

afin ou d'amasser du butin 

ou de me faire casser la tête. 

Tu es jeune, femme, et je te laisse, 

je te recommanderai, femme, 

de m'attendre et de compter sur moi 

seulement neuf années, 

ce temps passé tu peux te marier, 

mais cherche, femme, un parti convenable, 

convenable et digne de moi. 

Kojo le capitaine partit 
pour se mettre à la tête de jeune compagnons, 
afin ou d'amasser du butin 
ou de se faire t^asser la tête. 
Stana l'attendit ce qu'elle attendit, 
justement neuf années, 
neuf années et un mois. 
Des gens vinrent pour la demander, 
poar la demander d'un autre village, 
et ils sollicitèrent la main de Stana. 
Mais Stana pleure, elle refuse, 
et à son frère aîné Ougren elle disait: 
Ougren, mon frère Ougren, 
je ne veux pas de Stolan 
parceque Stoîan viendra de nuit, 
et il peut me coupar la tête. — 
Son frère ne voulut pas l'écouter, 
mais il fiança sa soeur 
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avec Stoïan le djelep, ^ 

il la fiança, la maria. 

Trois jours senlement s'étaient écoulés, 

quand elle prit de blancs seaux de cuivre 

et elle sortit pour puiser de Teau. 

Chacun était dans l'inquiétude pour Stana 

et chacun la plaignait, 

et les gens disaient entr*eux : 

Taimable Stana, la belle Stana ! 

neuf années elle a attendu K070 

et elle est entrée dans la dixième, 

le jeune Koyo n'était pas revenu, 

et tu t'es fiancée, Stana, mariée ; 

ce soir Koyo doit venir 

avec soixante dix pallicares, 

pour te couper la tête. 

Stana ne leur dit rien, 

mais s'en retourna à la maison 

par la maison elle se promène et pleure 

l'affligée Stana, la désolée. 

Quand son beau-frère l'aperçut, 

il disait à l'épousée : 

belle épousée, petite Stana, 

pourquoi te promènes-tu par la maison en pleurant? 

Stana répondit à son beau-frère : 

Ivan, mon frère Ivan, 

comment ne serais-je pas soucieuse, 

soucieuse et triste ! * 



^ Individu chargé de compter les moutons, pour en per- 
cevoir la taxe; aussi, marchand de bétail. 
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Comme j'allais puiser deTeau, 

tous ceux, frères, que je rencontrais, 

tous disaient à mon sujet: 

la pauvre Stana, la mîdlieureuse, 

neuf ans elle a attendu Eojo, 

le jeune Koyo n'est pas revenu, 

ce soir il doit venir 

avec soixante dix compagnons 

pour lui couper la tête. 

Le beau-frère disait à Tépousée : 

sois sans inquiétude, sois sans crainte, 

je coucherai sous la porte, 

toi tu t'enfermeras dans la chambre, 

et nous, nous mettrons la main sur Eoyo. ~ 

C'était justement le milieu de la nuit, 

le milieu de la nuit, minuit, 

quand on frappa violemment à la porte ; 

les chiens se mirent à aboyer furieusement. 

Koyo est à la porte et dit : 

ouvre, Stana, ouvre moi. — 

Et Stana à Koyo disait : 

Je n'ose t'ouvrir, Koyo, 

car Stoîan est au-dessus de la porte, 

et son frère Ivan dessous. — 

Koyo disait à Stana : 

ouvre, Stana, ouvre, 

je les ai tués tous les deux. — 

Alors Stana ouvrit, 

et Koyo entra avec ses hommes, 

soixante et dix sept ils étaient, 

et à Stana il disait : 
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chère Stana, ma chère, 

veux-tu nous servir du vin, 

ou veux-tu éclairer avec une torche 

mes fidèles compagnons? — 

Et Stana répond à Koyo: 

cher Koyo, mon cher, 

je servirai du vin à la ronde 

et j'éclairerai avec une torche. — 

Koyo dépouilla Stana, 

il Tenduisit de goudron, 

qu'il alluma pour qu'elle servit de torche, 

pour qu'elle éclairât sa troupe, 

trois jours ils mangèrent et burent, 

Stana était la torche qui les éclairait. ^ 

36. 
Marko libérateur. ^ 

petite forêt, ma forêt verte, 
ce que je te demande, dis-le moi sincèrement ; 
pourquoi t'es-tu flétrie de si bonne heure, 
est-ce le givre qui t'a grillée, 
ou bien l'incendie qui t'a consuniée ? — 
La forêt lui répond d'une voix douce : 
Marko, o vaillant héros. 



^ Cette scène atroce se retrouve dans deux pesmas serbes, 
avec cette aggravation dans l'une d'elles (p. 161 de notre tra- 
duction), que les enfants de la pauvre femme, d'ailleurs cou- 
pable d'une véritable trahison, y assistent. 

^ H s'agit, selon toute apparence, de Marko Kràliévitch. 
Voy. l'Introduction. 
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puisque tu le demandes, je te le dirai sincèrement : 

Si je me suis fiétrie de si bonne heure, 

ce n'est ni que le givre m'ait grillée, 

ni que l'incendie m'ait consumée, 

mais parcequ'un noir Arabe m'a traversée, 

emmenant trois chaînes de captifs, 

une des chaînes tous jeunes pallicâres, 

la seconde chaîne toutes jeunes filles, 

la troisième toutes jeunes épouses. 

Parmi les pallicâres est ton plus jeune frère, 

il marche en avant il conduit la première chaîue, 

parmi les filles est ta chère soeur, 

elle marche en avant, elle conduit la seconde chaîne, 

parmi les épouses est ton premier amour, 

elle marche en avant elle conduit la troisième 

chaîne. — 
Et Marko lui dit doucement ; 
forêt, forêt verte, 

de quel côté est allé le noir Arabe ? — 
La forêt lui dit doucement: 
Marko, o vaillant héros, 
il les a emmenés par l'étroit défilé. — 
Marko s'éloigna, le vaillant héros, 
puis 11 entra dans l'étroit défilé 
et rejoignit les trois chaînes de captifs. 
A TArabe il parle doucement : 
Tami, noir Arabe, 

donne-moi un moment tes deux sabres, 
qae je te danse une petite danse, 
que les trois chaînes de captifs me regardent. — 
Le noir Arabe n'est point de défiance, 
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et il lui remit ses deux sabres, 

ses deux sabres et dans les deux mains, 

Marko tourna sur lui-même, le vaillant héros, 

pour leur danser une petite danse. 

Le noir Arabe s'oublia à le regarder, 

Marko brandit les deux sabres tranchants 

et tua le noir Arabe, 

il trancha sa tête crépue, ^ 

puis il réunit les trois chaînes de captifs, 

et les emmena dans son pays. 



37. 

La captive et la forêt. 

Un Turc pousse devant lui ^ une infortunée captive, 
il la pousse rudement par un givre cuisant, 
il Taccable de coups sur son blanc visage : 
allons, jette ton petit garçon. 
Mais la captive lui dit doucement: 
Turc, homme d'une autre foi, 
comment pourrais-je jeter mon enfant 
quand je suis, moi, la bru d'un pope, 
la bru d'un pope, l'épouse d'un diacre ? 
pendant dix ans je n'avais pas enfanté, 
quand arriva un printemps fatal. 



^ Crépue, au texte blonde, épithète constante de la tête, 
mais qui convient peu à un nègre. 

^ C'est une chanson de danse, la refrain turc djaneum 
mon âme, est. répété au milieu de chaque vers. 
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et il vint des herboristes maudits (qui vendaient) ^ 
des simples contre le mal de tête, des simples pour 

avoir des enfants. 
Chacune donna son collier d'or 
et s'acheta des herbes contre le mal de tête, 
mais moi je donnai mes bracelets d'or 
et achetai des herbes qui font concevoir, 
et j'eus un enfançon mâle. 
Alors le Turc s'assit pour faire son repas, 
la captive resserra les langes de l'enfant, 
puis elle le porta dans la montagne, 
elle lui fit avec de la clématite un berceau * 
qu'elle suspendit à deux sapins, 
elle y déposa le petit garçon 
et elle commença à le bercer et à lui chanter, 
à lui chanter et à fondre en larmes : 
dodo, mon petit enfançon, 
ta mère va être la Vieille montagne, 
ces deux sapins tes deux chères soeurs, 
le vent soufflera, il te bercera, 
la pluie tombera, elle te baignera, 
une biche viendra, elle t'allaitera. — 
Une voix lui répondit de la montagne : 
tu peux partir, jeune captive, 
sois sans inquiétude pour ton enfant, 
je serai la mère du petit garçon, 
les deux sapins ses chères soeurs, 



'Herboriste, on marchand de simples; jadis ce nom 
paraît avoir désigné des devans attitrés; le féminin (biliarka) 
en est appliqué souvent aux Youdas et Samovilas. 
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le yent soufflera et le bercera, 

la pluie tombera et le baignera, 

une biche viendra et Tallaitera. — 

Et la jeune captive s'éloigna, 

la Vieille montagne la vieille mère .... 

L'enfant grandit il devint grand 

en trois mois comme en trois ans, 

en six mois comme en six ans 

en neuf mois comme en neuf ans, 

et il devint un grand garçon, 

la Vieille montagne lui donna de la cire, 

pour qu'il la vendît, qu'il gagnât sa vie . 



38. 
Le serpent vengeur. 

Une fille cueillait des immortelles dans les champs, 
tout en cueillant la nuit la surprit dans la montagne, 
elle remontra cinq cents brigands. 
Dès que la jolie fille les aperçut, 
de loin elle leur donna le nom de frères, ^ 
de près elle leur baisa la main, 
tous les brigands acceptèrent la fraternité, 
Milosh le brigand ne l'accepta point, 
mais il fit cette prière au brillant soleil: 



^ La fin a été supprimée. Après avoir grandi, Fenfant 
va trafiquer en pays étranger et est reconnu auprès d'une 
fontaine par sa mère, qu'il enmiène dans „8on pays^. 

2 Voy. No. 34. 
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descends, descends, mon brillant soleil, 

parais, parais, brillante petite lune, 

que je mette la main dans son sein, 

que j'en tire un coing et une orange, 

le coing me servira de dîner, 

l'orange me servira de souper. 

La jolie fille l'entendit, 

et avec larmes elle fit cette prière à Dieu : 

Dieu, Dieu clément, 

envoie, o Dieu, un serpent à trois têtes, 

qu'il morde Milosh le pallicare, 

qu'il le morde entre les deux yeux, 

parce qu'il a souhaité de dormir avec moi, 

de mettre la main dans mon sein, 

d'en tirer un coing et une orange, 

le coing pour lui servir de dîner, 

l'orange pour lui servir de souper. — 

Ce qu'avait dit la jolie fille 

ce qu'elle vivait dit, cela se réalisa, 

Dieu envoya un serpent à trois têtes, 

et il mordit Milosh le pallicare, 

il le mordit entre les deux yeux, 

et il demeura couché vingt jours, 

ni pain il ne mange ni eau il ne boit. 

Quand ce fut le vingtième jour, 

alors Milosh demanda de l'eau, 

il but un peu d'eau et mangea un peu de pain, 

puis il dit doucement au serpent : 

toi, serpent à trois têtes, 

que t'ai-je fait pour que tu m'aies ainsi blessé ? 

Et le serpent lui dit doucement: 

11 
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toi, Milosh le pallicare, 

c'est pour Rapprendre à vouloir dormir avec une fille, 

à lui mettre la main dans le sein, 

puis à en tirer un coing et une orange, 

le coing pour te servir de dîner, 

l'orange pour te servir de souper, 

cette fille est ma chère soeur. ^ 

39, 
Les commencements de Tempire turc.^ 

Dan Ban le djelep^ 
Dan Ban boit du vin 
avec les villageois avec les kmètes. 
Les villageois lui disaient: 
Dan le djelep, 

assez nous avons bu de vin doré, 
voilà trois mois entiers 
que nous buvons du vin doré, 
à Dieu nous ne pensons pas, 
nous ne donnons rien pour lui; 
allons, bâtissons des églises 
toutes d'argent et toutes d'or. — 
Dan leur disait : 
villageois o kmètes, 
il ne convient pas de bâtir des églises 



* Qu'est-ce que ce serpent, frère d'une femme? Je ne 
me l'explique pas. 

2 Cf. la pesma serbe sur la fondation de Bavanitza, 
Vouk. T. II, No. 35. 

3 Voy. No. 35, p. 234. 
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toutes d'or et toutes d'argent, 

notre empire est à son terme, 

Fempire des Turcs vient de commencer, 

ils détruiront les églises, 

de Targent ils fabriqueront des selles, 

avec Tor ils fondront des mors : 

mais construisons des églises 

en blanche pierre et en marbre, 

avec de la chaux blanche, de la terre jaune. 

Les villageois Técoutèrent, 

et ils bâtirent des églises 

en blanche pierre et en marbre, 

avec de la chaux blanche, de la terre jaune. 

40. 
Georges l'infirme..^ 

Georges est devenu malade, infirme, 
il gît malade il sou£Ere cruellement, 
de neuf blessures faites par des balles, 
la dixième provenant d'un coup de sabre, 
il souffre cruellement, la fièvre le consume. 
La femme de Georges se met à dire : 
écoute, Georges l'infirme, 
voilà neuf ans que tu es couché, 
tu ne meurs ni ne guéris, 



^ C'est une imitation ou répétition d'une assez belle 
pièce serbe, Doïtchin l'infirme (p. 195 de ma traduction), 
que le chanteur bulgare a gâtée, en substituant maladroite- 
ment le second mariage de la femme du malade à l'exploit 
patriotique, qui coûte la vie à Doïtchin. 

11* 
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donne-moi la permission de me marier, 

d*aimer un autre époux, 

tu as une soeur, Angélina: 

qu'elle à son tour te soigne, 

comme je t'ai moi-même soigné 

neuf années et une demie, 

la dixième va être révolue. 

Georges l'infirme répond : 

écoute, femme de Georges, ^ 

femme de Georges, la belle, 

je te permets de te marier, 

d'aimer un autre époux, 

un autre époux aussi vaillant, 

aussi vaillant aussi honorable, 

qu'il ne soit pas inférieur à moi. ^ 

La femme de Georges se réjouit, 

elle battit des mains elle éclata de rire, 

elle prit les clés 

pour ouvrir les coflfres 

pour en tirer ses beaux atours, 

elle s'ajusta elle se para 

et s'en alla chez sa mère. 

Quand sa mère l'aperçut 
elle battit des mains, elle éclata de rire : 
est-ce qu'il est mort, Georges l'infirme ? 
La femme de Georges lui répond : 
il n'est ni mort ni gaéri, 
il m'a permis de me marier, 
d'aimer un autre époux, 



La femme de Georges, en un seul mot dans rorîgmftl* 
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un autre époux semblable à lui 

aussi vaillant aussi honorable, 

qui ne lui soit pas inférieur. 

Et la femme de Georges se leva, 

elle prit à la main des cruches bigarrées, 

et s'en alla à la fontaine 

pour puiser de l'eau fraîche. 

D'en bas vient un jeune Grec, 

sur sa tête la lune brillante. * 

La femme de Georges se met à dire : 

écoute, jeune Grec, 

viens, fiançons-nous, 

fiançons-nous et marions-nous 

et que dimanche soit la noce. — 

Ils échangèrent les anneaux ils se fiancèrent, 

et la noce devait avoir lieu le dimanche. 

Georges l'infirme^ se met à dire : 
écoute, ma soeur Angélina, 
sors (de l'écurie) mon cheval noir, 
qui depuis neuf ans n'en est pas sorti, 
n'en est pas sorti, n'a pas été ferré, 
conduis-le chez les maréchaux 
afin qu'ils ferrent mon cheval noir 
sur mon crédit de pallicare (dis-leur): 
„quand Georges l'infirme sera guéri, 
quand il sera guéri, il paiera, 
ce qui vous est dû pour avoir ferré 
sur son crédit de pallicare". 
ÂDgélina emmena le cheval, 



Manière d'exalter la beauté du jeune homme. 
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elle remmena elle le conduisit, 

le conduisit chez les maréchaux. 

Angélina commence à dire : 

écoute, maréchal, 

Georges l'infirme m'a envoyée 

pour que tu lui ferres son cheval noir 

sur son crédit de pallicare, 

quand il sera guéri il te paiera. — 

Le maréchal lai répond : 

écoute, Angélina, 

je veux bien te ferrer le cheval noir 

sur le crédit du pallicare, 

si tu donnes ton corps 

ton corps, toi, auprès du mien. — 

Angélina s'en retourna, 

s'en retourna et lui fit son rapport. 

Georges l'infirme se met à dire : 

écoute, Angélina ma soeur, 

prends là mon sabre tranchant, 

depuis dix ans non affilé, 

porte-le chez les couteliers 

pour qu'ils aiguisent le sabre tranchant 

sur mon crédit de pallicare : 

quand Georges l'infirme sera guéri, 

quand il sera guéri il paiera. 

Et Angélina prit le sabre 

le prit et le porta. 

Angélina commence à dire : 

écoute, toi coutelier, * 



^ Il 7 a, au pluriel, couteliers, comme plus bas, maré- 
chaux, bien qu'un seul soit ensuite tué par Georges. 
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Georges rinfirme m'a envoyée 
pour que tu repasses le sabre tranchant, 
quand Georges l'infirme sera guéri, 
quand il sera guéri il paiera. 
Le coutelier lui répond: 
je veux bien t'aiguiser le sabre tranchant, 
si tu me donnes tes yeux noirs. 
Angélina s'en retourna, . 
s'en retourna et lui dit tout. 
Et Georges l'infirme se leva 
et il saisit son sabre tranchant 
et il alla trouver les maréchaux : 
je suis venu pour vous payer 
ce qui vous est dû pour avoir ferré 
sur mon crédit de paUicare. 
Il étendit le bras il lui abattit, ^ 
lui abattit sa tête blonde, 
sa tête blonde de dessus les épaules. 
De là Georges l'infirme partit 
et s'en alla chez les couteliers. 
Georges l'infirme se met à dire : * 
' écoutez, vous autres couteliers, 
que vous dois-je, qu'ai-je à vous payer 
pour avoir aiguisé mon sabre 
sur mon crédit de paUicare? 
Georges l'infirme étendit le bras, 
lui abattit sa tête blonde. 
De là Georges l'infirme partit 
et s'en alla chez sa femme : 

* Voy. la note précédente. 
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Tiens ici, femme de Georges, 

que je t*appremie à te marier, 

à te marier quand ton mari est vivant. 

Il abattit sa tête blonde. 

A la mère il se met à dire : 

viens ici, vieille maman, 

que je t'apprenne à marier, 

à marier ta fille, 

à la marier qnand son mari est vivant. 

H lui abattit sa tête blanche. 



41. 
La gageure. 

Le jeune Stoïan fit la gageure 
avec un Turc avec un Janissaire, 
de boire du vin rouge, 
de manger un agneau rôti. 
Ealinka leur verserait à boire : 
si le jeune Sto!an s'enivrait, 
le Turc devait prendre Kalinka, 
si le Turc s'enivrait, 
Stoïan prendrait son cheval. 
Le Turc ne s'enivra point, 
mais ce fut le jeune Stoïan qui s'enivra, 
il fut pris d'une grande envie de dormir 
et il se coucha, il s'endormit. 
Le Turc disait à Kalinka : 
Kalinka, misérable esclave, 
que tardes-tu, que regardes-tu ? 
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qu'espères-tn encore de bon ? 

ôte ton vêtement noir, 

mets-en un bleu et vert 

parce que nous allons loin, 

à travers neuf forêts vertes, 

à travers neuf froides rivières, 

à travers neuf villages dans le dixième. 

Et Kalinka se leva, 

elle ôta ses vêtements noirs, 

elle en mit de bleus et verts, 

(le Turc) sella le cheval vigoureux 

suspendit à ses épaules le sabre franc 

et le fusil long comme un homme 

et les deux pistolets pareils. 

Stoïan se réveilla de son sonmie, 
et il disait à Kalinka : 
Kalinka, ma soeur Kalinka, 
donne-moi de Teau à boire. — 
Kalinka ne se présenta point, 
mais ce fut sa mère qui se présenta : 
Stoïan, mon fils Stoian, 
puisses-tu boire de la pierre et du bois! 
Kalinka est partie avec le Turc. — 
Quand Stoïan eut ouï sa mère, 
il sella son cheval vigoureux, 
il partit sur les traces de Kalinka. 
Tout en cheminant par la montagne, 
il jouait de sa petite flûte, 
la flûte parle doucement: 
Kalinka, ma soeur Kalinka, 
attends, Kalinka, oîi es-tu ? — 

11** 
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Ealinka entendit son frère, 

autant déjà elle marchait lentement, 

deux fois plus lentement elle commença à marcher. 

Le Turc disait à Kalinka: 

pousse le cheyal plus vite, 

yoilà je crois, ton frère qui joue de la flûte. — 

Et le jeune Stolan le rejoignit, 

il coupa la tête au Turc, 

il ramena Kalinka au logis. 

42. 

La reine des Moscoyites. ^ 

La reine des Moscovites s'est écriée, 
la reine de Moscovites, la veuve Moscovite : 
je n'ai peur de qui que ce soit, 
je ne crains ni Sultan ni vizir, 
mais je crains le Dieu très-haut. — 
Le sultan et vizir ne Teut pas plutôt entendue 
qu'il envoya septante pachas, 
septante pachas septante et sept, 
pour livrer combat à la reine des Moscovites, 
et les septante pachas se mirent en campagne 
et ils dressèrent de blanches tentes. 
Ils envoyèrent une lettre les septante pachas, 
une lettre ils envoyèrent à la reine des Moscovites, 
(la défiant) de sortir, d'engager le combat. 
La reine des Moscovites leur fait une prière. 



^ n s'agit, selon toute apparence, de Catherine II. 
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de lui accorder un délai pour tresser ses cheveux, 
tresser ses cheveux, rassembler une armée. 
Ils n'accordent pas de délai, les septante pachas, 
leurs épées brillent comme Téclatant soleil, 
leurs balles sifflent comme la pluie menue. 
La reine des Moscovites entra en colère, 
elle monta à cheval avec les cheveux dénoués, 
elle livra combat durant trois jours et trois nuits, 
et elle massacra les septante pachas 
et elle ramassa les septante têtes, 
elle les envoie au Sultan et vizir, 
„s'il en a, le sultan, le sultan et vizir: 
encore septante, septante et sept 
ceux-là aussi qu'il les envoie, pour que je les traite de^ 

nàême." 
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43. 
La belle-mère calomniatrice. 

Stoïan s'éprit de Borianka, 
il Taime, Stoïan, il la demande, 
mais Borianka ne veut pas de lui. 
La mère de Borianka la conseille: 
prends-le, ma fille Borianka, 
tu pourras, ma fille, te pavaner 
dans une pelisse de drap bleu 
avec plus d'or que d'argent. 
Et Borianka prit Stoïan, 
elle le prit et ils se marièrent. 
Une année s'écoula, 
elle eut un petit garçon. 
Stoïan dit à Borianka : 
Borianka, chère Borianka, 
on m'invite à un repas 
là-bas dans le quartier d'en haut, 
et je veux aller à ce repas ; 
toi, ma chère, attends-moi, 
jusqu'à ce que les coqs aient chanté deux fois, 
aient chanté deux fois et une troisième. 
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afin, quand je frapperai à la porte, 

que tu viennes me l'ouvrir. 

Stoîan s'en alla au festin 

et Borianka demeura, 

demeura et veilla 

jusqu'à ce que les coqs eussent chanté deux fois, 

chanté deux fois et une troisième, 

elle brûla une charge de bois de sapin, 

fila trois cents drachmes de coton, ^ 

tant qu'un voile s'étendit sur ses jeux 

et que l'envie de dormir l'accablait. 

Borianka dit à sa mère : 

maman, ma vieille belle-mère, 

jusqu'à présent tu étais ma belle-mère, ^ 

désormais tu seras ma petite maman : 

je ne puis plus résister au sommeil, 

maman, je vais me coucher, 

toi, quand tu entendras le jeune Stoîan, 

ne manque pas, maman, de m'appeler 

pour que je me lève et lui ouvre. — 

Borianka ne faisait que de s'endormir, 

quand Stoîan frappa à la porte, 

la mère se leva, y alla 

et ouvrit à Stoîan. 

Stoîan entra dans la chambre 

et s'assit auprès de Borianka, 

et il caressait Borianka, 

la caressait et en même temps lui parlait: 



1 Drachmes ou dirhems, il y en a 400 dans Tocque tur- 
que, qui pèse un quart de plus que notre kilogramme. 

2 Voy. p. 189, note. 
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ce cher agneau de son bien-aimé, 
comme elle s'est doucement endormie ! 
Comme un agneau près de sa mère, 
comme un veau sous sa mère. — 
La mère de Stolan lui disait : 
Stoian, mon fils Stoïan, 
pourquoi tant caresser ta femme ? 
toute la nuit elle s'est divertie 
avec neuf apprentis, 

c'est maintenant qu'elle s'est couchée et endormie. 
Stoïan fut pris d'une violente colère, 
il tira un couteau emmanché 
et en perça Borianka. 
Borianka rendait l'âme : 
manian, ne me suis-je point pavanée 
dans une pelisse de drap bleu, 
avec plus d'or que d'argent? — 
Quand les apprentis le surent, 
ils dirent à Stoian: 
Stoïan, toi notre patron, 
que t'avait donc fait la patronne ? 
elle a passé la nuit entière, 
elle est demeurée et a veillé, 
elle a brûlé une charge de pin, 
filé trois cents drachmes de coton, 
filé trente quenouillées. 
Stoïan éprouve une vive affliction, 
il tire le couteau 
et s'en traverse le coeur, 
et à Borianka il disait: 
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meurs, mon amour, mourons ensemble, 
pour que ma mère se pâme de joie. 

44. 
L'infanticide par jalousie. 

Marika, ma belle-soeur, 

aujourd'hui est le saint jour de dimanche, 

je yais aller à Téglise 

pour y allumer un cierge, 

toi aie soin de mon enfant, 

balaye la cour, 

lave la vaisselle, 

la vaisselle et les cuillers. — 

Sa belle-soeur part pour Téglise, 

Marika balayait la cour 

et allait laver la vaisselle, 

la vaisselle et les cuillers. 

Elle lavait un couteau rempli de sang, 

du couteau il jaillit une étincelle. 

Quand Marika vit Tétincelle, 

elle se signa des deux mains 

et se mit à prier Dieu : 

Dieu, seigneur tout puissant 

et saint jour du dimanche ! 

ma belle-soeur m'a engagée 

à laver la vaisselle, 

la vaisselle et les cuillers ! 

A peine Marika a-t-elle dit, 

que les portes de buis s'ouvrirent avec bruit, 
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les anneaux d'argent résonnèrent, ^ 

sa belle-soeur revient de Féglise 

et elle dit à Marika: 

Marika, soeur de mon mari, 

mon enfant a-t-il pleuré ? — 

— Ton enfant n'a pas pleuré, 

je ne suis pas même allée dans la chambre. — 

La femme entre dans la chambre, 

l'enfant (est là) égorgé dans son berceau! 

La mère pousse un cri et pleure : 

ne te l'avais-je pas dit, Nicolas, 

de renvoyer ta soeur d'ici, 

ta soeur ne nous veut pas de bien, 

elle a égorgé notre enfant. — 

Nicolas dit à Marika: 

Viens, allons chercher du bois. — 

Et ils s'en allèrent chercher du bois, 

Nicolas coupa du bois, 

alluma deux feux, 

dans l'un il jeta Marika, 

dans l'autre il jeta sa femme : 

où Marika brûlait, 

une blanche église apparut, ^ 

oïl sa belle-soeur brûlait, 

un sang noir coulait. 



^ Les anneaux, non pas d'argent mais de fer, qui fixés 
aux portes, servent à y frapper pour se faire ouvrir. 

^ Ainsi est démontrée tardivement l'innocence de la 
yictime de cette espèce de jugement de Salomon; la mère, dont 
,Je sang noir coule", était la coupable. 
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45. 
La toilette ou la belle-mère secourable. 

Marko dit à Dafina : 
Je veux, ma chère, te répudier, ^ 
car tu n*es plus jolie 
comme la première aunée, 
la première et la seconde. — 
Dafina dit à Marko : 
mon amour, Marko, mon amour, 
ne me répudie pas, je t'en conjure, 
car il m'a toujours été odieux 
de rencontrer par le chemin une veuve, 
une veuve divorcée. 
Mais prends, mon cher, 
Todora, la belle Todora, 

pour qu'elle m'aide dans le service de la maison, 
il est rude pour moi ce service, 
tous les jours cinq fournées à cuire, 
du pain sans levain à faire cuire, ' 
je ne puis, mon cher, suffire 
à laver les vêtements ; 
si je les lave, mon cher, 
je n'arrive pas à les raccommoder ; 
si je les raccommode, mon cher, 
je n'arrive pas à me laver ; 
si je me lave, mon cher, 
je ne puis tresser mes cheveux. — 



^ Le divorce n'est ni difficile ni rare chez les Chrétiens 
orientaux, surtout dans le peuple. 
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Marko abandonna Dafina, 
et s'en alla pour prendre Todora. 
Dafina entra dans le jardin, 
et commença à pleurer amèrement : 
mon trésor, mes fleurettes, 
qui donc vous a plantées, 
et qui maintenant vous transplantera ? - 
La belle-mère de Dafina lui dit : 
jeune Dafina, ma bru, 
ne t'amuse pas, ma bru, à pleurer, 
lave-toi, que je te coiflFe, 
que j'arrange tes tresses 
et dans les tresses des ducats, 
ajoutes-y un lourd chignon, ^ 
mets-toi des bracelets jusqu'au coude, 
habille-toi, ma bru, avec élégance, 
habille-toi et pare-toi 
avec de la soie et du drap, 
avec de l'argent et de l'or, 
puis va à la cave, 
tire du vin vermeil, 
remplis-en une jaune bouteille 
pour aller à la rencontre de la noce. — 
Dafina écouta sa belle-mère, 
elle se lava bien le visage, 
(l'autre) lui arrangea ses tresses 



^ Chignon, ou plus exactement une énorme queue de 
crins, qui tombe de la tête jusque sur les chevilles, et s'épa- 
nouissant en plusieurs tresses ornées de rubans, de monnaies, 
forme en effet une coiffure aussi lourde que baroque, surtout 
quand avec cela un grand plumet se dresse sur la tête. 
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et dans les tresses des ducats ; 
avec de la soie et du drap 

elle se para élégamment 

elle sortit au devant de la noce. 

Comme Marko avec sa femme s'avançait, 

dès que Todora Taperçut 

elle dit aux parrains : 

parrains et vous témoins: 

et vous les neuf garçons d'honneur ! 

dispensez-moi des civilités 

et des nombreux saints ; > 

je veux vous demander quelque chose : 

est-ce là la femme de Marko ? 

celle qui est si belle, 

et que Marko répudie? 

et moi, comment donc peut-il me prendre ? 

venez, remenez-moi à la maison. — 

46. 
La pêche. 

Ils se sont rassemblés, se sont réunis 
les kmètes et les tchorbadjis 
au milieu du village sur la place, 
pour répartir le lourd impôt. 



^ Les épousées doivent successivement, conduites par le 
dévèr, aller s'incliner profondément devant chacun des invi- 
tés et lui baiser la main, et je me souviens de Fembarras que, 
arrivé depuis peu de Paris, j'éprouvai, en pareille occurrence, 
au mariage d'un homme qui a joué depuis un des premiers rôles 
politiques en Serbie; une fiancée voulant baiser ma main, il me 
semblait que les rôles étaient intervertis. ' 
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le répartir et Tinscrire. ^ 

Ils assignèrent à qui ils assignèrent, 

ils inscrivirent à qui ils inscrivirent, 

ils mirent la cote de Todor à trois cents (piastres) 

et à cinquante encore en plus, 

car Todor a du bien, 

il peut donner, il a de quoi payer. 

Todor fut pris d'une grande tristesse, 

il enfonça son bonnet jusqu'aux sourcils, 

versa deux ruisseaux de larmes 

et baissa les yeux vers la terre. 

D'en bas arrive son oncle, 

Todor regardait son oncle, 

son oncle va le sauver. 

Son oncle ne le sauve pas, 

mais il disait aux kmètes : 

kmètes et tchorbadjis, 

assignez la part de chacun, 

celle de Todor à cinq cents piastres 

et à cinquante encore en plus, 

car Todor a du bien, 

il peut donner, il a de quoi payer. 

Todar retourna au logis 

et à sa mère il disait : 

maman, vieille belle-mère, 

bien que tu ne sois que ma marâtre, 



^ Dans les villages de Turquie l'impôt foncier (vergui) 
4ont le chiffre total a été ûxé par Tadministration, est réparti 
ensuite entre les habitants par les notables, les tchorbadjis, 
formant un conseil plus ou moins sérieux, et dont les opéra- 
tions ne sont pas à l'abri de la critique. 
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je yeux te demander quelque chose, 

donne-moi un bon conseil : 

ils se sont rassemblés, se sont réunis, etc. 

A Todor sa mère disait: 
Todor, mon fils Todor, 
je vais te donner un bon conseil, 
prends un filet de lin 
et cours au paisible Danube, ^ 
fais capture d'un esturgeon 
afin de préparer un bon dîner, 
tu l'assaisonneras de poison 
et tu inviteras ton oncle à manger. — 
Todor écouta cet avis, 
il prit un filet de lin, 
s'en aUa au paisible Danube 
pour pêcher un esturgeon, 
seulement il ramena un corps humain, ^ 
et il retourna chez sa mère 
et il lui disait : 
maman, vieille marâtre, 
je n'ai pas péché un esturgeon, 
mais seulement le corps d'un homme. 
A Todor sa mère disait : 
va-t-en, mon fils Todor, 
dans la cour de ton oncle, 
enfouis le corps humain 
et dénonce ceci aux sergents : 



^ L'épîthète^ d'ailleurs méritée, de paisible ou lent, 
celle que la poésie serbe et bulgare attribue au Danube. 
' Litt. une tête de marchand. Voy. No. 22 note \ 
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„hier soir un marckand est arrivé 

dans la maison de mon oncle, 

il est arrivé et ce matin n'a point paru ; 

mon oncle a enterré le marchand 

dans sa cour unie." 

Et les sergents se levèrent, 

les sergents et bouliouk-bachis, 

et ils s'en allèrent chez l'oncle 

et ils lui disaient : 

ici un marchand est arrivé hier soir, 

est arrivé hier soir et n'a pas reparu ; — 

ils lui lièrent les mains derrière le dos, 

le firent sortir de la maison, 

le firent sortir, et le battaient: 

„vite trouve le marchand". 

L'oncle suppliait les sergents, 

les suppliait et leur disait: 

regardez, cherchez partout, 

si vous trouvez le marchand, 

envoyez-moi en exil, 

prenez ma femme comme esclave 

avec tout mon bien, 

avec tous mes enfants mâles. — 

Ils regardèrent, ils cherchèrent partout, 

soulevèrent Tune après l'autre les pierres, 

ils trouvèrent le corps du marchand ; 

on envoya l'oncle en exil, 

on prit comme esclave sa femme 

avec tout son bien 

et avec tous ses enfants mâles. 
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47. 
Vengeance de Tamant dédaigné. 

Todorka puise de Teau, 
Tzano charge son fusil 
et il disait à Todorka : 
dis-moi au moins, Todorka, 
dis-moi au moins, mon ennemie, 
pourquoi tu as dit, Todorka, 
devant ta fidèle voisine : 
Je ne veux pas prendre Tzano, 
mais je veux prendre Stoïan?" 
parle, ou je vais te tuer. — 
Todorka le suppliait: 
ami, n'écoute pas les gens, 
les gens sont mes ennemis, 
ils parlent en haine de moi. — 
Todorka retournait à la maison, 
Tzano marchait derrière elle, 
Todorka à lui se justifie: 
je Tai dit, ami, je Tai dit, 
parce que je ne suis pas un parti pour toi, 
tu portes une chemise de lin, 
de lin et de soie, 

moi je porte une chemise de tcherga, * 
tu portes des culottes de drap. 



* Etoffe de laine très grossière formant une sorte de tapis. 
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moi je porte une robe de poil de chèvre, 

tu portes un bonnet de martre, 

moi je porte un mouchoir. — 

Tzano disait à Todorka : 

porte, Todorka, ce que tu voudras, 

toujours tu me paraîtras aimable, 

je te ferai faire (ce qui te manque). — 

Et après cela ils se séparèrent, 

Tzano retourna chez lui 

et Todorka rentra à la maison. 

Elle se leva de bonne heure le lundi, 

lava les chemises de chanvre, 

et dans la cour elle les étendait, 

Tzano marchait par la cour 

et conduisait son cheval. 

La voisine de Todorka, 

celle-là disait à Tzano : 

ami Tzano, ami, 

est-ce ainsi que Todorka t'est fidèle ? 

hier soir elle s'est fiancée secrètement 

à Stoïan, le cordonnier. 

Tzano fut pris d'une violente colère, 

il ôta son fusil de Tépaule 

et ajusta Todorka ; 

à peine le coup était-il parti, 

Todorka tomba sans vie. 

Tzano s'élança sur son cheval 

et s'enfuit au loin. 
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48. 
Le commérage. 

Des filles allèrent an marché, 
y allèrent et s'en revinrent, 
elles n'avaient pas antre chose à dire, 
elles se mirent à accuser Stoîan 
de faire Tamour avec une Turque, 
une Turque une blanche dame. 
Si encore c'eût été une dame turque ! 
mais ce n'était qu'une noire Tzigane. ^ 



* Personne n'ignore le danger auquel s'expose un Franc 
qui aurait des relations avec une femme musulmane, et l'on a 
même tu, il y a peu d'années, à Constantinople et en plein 
jour un ambassadeur rossé par des eunuques pour un coup 
d'oeil jeté sur des femmes , et un autre arrêté par la police, 
parce qu'il se promenait avec une dame européenne qui s'était 
amusée à se vêtir à la turque. Bien que les Turcs épousent 
parfois des Chrétiennes, la réciproque serait un crime puni de 
mort. Les Tziganes ou Bohémiens occupent une position in- 
termédiaire, ils sont si méprisés, qu'on a pour ce que font 
leurs femmes, quand elles se donnent pour musulmanes, 
une certaine indulgence, qui ne. va pourtant pas jusqu'au ma- 
riage. On se souvient à lannina de l'esclandre commis par un 
jeune Grec de bonne famille, qui se fit musulman afin d'épou- 
ser une Tzigane, une de ces tchinguistras ou baladines, que 
les Turcs font danser devant eux après dîner et auxquelles 
ils collent une pièce d'or sur le front en témoignage de leur 
satisfaction. L'histoire (le héros en est encore vivant, mais 
il s'est expatrié) a donné lieu à une chanson , encore en voga^ 
parmi les Tziganes et qui commence ainsi: 
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Derrière elles marchait Ali, 

Ali le jeune soubachi. 

Dès qu'il eut entendu ce discours, 

il TaUa rapporter au Cadi. 

Stoian s'en vint chez sa belle-soeur 

et à sa belle-soeur il disait : 

belle-soeur, veuille me recommander 

à tes neuf belles-soeurs, 

à la plus jeune de toutes. — 

La belle-soeur disait à Stoian : 

mon bon, cher Stoïan, 

j'ai parlé de toi avec éloge 

et je le ferais encore volontiers, 

mais j'ai entendu ce bruit 

que tu fais l'amour à une Turque, 

une Turque une blanche dame, 

et qu'on veut te pendre 

au milieu du village au milieu d'Ibritchovo, 

à un arbre à un chêne. — 

C'est vrai, belle-soeur, c'est vrai, 

c'est vrai qu'on veut m'arrêter, 

m'arrêter et me pendre. 

Lorsqu'on me pendra, belle-soeur, 

veuille peigner et délier mes cheveux, 

'Byto eTji.ai T'àp/^ovTOTCOuXo d(ve<j^ioç Tob N — dcxr), 

Tz£koLi VT^pTi [i.a>PaX£ç; 
'Eyo) eTfiai x'àcyovTOTCOuXo [kk Tatç TcoXXatç )^iXidl8eÇj 
Kai Ttopa ji.'ixomivTTjasç jjlijte \ik 8uo jcap48eç! 

^ax^kéy X. T. X. 
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me mettre le bonnet sur la tête 

et me tirer la chemise, 

afin que mes cheveux flottent au vent, 

que mon bonnet rouge s'aperçoive de loin 

et qu'on voie bien ma blanche chemise. 

A peine Stoian finissait ce discours 
que les seîmens l'arrêtèrent, 
neuf jours on le tortura 
dans l'espérance qu'il renierait sa foi, 
qu'il prendrait la blanche Turque. 
Stoïan ne se laissa pas séduire, 
et on pendit Stoian 
au milieu du village, d'Ibritchovo. 
Et sa belle-soeur sortit de bon matin, 
elle lui peigna les cheveux 
et lui mit le bonnet sur la tête. 
Les gens qui allaient au marché 
et qui voyaient Stoïan, 
tous le plaignaient: 
Le pauvre Stoïan, l'infortuné, 
le voilà qui a péri contre la justice, 
par suite d'une imprudence 
à l'égard de sa chère maîtresse. 



49. 
Le baiser fatal. 

Momtchil le pallicare s'est fiancé, 
trois ans il est demeuré fiancé, 
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nulle part (les promis) ne se sont vus, 
nulle part ils ne se sont rencontrés. 
Le temps des noces est arrivé, 
on est parti pour chercher Tépousée, 
puis on a pris Fépousée, 
on alla ce qu'on alla 
• par la vieille forêt verte, 
dans le bois on vit un cerf, 
un cerf fauve, un fauve cerf. 
Toute la noce se dispersa 
pour donner la chasse au cerf fauve, 
seul le pallicare était resté, 
le pallicare avec l'épousée voilée. 
Le jeune homme impatient voulut (la) voir, 
et de dessus son cheval il étendit la main 
pour donner un baiser à sa promise, 
son couteau doré se dégaîna, 
et perça la fiancée. ^ 
La jeune femme dit à Momtchil: 
vite, jeune Momtchil, 
fouille à droite dans ton sein, 
tire un mouchoir de lin 
et étanche mon sang. — 



^ „Infâme fille bulgare; ne pouvais- tu attendre que nous 
fussions arrivés à ma blanche maison et que la loi chré- 
tienne fût accomplie!" dit Marko Kraliévitch, dans une occa- 
sion analogue, à sa fiancée qui s'est réfugiée auprès de lui 
pour échapper au déshonneur. Poésies serbes, p. 90. — 
Ici, s'il y a punition céleste, il semble qu'elle n'atteint pas le 
vrai coupable, qui est le fiancé. 
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Fuis à Dieu elle fit cette prière : 

laisse-moi vivre, o Dieu, 

jusqu*à la maison de MomtcMl, 

car on me Ta beaucoup vantée, 

sa blanche maison est de pierre, 

les chambres sont en bois de buis, 

les portes en sont de fer, 

et les clés d'argent. 

Dieu fut touché de compassion, 

il laissa vivre la fiancée 

jusqu'à la maison de Momtchil. 

A peine y étaient-ils parvenus, 

que la mère de Momtchil sortit 

pour recevoir la noce, 

et elle disait à Momtchil : 

mon fils Momtchil, pallicare, 

est-ce là ta promise, 

celle qu'on vantait tellement 

comme étant blanche et rose, 

au lieu que celle-ci est jaune et verte ? — 

Alors répousée se mit à dire : 

parrains, et vous gens de noce, 

faites-moi grâce des civilités 

et des nombreuses salutations ; ^ 

elle ôta de la blessure le mouchoir de lin 

et elle rendit l'âme. 



1 Voy. No. 45. 
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50. 
La Chrétienne et le Turc. 

Néda a bu de Tean tirée la veille 
de l'eau de la veille, de Teau de puits, • 
et elle a avalé un serpent bigarré 
un serpent bigarré et venimeux, 
venimeux, à deux têtes. 
Dans son coeur il passa Thiver, 
dans son gosier il passa Tété, 
sous sa peau il fait son nid. 
Néda s'est couchée, elle gît malade^ 
gît malade, elle est dans une cruelle agonie. 
Commence à dire de Néda 
de Néda le premier frère : 
hé ! Néda, ma soeur Néda, 
quelle est ta maladie ? 
tu ne meurs ni ne guéris ; 
si c'était un arbre, il se serait desséché, 
si c'était une pierre, elle aurait éclaté. — ^ 
Commence à dire de Néda 
de Néda le second frère : 
hé ! Néda, ma soeur Néda, 
quelle maladie est la tienne? 
tu ne meurs ni ne peux guérir; 
si c'était un arbre, il se serait desséché, 



^ Les puits passent pour être habités par des lamies et 
des serpents. 

' Dans l'original le yerbe est à la 2® personne. 

12** 
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si c'était une pierre, jelle aurait éclaté. — 

Se met à dire de Néda 

de Néda la vieille mère : 

hé!Néda, mafiUeNéda, 

quelle maladie est la tienne ? ^ 

tu ne meurs ni ne peux guérir, 

tu es grosse d'un enfant mâle. — 

La blanche Néda gît malade, 

gît malade, prie Dieu 

dans Tespérance que Dieu ne l'oubliera pas. 

A. son chevet (se tient) un jeune Turc, 

le Turc disait à Néda: 

hé ! Néda, blanche Néda, 

voici, Néda, un verre de vin, 

un verre de vin, deux d'eau-de-vie, 

peut-être que ton mal se guérira. — 

La blanche Néda répond : 

merci à toi, jeune Turc, 

je ne veux pas de .verre de vin, 

d'un verre de vin, de deux d'eau-de-vie, 

je voudrais un jaune coing, 

un jaune coing de Nicopol, * 

du raisin noir .... 

Il faut une semaine pour aller (à Nicopol), 

le jeune Turc en un jour y va, 

en un jour y va et est de retour. 

Juste comme le Turc (arrivait) au bout du village, 

la blanche Néda (était) au milieu du village. 



nube. 



* On Nicopolis, viUe de la Bulgarie, non loin du Da- 
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Le jeune Turc s'arrêta, 

il s'arrêta, se mit à écouter, 

les frères de Néda pleurent, 

on -sent Todeur de l'encens, 

le jeune Turc comprit 

que la blanche Néda était morte 

et il alla vers le milieu du village. 

Le jeune Turc commence à dire : 

holà! vous autres, frères de Néda, 

deux cents (piastres) pour vous, déposez-la, 

trois cents (piastres) pour vous, découvrez-la, 

que je voie si elle est blanche, 

blanche ainsi qu'elle était. — 

On la déposa, on la découvrit, 

il ne donna ni deux cents (piastres) ni trois cents, 

mais il tira un couteau affilé 

et l'enfonça dans son pauvre coeur. 

On enterra la blanche Néda, 

la blanche Néda au milieu du village, 

le jeune Turc au bout du village. 

51. 
Le père médecin de l'honneur de sa fille. 

La mère de Petrana la tressait 
dans la chambre auprès des fenêtres, 
à soixante-dix petites tresses ; 
son père était assis sur une chaise, 
il prononçait de violentes imprécations contre Petrana : 
fasse le Seigneur, Petrana, 
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que tu demeures couchée neuf ans, 

que tu mouilles de sueur neuf lits, 

que tu changes neuf fois d'oreiller, 

que ton corps tombe en pourriture, 

que tes chairs tombent en lambeaux 

comme les feuilles dans la forêt, 

que ta chevelure disparaisse 

comme la rosée dans les prairies ! 

Hier soir je m'en fus 

par le village au café, 

je rencontrai trois kavas, 

ils s'entretenaient de toi, Petrana, 

et ils me dirent: 

Par Dieu, Ivan le tchorbadji, * 

amène-nous une belle fille, 

ta fille est devenue grande. — 

Je répondis aux kavas : 

ma fille n'est encore qu'une petite fillette, 

quand elle sera devenue grande, 

alors je veux la marier 

à quelque homme riche, à un Bulgare, 

qui soit marchand comme moi, 

pour que Petranka demeure à la boutique. — 

Ta fille, Ivan, n'est pas si petite, 

et elle fait l'amour avec les Turcs, les Bulgares; 

si tu ne la donnes de bon gré 

nous la prendrons de force, 

pour qu'elle devienne une blanche dame turque. - 

Votre religion est mauvaise, 



1 Voy. No. 46, note (»). 
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vous ne connaissez ni jour ouvrable ni fête, 
vous ne connaissez ni saint dimanche, 
ni Pâques ni la Saint Georges. 

Il s'écoula des nuits, trois nuits, 
Ivan vint à s'éveiller, 
Petrana n'était pas à ses côtés. 
Il entra dans une violente colère, 
saisit un couteaa affilé 
et se mit à suivre le grand chemin, 
il rejoignit les kavas, 
Petranka était à cheval avec eux, 
Dès qu'Ivan les atteignit, 
il tira son couteau affilé 
et en frappa Petranka, 
un sang noir l'inonda, 
mais les kavas ne la lâchent point. 
Ivan devint encore plus furieux, 
et il lui coupa la tête, 
il la rapporta à la mère, 
afin que la mère de Petrana vît 
comme elle l'avait bien élevée 
pour les kavas impériaux turcs. 

52. 
Le harem de l'Ayan. 

Stoïan, mon fils Stoïan, 
ne te l'avais-je pas dit: 
ne va pas, mon fils, à Dimota, 
à Dimota la grande viUe, 
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ne porte pas des habits précieux, 

ne monte pas un cheval de bonne mine, 

ne passe pas en bas, 

en bas ni en haut 

près de la maison de Tayan, > 

car les femmes te lancent 

de jaunes coings et des oranges. 

Tu ne m'as pas écoutée, mon fils. 

Quand elles te lancent des coings, 

tu leur réponds par des ducats, 

si ce sont de jaunes oranges, 

tu leur renvoies des perles menues ; 

qui te délivrera, mon fils, 

de la sombre prison? — 

Stoîan disait à sa mère : 

tais-toi, mère, ne pleure pas, 

retourne, va-t-en au village 

donner avis à mon oncle. — 

Elle s'en alla et le lui dit. 

Son oncle vient à Dimota, 
mais on ne relâche pas Stoîan. 
Et lui partit s'en retourna, 
il rassembla de vaillants garçons ; 
le soir quand il fit nuit sombre, 
il emmena ses garçons, 
au milieu de la nuit il arriva à Dimota 
et mit le konak au pillage, 
enfonça les portes de la prison 



* Espèce de fonctionnaire turc qui n'existe plus aujour- 



d'hui. 
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et en fit sortir Stoian, 

il s'empara de Tayan dans le harem 

et lui trancha la tête sur le seuil, 

puis il courut chez le Cadi, 

le tira hors du harem, 

le conduisit au bout de Dimota ; 

par morceaux ils le taillaient 

le taillaient et lui demandaient : 

extorqueras-tu encore de l'argent 

pour rendre ensuite les sentences? — 

Après cela Stoïan s'enfuit, 

bien loin par delà la mer 

avec sa mère et avec son oncle. 



53. 

Le harem du Cadi. 

La mère de Stoian lui disait : 
Stoïan, mon fils Stoïan, 
ne passe pas, mon fils, ne passe pas 
près du harem du Cadi. 
Stoïan n'écouta pas sa mère, 
mais il enfourcha son cheval 
et passa devant le harem. 
Les femmes le regardaient d'en haut, 
elles lui jetaient des pommes dorées 
et elles en frappaient Stoïan. 
Stoïan se baisse de dessus son cheval, 
il ramassait les pommes dorées, 
les mettait dans son mouchoir brodé 
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et regardait vers les fenêtres. 
Dès que le Cadi Teut appris, 
il envoya des sergents 
pour mettre Stoîan aux fers, 
le mettre aux fers et le Ini amener. 
Et les sergents 8*en vinrent, 
et ils arrêtèrent Stolan 
et ils lui disaient: 
Stolan, fou, insensé! 
et ils enchaînèrent Stoîan 
et ils le conduisaient au konak. 
Comme ils passaient près du harem, 
les femmes regardaient d'en haut, 
elles se poussaient Tune l'autre du coude 
et regardaient Stoîan, 

elles le regardaient et même lui faisaient des œil- 
lades. 

54. 
Adieux à la montagne de Bila. 

Un pallicare dit à la forêt : 
Dieu te garde, nous prenons congé de toi, 
forêt, montagne de Bila ! < 
pardonne-nous, o forêt, 
pour avoir bu tes eaux, 
pour avoir foulé tes herbes. — 
La forêt répond au pallicare : 
Dieu te conduise, pallicare. 



1 Voy. No. 22, note (2). 
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je vous pardonne tout, 

rherbe et aussi Teau, 

Teau, il en coule toujours de la nouvelle, 

rherbe, il en repoussera d'autre. 

Une seule chose que je ne vous pardonne pas, 

e'est d'avoir brisé mes sapins 

et en avoir fait des rouets, 

que vous allez par les veillées, 

distribuant aux filles. 



55. 
Le cheval ou l'épouse? 

Le feu avait pris, ma mère, 
à la tcharchi sinueuse de SUvno 
et dans la tcharchi à douze boutiques 
et parmi les boutiques à la maison de Todor. 
La maison brûle, Todor la regarde, 
Todôr la regarde, il est consterné et hésite 
s'il entrera dans le feu, qui il en retirera, 
sera-ce sa jeune épouse avec ses petits enfants, 
on le cheval noir avec la selle d'or ? 
Et sa mère lui dit à voix basse : 
tire du feu ton cheval noir, 
parcequ'un tel cheval se trouve rarement; 
si ta femme brûle avec les enfants, 
ta en prendras une plus belle , tu en engendreras de 

meilleurs, 
on ne trouve pas (aisément) un cheval à son gré. 
Todor fit sortir le jeune cheval, 
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la flamme entoura son épouse, 

son épouse avec les petits enfants. 

Les enfants gémissent, la mère les calme, 

de ses larmes brûlantes elle apaise leurs blessnres; 

avec un coeur héroïque à la fin elle dit: 

brûlez, mes enfants, brûlez, mes coeurs, 

vous deviendrez de la cendre blanche, 

moi votre mère une braise rouge, 

afin que votre aïeule me regarde, 

pour qu'elle me regarde et se réjouisse. 



56. 
L'incendiaire. 

Gana, Gana, jeune Dragana, 
confesse, Gana, tes péchés mortels. — 
Mon bon évêque, que te dirai-je? 
j'ai mis le feu à neuf écuries, 
neuf écuries pleines de mulets, 
les écuries brûlent, les mulets braient, 
le bruit s'élève jusqu'au ciel bleu, 
j'ai mis le feu à neuf bergeries, 
neuf bergeries avec les jeunes bergers, 
les bergeries brûlent, les agneaux sont consumés, 
les brebis bêlent, 
j'ai mis le feu à neuf églises, 
les églises brûlent les prêtres chantent, 
le bruit s'élève jusqu'au ciel bleu, 
prescris-moi une pénitence, saint évêque. — 
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Comme tu as brûlé les autres, jeune Dragana, 
ainsi que tu brûles toi-même. — 

La jeune Draganka s'enfuit dans la solitude, 
elle fondait en larmes, elle ramassa du bois, 
ramassa du bois, en fit elle-même un bûcher, 
et elle alluma un feu violent impétueux, 
se signa et s'élança 

dans le feu pour y être brûlée et accomplir la pénitence, 
elle y périt mais elle ne fut pas consumée. ^ 

57. 
Malédiction et suicide. 

La mère dTanka l'avait promise le soir, 
et le matin elle se répandait en imprécations : 
que le Seigneur permette, o Tanka, 
que tu te maries, que tu' t'établisses, 
que tu amasses du bien, comme un tambour de la pous- 
sière, 2 
que tu deviennes mère quand les saules auront des fleurs, 
que tu conçoives, que tu aies une vie agréable, 
quand le poisson chantera, quand le Danube parlera. 
Yanka s'affligea, se désola, 
s'abandonna au chagrin au désespoir, 
et Yanka entra dans le petit jardin 



1 C'est en beaucoup de lieux, il me semble, une croyance 
que le corps des criminels, possédé par un démon, ne peut se 
décomposer. Voy. No. 44, note ^, 

^ La poussière ne peut rester sur un tambour qui est 
battu. 
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et elle se cueillit une couronne de zd ravit z, ^ 
et elle prit deux cruches bigarrées 
et elle s*en alla au Danube à la rivière 
et elle se cacha dans un lieu otl elle n*était pas vue. 
Trois jours elle y demeura, trois nuits elle écouta 
si le Danube parlerait si le poisson chanterait ; 
ni le Danube ne parle ni le poisson ne chante. 
D*en bas vient Iltcho le matelot 
et il pousse sa barque rapide. 
Yanka demande à Iltcho : 
holà ! Iltcho le batelier, 
vous autres quand vous allez jour et nuit 
sur la Mer noire, sur le blanc Danube, 
avez-vous entendu, Iltcho, le Danube chanter, 
le poisson parler ? 

Iltcho se mit à rire et il dit à Tanka : 
oii a-t-on jamais entendu le Danube parler, 
le poisson chanter? 

mais viens, Yanka, marions-nous tous deux. — 
Yanka verse des larmes, elle ne répond pas, 
Iltcho s'éloigna, Yanka sauta dans le Danube, 
Yanka fut submergée, sa couronne surnagea. 
Yanka lui parle : va saluer, o couronne, 
va saluer ma mère de ma part (dis-lui), 
couronne, qu'elle ne vienne pas puiser de l'eau au Da- 
nube, 
elle puiserait, o couronne, les larmes d'Yanka, 
va saluer de ma part mes neuf frères. 



Espèce de fleur a moi inconnue. 
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qu'ils ne fauchent pas Therbe dans les prairies près du 

Danube, 
car ils faucheraient les cheveux dTanka, 
va saluer de ma part, o couronne, mon père bien-aimé, 
qu'il ne laboure point les champs au bord du Danube, 
sa charrue mettrait à jour les ossements dTanka. 



58. 
Le défi du rossignol. 

Marika est entrée dans le jardin 
sous le rouge grenadier, 
vers le pommier de la saint Pierre, 
jusqu'au rouge rosier. 
Marika s'assit à son métier 
pour broder un blanc mouchoir. 
Sur le rosier (est) un rossignol, 
le rossignol dit à Marika : 
chante, Marika, chantons, 
si tu chantes, Marika, mieux que moi, 
tu me couperas les ailes, 
les ailes jusqu'à l'épaule, 
les pieds jusqu'au genou. 
Si je chante, Marika, mieux que toi, 
je te couperai les cheveux, 
les cheveux jusqu'à la naissance des tresses. * 
Ils chantèrent deux jours et trois jours, 

^ L'interprétation qu'on m'a donnée du mat de l'original 
„cheviUe du pied", doit être erronée; j'y vois un synonyme 
local de koçatnik, expliqué à la page 261, note. 
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Marika vainquit le rossignol. 

Le rossignol priait Marika : 

Marika, belle jeune fille, 

ne me coupe pas les pieds, 

les pieds jusqu'au genou, 

mais laisse-moi mes ailes, 

car j'ai des petits rossignols, 

des rossignols à élever, 

de l'un d'eux je te ferai don. — 

Marika dit au rossignol: 

rossignol, doux chanteur, 

je te fais grâce de tes ailes, 

de tes ailes et même de tes pieds, 

va, rossignol, prends soin de tes petits, 

fais-moi don de l'un d'eux, 

pour que le soir il m'endorme, 

d'un autre, pour qu'il me réveille. 

59. 
Les trois rossignols. 

Je passai une montagne, j'en passai une seconde, 
dans la troisième (étaient) trois rossignols, 
à leur chant la montagne tremble ! 
Je suis surpris et demeure incertain 
comment prendre les trois rossignols, 
et je mis la main dans mon sein 
et en tirai un mince filet, 
du filet j'enveloppai toutes les trois montagnes 
et capturai tous les trois rossignols, 
je les mis dans une cage 
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que je suspends devant la fenêtre, 

le premier chante et m'endort, 

le second chante et me réveille, 

le troisième battit de Taile et me dit: 

lève-toi, lève-toi, jeune homme, 

quelle beauté passe par le chemin ! 

avec sa bouche, eUe prend les oiseaux, 

avec sa. langue elle fait descendre les étoiles. 

60. 
Un amant fait le portrait de sa maîtresse. 

Fillette, ma mie, mon aga, ^ 
tu es, ma mie, un peu sotte, 
ne regarde ni en bas ni en haut, 
mais regarde ton amant dans les yeux, 
je veux faire ton portrait, 
sur de blanc papier turc, 
avec de Tencre d'Andrinople, 
je renverrai à maman 
afin qu'elle voie, elle et papa, 
de quelle beauté je me suis épris 
dans ce pays étranger. 
Elle n'a pas sa pareille au monde, 
par sa taille c'est un mince peuplier, 
son visage (pour la blancheur) est du fromage frais, 
ses yeux sont de noires cerises, 



^ Aga, chez les Turcs le frère puîné donne ce nom à son 
aîné; le mot bulgare rendu par ma mie, signifie soeur dans 
le même sens. 
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ses sourcils de minces cordonnets, 
sa bouche est une coupe d'aigent, 
sa langue débite du miel. 



61. 
Les parents et Tamant. 

Dafinka s*était levée de bonne heure 
pour blanchir du linge au Danube, 
elle lava les toiles de lin, 
les battit avec un battoir d*or, 
le Danube commença à rouler des eaux troubles, 
il emporta les toiles de lin, 
il entraîna la svelte Dafina. 
Sa mère marchait sur le bord 
et disait à Dafina : 
nage, nage, Dafinka, 
afin de gagner le bord 
et que je puisse te retirer. — 
Je ne le puis, maman, je ne le puis, 
car mes cheveux se sont pris 
dans des racines de saule, 
va, et appelle papa. — 
Son père n'osa pas. 
Dès que Nicolas Tentendit, 
tout habiUé il sauta dans le Danube, 
Dafinka fut retirée vivante 
par son cher promis. 
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62. 
Les pommes et le baiser. 

La nuit dernière me surprit, ma mère \ près de la 

pauvre Ghoumla, 
là je rencontrai une jeune fille de Ghoumla, 
à la main elle porte un petit panier d'or, 
dans le panier il y a trois pommes, 
trois pommes, de celles qui mûrissent tôt. 
Je lui demandai, mère, une pomme, 
elle ne me donna pas même un traître regard, 
j'étendis le bras, je lui donnai un baiser, 
elle me les donna toutes, avec le panier. 

63. 
La femme attelée à la charrue. 

Où as-tu été, Déna Denka, 
Déna Denka, depuis le matin? 
ton petit garçon dans le berceau 
dans le berceau n'a fait que pleurer, 
ta blanche toile s'est brûlée sur la haie. — 
Que Dieu fasse périr, chère belle-soeur, 
chère belle-soeur, ma mère, 
pour ne m'avoir pas donnée à qui je voulais, 
mais pour m'avoir donnée à un jeune garçon, 
un jeune garçon sans raison. 



^ Ce refrain, ma mère, est répété au milieu de chaque 
vers. 

13 
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Le matin, quand il s*en va aux champs, 

il ne prend pas du pain dans son sac, 

mais il me force à lui cuire, 

à lui préparer un dîner chaud, 

à le lui porter jusqu'au champ. 

Quand je lui porte le dîner chaud 

il détèle un de ses boeufs 

et m*attèle pour que je laboure, 

que je laboure jusqu'à Tikindi, ^ 

pour aiguiUon il a une branche de ronce, 

et il me renvoie après Tikindi 

pour que je lui prépare un bon souper. 



64. 
L'amant désespéré. 

Deux jeunes gens s'aimaient 
depuis leur enfance, et ils avaient grandi : 
le temps est venu qu'ils se marient. 
La fille, sa mère ne la donne pas, 
le garçon, son père veut le marier (à une autre). 
Le garçon dit à la jeune fille: 
dis-moi, fiUette, petite fillette, 
te plaît-il que je prenne 
que je prenne une autre épouse ? 
Viens, allons dans la forêt solitaire, 
dans la forêt solitaire de Tililei, 
oh pas un oiseau ne vole. 



^ La deuxième heure avant le coucher du soleil. 
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ne vole ni ne gazouille. 

Moi je deviendrai un vert érable, 

toi près de moi un mince sapin, 

et les bûcherons viendront, 

les bâcherons avec des haches arrondies, 

ils abattront le vert érable, 

près de l'érable le mince sapin, 

ils en tailleront de blanches planches, 

ils feront de nous des lits, 

ils nous placeront Tun auprès de l'autre 

et ainsi, ma mie, nous serons ensemble. ^ 



65. 
Le souhait fatal. 

La mère de Eoitcho lui disait : 
Koïtcho, trésor de ta mère, 
Koïtcho, jeune maître d'école, 
ne passe pas, Eoïtcho, par le village, 
par les quartiers d'en bas, d'en haut, 
ne fais pas l'amour, Koïtcho, à Pavounka, 
Pavounka n'est pas pour nous, 
car c'est la fille de pauvres gens, 
de plus, Koïtcho, elle est orpheline, 
et elle n'a point de trousseau. — 
Koïtcho disait à sa mère : 
je veux prendre Pavounka ; 
ne dussé-je être que deux jours avec elle, 



1 Cf., p. 334, Plantes, etc. 

13* 
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pourtant je veux prendre Pavounka, 
Pavounka, la sémillante Grecque. 
Le lundi * on but Teau-de-vie, 
le mardi on fit les accordailles, 
le mercredi on tailla les habits, 
le jeudi ils furent cousus, 

le vendredi on fit 

le samedi on recueillit les cadeaux, 

le dimanche on alla chercher Tépousée ^ 

le lundi on dansa Tokrop, ^ 

le mardi on ôta le voile (de Tépousée). 

Le mercredi Koltcho tomba malade, 

Pavounka allait par la maison 

et se lamentait d'une voix touchante et plaintive, 

et elle disait à Koltcho : 

qu'avais-je besoin de me marier, 

quand c'est pour si peu de temps 

que mon Koïtcho a été avec moi ? — 

A peine Pavounka a-t-elle dit ces mots, 

que Koïtcho rend Tâme. 

Pavounka poussa un grand cri, 

poussa un cri et fondit en larmes, 

et la mère de Koïtcho s'écria aussi et pleura : 

Koïtcho, trésor de ta mère, 

ne te l'avais-je pas dit, 

ne prends point, Koïtcho, Pavounka, 



* Les noces bulgares, comme celle des Albanais, sont 
interminables, et chaque jour est affecté à un acte particulier. 

2 Litt. On leva la noce. 

3 Espèce de danse en usage ce jour-là. 



Digitized 



by Google 



— 293 — 



car Pavounka est pauvre, 

elle n'est pas, Koïtcho, pour toi. 

. 66. 
L'épouse et l'argent. 



Depuis, svelte lana, que nous nous sommes aimés, 
depuis lors nous ne faisons pas de bon profit, 
depuis lors les noirs chevaux ne vivent pas, 
depuis lors le pigeon gris ne roucoule plus, 
depuis lors le mélodieux rossignol ne chante pas ; 
est-ce que tu as, svelte lana, niauvaise chance, 
ou est-ce qu'on t'a, svelte lana, jeté un sort ? — 
Si j'ai, mon époux, mauvaise chance, 
si l'on m'a, o mon époux, jeté un sort, 
va prendre une voiture dorée, 
fais-moi conduire par la tcharchi de Nicopolis, 
et puis prends deux crieurs publics, 
et qu'ils crient par les ruelles : 
On vend la svelte lana la belle, 
on la vend pour douze bourses. 
Prends l'argent, prënds-le, 
et puis mets-le dans ta poitrine, 
afin de voir et de t'assurer 
si l'argent, mamour, ira à ta rencontre, 
ou si l'argent, mamour, te parlera, 
ou si l'argent, mamour, t'embrassera. 
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67. 
La jeunesse et Targent. 

Une pluie fine tombe pareille à des perles, 
mon promis selle son cheval 
poor aller faire de Targent en Valachie, ^ 
je lui dis et je le supplie : 
reste un peu, ami, oette année 
cette année et cet hiver, 
Targent, ami, cela se gagne en tout temps, 
la jeunesse n^est, ami, qu*une fois au monde, 
la jeunesse est, ami, pareille à la rosée, 
à Taube elle est, au jour elle n*est plus. 



* C*e8t là une scène qui se renouTelle bien souvent aussi 
en Épire et dans TAlbanie, dont les habitants ont coutume 
d'aller s'établir dans d'autres proTinces, après s'être fiancés ou 
mariés, le plus ordinairement au sortir de l'adolescence, en lais- 
sant au pajs leurs femmes, qui les attendent aussi longtemps 
que Pénélope. Dernièrement on enterrait à lannina une femme, 
dont l'archeTêque vantait, dans un discours funèbre, la vertu 
et la fidélité à un époux, qui était resté lui aussi trente ans 
en Yalachie. — Il n'est pas, au reste, besoin que les époux ha- 
bitent fort loin l'un de l'autre pour qu'ils vivent séparés ; mon 
boulanger, un très jeune homme, est allé, il j a trois ans, pen- 
dant la semaine de Pâques, se marier dans un village à huit 
ou dix lieues d'Iannina, et c'est la même semaine que, chaque 
année, il consacre à son ménage, fermant boutique durant ce 
temps-là. Cet usage antisocial a donné lieu à toute une classe 
de chants, dit tîÎ; ÇevriTE^aç, voy. Passow. 
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68. 
Le sorbet ou le baiser? 

Une jeune fillette s'est endormie 
dans un jardin sous un rosier 
elle a étendu ses pieds dans le basilic, 
mis ses mains dans les pivoines, 
près de sa tête est un tabouret de nacre, 
sur le tabouret une carafiFe de verre, 
dans la caraffe un sorbet sucré, 
dans le sorbet des clous de girofle. 
Vient à passer un jeune garçon, 
et il ne sait que faire et hésite 
s'il doit boire le sorbet 
ou donner un baiser à la fillette, 
du sorbet sucré il y en a chez lui, 
de jeune fillette chez lui il n'y en a pas. ^ 

69. 
Il n'y a pas que Nicolas au monde. 

Belle-soeur, Nedka ma belle-soeur, 
maman a réuni une corvée, ^ 



* Il y a des chansons serbes sur un thème analogue. 

* Une corvée volontaire, où prennent part, à charge de 
réciprocité, les parents et amis, afin d'accomplir rapidement 
quelque travail agricole qui demande un grand nombre de 
bras; une large distribution d'eau- de- vie égaie habituellement 
le travail. Cet usage chez les Grecs s'appelle 7:apaxaX{a, et on 
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elle t'en a envoyé avis, 

deux fois elle-même elle est venue (te prier), 

afin que tu viennes, Marika, 

afin que tu amènes tes parents, 

tes parents, Néda, à la corvée. — 

Néda disait à sa belle-soeur : 

belle-soeur, ma chère belle-soeur, 

j'ai honte devant toi, 

j'ai honte, mais je vais te dire, 

ce m'est beaucoup de chagrin et de tristesse 

parceque Nicolas s'est fiancé, 

Nicolas, mon premier amour, 

Avec Stanka, du bas quartier. 

Ce n'est pas qu'elle soit belle, 

ni fort laborieuse, 

mais elle est d'humeur facile, 

d'humeur facile et vive, 

vive et de bon coeur, 

elle sait parler et accueillir un homme, 

l'accueillir et l'engager, 

elle l'engage et le fait manger, 

le fait manger et le reconduit. 

Nicolas, belle-soeur, m'eât cher, 

cinq ans nous nous sommes aimés, 

Nicolas, belle-soeur, m'est cher. 



en retrouve la trace jusque chez nous, dans l'Alouette et 

ses petits, de Lafontaine: 

Ces blés sont mûrs; dit-il, allez chez nos amis 
Les prier que chacun, apportant sa faucille. 
Nous Tienne aider demain dès la pointe du jour. 
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comment puis-je aller à la corvée ? 

les filles se moqueront de moi (en disant) : 

ils se sont aimés, ils ne se sont pas éponsés. 

Belle-soeur, ma chère belle-soeur, 

de cela n'aie aucim souci, 

ni souci ni chagrin, 

lave-toi, que je te coiflFe, 

et ajuste-toi avec élégance, 

pare-toi, mets tes plus beaux atours, 

noue sous ton menton un mouchoir blanc, 

mets sur ta tête des bouquets variés, 

variés, belle-soeur, et mélangés, 

prends-moi un rouet peint 

et prends un nouveau fuseau, 

entoure-le de chanvre blanc 

et viens, que je te conduise : 

quand nous arriverons à la corvée, 

passe, belle-soeur, devant les filles, 

comme un bélier devant le troupeau, 

assieds-toi, belle-soeur, au milieu des filles, 

comme la lune au milieu des étoiles, 

crie, belle-soeur, chante 

à pleine voix à tue-tête, 

parle et bavarde à coeur joie, ^ 

bien que vous vous soyez aimés, 

il n'y a pas que Nicolas au monde. 



* Litt.: d'un gosier deux voix, — avec une langue deux 
paroles. * 



13»» 
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70. 
La plaisanterie. 

Je me suis repenti, Stanka, 
de t'avoir aimée, 
car ta es une fille pauvre, 
ton père fabrique des fuseaux 
et ta mère les vend 
par le village pour de la farine. — 
Stanka dit à Pentcho: 
Pentcho le riehard, 
tu as bien fait de me dire cela; 
puisque tu t*es repenti, 
va, choisis à loisir 
et prends-en une plus riche. — 
Pentcho s'en retourna chez lui. 
Des entremetteuses vinrent pour Stanka, 
et elle fut promise. 

On invita la mère de Pentcho aux accordailles, 
son père, sa mère s'y rendirent 
apportant une mesure de farine 
et un chaudron plein de vin. 
Pentcho fut pris d'un vif chagrin, 
il alla à la petite visite.^ 



^ n y a au texte demande (prochka), c'est ainsi qu'on 
désigne la première visite que, le mardi après le mariage, une 
nouvelle mariée fait à ses parents, et le mot indique que cette 
visite a au fon% pour but de demander pardon des fautes ja- 
dis commises. Le dimanche suivant a lieu, d'une manière plus 
solennelle, la grande demande ou visite (velika prochka). 
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et il disait à Stanka : 

Stanka, je t*aime de tout coeur, 

je n'ai fait Stanka, que plaisanter, 

peut-être que tu Tas pris au sérieux. 

Mais Stanka lui répondit: 

avec une fille plaisanterie n*est pas de raison. 

Pentcho fut pris d'un vif chagrin, 

il n'y ayait personne pour le consoler, 

il s'en retourna 

et entra dans le jardin, 

sous le pommier d'été, 

il ôta sa ceinture rouge, 

l'attacha au pommier, 

et là Pentcho se pendit. 

Personne n'avait vu Pentcho, 

Stanka pourtant l'avait vu, 

et vitement elle accourut, 

avec un couteau coupa la ceinture, 

et elle dit à Pentcho : 

que veux-tu faire, Pentcho? — 

Quand sa mère apprit cela, 

sa mère et aussi son père, 

ils retournèrent aux accordailles 

et la fiancèrent à Pentcho. 



71. 
Le pardon. 

Ivantcho disait à Penka: 
Penka, fille de Lazare, 
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te souviens-tu, Penka, sais*tu, 

quand nous nous aimions tout deux 

les griottes, les cerises mûrissaient, 

et nous, nous cueillions les cerises, 

nous posâmes les pieds sur une même branche, 

nous mettions (les fruits) dans un même panier, 

nous convînmes de nous épouser, 

Tun à Tautre nous fîmes cette imprécation : 

celui des deux qui fera un autre mariage, 

neuf ans qu'il demeure couché, 

neuf lits qu'il mouille de sueur, 

lits et couvertures, 

avec une échelle qu'il entre dans un pot ^ 

et là qu^il se trouve au large. 

Est-ce sur Teau que nous avons prononcé ces paroles? 

est-ce Teau rapide qui s'est écoulée 

et a emporté nos serments ; 

ou bien le vent impétueux a-t-il soufflé 

et emporté nos serments? — 

Penka disait à Ivantcho : 

quand fleuriront griottes et cerises, 

alors que nos serments se rassemblent. — 

Ivantcho disait à Penka : 

qu'il plaise au Seigneur, ma chère, 

que neuf ans tu demeures couchée, 

puisque tu ne tiens pas ta parole. — 

Ivantcho se mit à pleurer amèrement, 

^ C. à d. si exténué par la maladie, si ratatiné quil 
puisse tenir dans un pot. Les Grecs ont une imprécation ana- 
logue: va Y^vT); aàv xb BobcTuXd pu, puisses-tu devenir comme 
mon doigt! 
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tandis que Fenka éclata de rire 
et disait à Ivanteho : 
va-t-en d'ici, Ivanteho. 

Quand Ivanteho se fut éloigné, 
Penka fut prise d'un mal de tête, 
et elle tomba malade, 
elle demeura couchée un peu pas beaucoup, 
elle demeura couchée trois ans entiers, 
et alors elle dit ces paroles : 
va, mon cher, va trouver * 
Ivanteho pour l'amener ici, 
afin que je lui baise la main, 
peut-être pourrai-je mourir, 
car déjà la vie m'est à charge. 
Va, Nicolas, appelle-le, 
et amène-moi Ivanteho. — 
Fenka disait à Ivanteho : 
donne-moi la main, o mon cher, pardonne-moi, 
assez long-temps j'ai été malade. — 
Il lui tendit la main, 
Fenka lui baisa la maiu, 
et à l'instant elle fut guérie. ^ 

72. 

Le rendez-vous. 
Cher Tanaki, toi mon premier amour, 
si tu dois venir, viens maintenant. 



^ Ce cher, libé, appelé plus bas Nicolas, ne peut être 
qu'un mari, bien qu'on ne voie pas à quel moment le mariage 
a pu être contracté. 

2 Voy. p. 338, Malédiction. 
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car maman est absente, et Papa n*est point là, 

ni trop tôt ni trop tard, 

quand une heure sonnera, 

une heure et la demie, 

mais je t*en prie. Tiens 

avec un bonnet blanc en cotonnade, 

avec un gilet blanc à fleurs, 

avec une blanche chemise rayée. 

Quand tu viendras, garde-toi de frapper, 

de frapper ni d'appeler, 

mais touche légèrement la fenêtre, 

la fenêtre vitrée 

de ta bague à pierre couleur de sang, 

à pierre couleur de sang, à pierre couleur de neige, 

parceque ma belle-soeur est en haut dans la chambre. 

73. 
Le collier perdu. 

La svelte Néda était allée 
de la maison à la fontaine, 
et elle perdit un collier d'or, 
un collier d'or, une ceinture d'argent, 
elle revint sur ses pas pour les chercher 
et elle rencontra un jeune garçon 
un jeune garçon non marié. 
La svelte Néda commence à dire: 
holà jeune honmie, 
jeune homme non marié, 
n'as-tu pas trouvé un collier d'or 
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un collier d*or, une ceinture d'argent ? 

Le jeune homme répond, 

le jeune homme non marié : 

si j'ai trouvé un collier d'or, 

que je m'enroule comme un serpent 

autour de ta gorge blanche, 

si j'ai trouvé une ceinture d'argent, 

que je m'enroule comme un serpent 

autour de ton svelte corps ! 



74. 
Le confesseur. 

Va, Maman, je t'en prie, là bas chez Donkana 
là bas chez Donkana, et demande-la pour moi, 
demande-la pour moi, prends-la pour moi. 
Si on te l'accorde, ne te hâte pas de revenir, 
si on ne te la donne pas, reviens au plus vite, 
car je partirai pour la Sainte montagne, ^ 
moine je partirai, prêtre je reviendrai, 
afin de confesser les femmes, les jeunes épouses, 
les jeunes épouses et Içs vieilles grand'mères, 
et les vieilles grand'mères et les paniers hors de 

service ^ 
à la fin viendra Donka la jeune épouse, 
Donka la jeune épouse, Donka la beauté, 
pour confesser ses grands péchés : 



^ Le mont Athos. 

2 Expression fort irréyérencieusepourTieîlles femmes. 
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dis, Donka, dis le péché qne tu as commis, 

qne tu as commis dans tes jeunes années, 

dans tes jeunes années envers ton premier amour. 

75. 

Le procès. 

Hier soir j^allai à la fontaine 
à la fontaine, la nouvelle, 
là je trouvai mon premier amour, 
je lui dis bon soir: 
bon soir, mon premier amour. 
Il fit conmie s'il ne m'entendait pas. 
Je répétai une seconde fois: 
bon soir, mon premier amour, 
il fit comme s'il ne me voyait pas, 
je répétai une troisième fois : 
bon soir, mon premier amour, 
et il ne répondit pas encore; 
je lui dis: adieu, 
adieu o mes yeux noirs, 
vous me quittez et je vous quitte, 
car désormais nous ne nous verrons plus, 
et nous ne jaserons plus ensemble, 
nous irons nous faire juger, 
nous faire juger devant Tévêque, 
là si on ne nous juge pas, 
nous laisserons (cela) pour l'autre monde, 
là on nous fera justice, 
là nous nous prendrons pour époux. 
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76. 
L'étrangère. 

La mère dlvantcho lui disait : 
Ivantcho, mon fils Ivantcho, 
quand tu voyages par delà la mer, 
je ne t*ai pas demandé 
ce qui, mon fils, te plaît? — 
Ma mère, ma vieille mère, 
puisque tu me le demandes, que je te le dise, 
que je te Ih dise, sans mentir, 
ce qui me plaît, maman, 
au delà de la mer c'est une jeune fille, 
elle n'a pas sa pareille en beauté, 
ni dans la ville ni à Constantinople, 
elle faisait boire ses boeufs à la mer, 
elle les tenait par une chaîne d'or, 
elle dépassait le soleil en splendeur, 
elle effaçait la lune par son éclat. 
Si vous ne me la prenez pas, 
je veux m'enfuir au loin. — 
A Ivantcho sa mère disait : 
Ivantcho, mon fils Ivantcho, 
ta mère est une veuve, 
elle ne peut rassembler des gens de noce, 
traverser la mer pour une fille. 
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77. 
L'écolier imprudent. 

Un écolier dit à Penka: 
Penka, belle jeune fille, 
j'observais, Penka, j'étais aux aguets, 
afin de te remontrer et de te joindre 
dans la rue d'Aleksa, 

je voudrais te demander quelque chose. — 
L'écolier dit à Penka : 
tiens, prends, Penka, ces cinq piastres 
afin d'acheter du riz pour un pilav 
et aussi de la viande pour du rôti, 
ce soir, Penka, je viendrai chez toi, 
nous souperons ensemble. — 
Penka disait à l'écolier: 
Écolier, grand diable, 
tais-toi, écolier, ne parle pas ainsi, 
car c'est une honte devant les hommes 
et devant Dieu un péché. — 
L'écolier dit à PenJca : 
Penka, la jolie fille, 
pourquoi es-tu si sotte ? 
un écolier n'est-il pas un homme, 
un écolier n'a-t-il pas une âme ? 

78. 
La coquette. 

Parle, ma belle-soeur, dis du bien de moi, 
afin que cette fille m'accepte. — 
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j*ai parlé et reparlé, mon bon, 

mais cette fille-là n*est pas pour toi, 

elle yent nne robe de cinq cents (piastres), 

de cinq cents, nne pelisse de six cents. — 

Elle en anra six cents de moi, 

parle, ma soenr, dis du bien de moi, 

afin que cette fille m'accepte. — 

J'ai parlé et reparlé, mon bon, 

mais cette fille-là n'est pas pour toi, 

elle veut pour une piastre, pour deux, du blanc, 

pour une piastre, pour deux, du blanc, 

pour cinq, pour six, du rouge. — 

Cinq et six elle aura de moi, 

parle, ma soeur, dis du bien de moi, 

afin que cette fille m'accepte. 



79. 
La dépense inutile. 

Hier soir j'allai à la nouvelle fontaine, 
à la nouvelle fontaine pour abreuver mon cheval, 

pour abreuver mon cheval 

là je trouvai une petite fillette, 

une petite fillette très-jolie. 

Je la regarde, elle ne me regarde pas, 

je lui parle, elle ne me parle pas 

je donnai un ducat pour avoir un regard, 

elle prend le ducât mais ne me regarde pas, 

un second je donnai pour avoir une parole, 
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celui-là aussi elle prend mais ne me regarde pas. 

Mon cheval coamiença à danser, 

alors elle me regarda, alors elle me dit: 

Va-t-en d*ici, ami Stolan, 

éloigne d*ici ton cheyal noir, 

car il a éclaboussé mes jaunes souliers. 

80. 
La yanterie imprudente. 

Stoïan se vanta lui-même, 
lui-même il causa son malheur, 
dans la grande rue d*Andrinople 
près de la mosquée de Sultan Selim, 
il se vante d'avoir une épouse jolie 
et un cheval superbe, 
superbe et non encore monté, 
son cheval vaut mille piastres, 
sa femme vaut deux villes. 
Dès que le gouverneur l'entendit, 
il envoya chercher Stoïan: 
Où que soit Stoïan qu'il vienne, 
qu'il amène sa femme, 
sa fenmie et son cheval. 

81. 
Les janissaires. 

Allées s'en sont allées 
cinq brus et cinq belles-soeurs, 
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pour moissonner le jaune millet. 

Quand elles arrivèrent au champ, 

Taînée des brus commence à dire : 

tenez couchons-nous, dormons un peu, 

jusqu'à ce que la chaleur soit passée, 

et que la rosée tombe. — 

Elles se couchèrent et dormirent. 

Quand elles se réveillèrent de leur somme, 

voici le vieux beau-père qui arrive d'en bas, 

il amène un chariot pour les gerbes, 

toutes furent dans l'embarras : 

quelle réponse allons-nous donner? 

L'aînée des brus commence à dire : 

vous toutes n'ouvrez pas la bouche, 

c'est moi qui répondrai. 

Lors qu'arrive le vieux beau-père, 

l'aînée des brus commence à dire : 

Hé beau-père, vieil âne usé, 

pourquoi fais-tu un champ près du chemin ? 

toute la journée nous n'avons fait que courir 

pour échapper aux Turcs, aux janissaires, 

qui passent par le chemin. 

82. 

Le songe. 

Militza s'était endormie 
en bas dans le petit jardin 
sous un rosier blanc, sous un rosier rouge. 
Elle s'endormit d'un lourd sommeil, 
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une pluie fine commença de tomber, 

un vent violent se mit à souffler, 

il tira Militsa de son sommeil 

Militza se répandit en imprécations : 

vent, puisses-tu ne plus souffler! 

pluie, puisses-tu ne plus tomber ! 

Tout à llieure je voyais en songe 

ma mère qui me demandait: 

Militza, trésor de ta mère, 

ton père s*est-il remarié, 

t'a-t-il amené une marâtre ? 

Écoute bien, chère Militza, 

écoute bien ta belle-mère, 

car une marâtre est une méchante chose, 

de crainte qu'elle ne te frappe 

le visage de sa main, remplie de pâte, 

la bouche (de sa main) remplie de fromage. 

vent, puisses-tu ne plus souffler, 

pluie, puisses-tu ne plus tomber ! 

car tu m*as séparée de ma mère, 

des conseils qu'elle me donnait. 

83. 
Les tombeaux. 

Hier soir je passai par Sivliovo, 
par Sivliovo par Téglise. 
Là je vis deux tombes nouvelles 
deux tombes récemment creusées et abandonnées, 
creusées et abandonnées. 
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Sur les tombes deax cierges brûlent, 
denx cierges brûlent qui étaient allumés, 
allumés et abandonnés. 
Près des tombeaux deux jeunes femmes, 
deux jeunes ftmmes aux robes noires, 
tristement elles pleuraient, violemment elles maudis- 
saient: 
que Dieu anéantisse ces Ârnautes, 
ces Arnautes ces vagabonds, 
qui ont tué le vieil Ivantcho, 
le vieil Ivantcho et Hadji Sawa ; 
ce n'est pas que je regrette le vieil Ivantcho, 
le vieil Ivantcho ni Hadji Sawa, 
mais j'ai pitié de leurs enfants, 
de leurs enfants, de Sivliovo, 
de Sivliovo, des pauvres gens. 

84. 
La captive grecque. 

La guerre éclata dans le pays de Yalachie, 
dans le pays de Yalachie et de Moldavie, 
on égorgeait les vieillards, on faisait esclaves les jeunes; 
et on fit esclave Vicha, 
Vicha l'esclave, Vicha la grecque. 
Elle mène le cheval du Sultan et porte son drapeau, 
-et porte son drapeau et l'éventé, 
et l'éventé et le charge de malédictions : 
le charge de malédictions: o roi, puisses-tu ne point 

régner, 
lie point régner o roi et ne pas prospérer! 
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car j'ai laissé un petit garçon au berceau, 
qui le baignera, lui donnera son lait? 

85. 
Berceuse. * 

J*ai semé de la fougère menue, 
de la fougère menue au bord du Danube, 
afin que la fougère fructifiât, 
la fougère ne fructifie point; 
j'allumai un grand feu 
pour que le feu brûlât la fougère, 
pour que la fougère fructifiât, 
ni le feu ne brûle la fougère, 
ni la fougère ne fructifia; 
je dérivai Teau du paisible Danube 
pour que le Danube éteignît le feu, 
pour que le feu brûlât la fougère, 
pour que la fougère fructifiât ; 
ni le Danube n'éteint le feu, 
ni le feu ne brûle la fougère, 
ni la fougère ne fructifie ; 
j'amenai un grand buffle, 
pour que le buffle bût Teau, 
pour que le Danube éteignît le feu, ^ 

pour que le feu brûlât la fougère, 



1 Bien qu'il m'ait été affirmé que cette pièce ne se chan- 
tait point, il m'est difficile d'y voir autre chose qu'une chan- 
son de nourrice', d'autant qu'il en existe en grec plusieurs faites 
exactement sur le même modèle. Voy. les vavvapfjfxaTa, Carmina 
nutricularum, de Passow. 
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pour que la fougère fructifiât; 
ui le baffle ne boitle Danube, 
ni le Danube n'éteint le feu, 
ni le feu ne brûle la fougère, 
ni la fougère ne fructifie; 
j'amenai un ours féroce, 
pour que Tours mangeât le buffle, 
pour que le buffle bût le Danube, 
pour que le Danube éteignît le feu, 
pour que ie feu brûlât la fougère, 
pour que la fougère fructifiât, 
ni l'ours ne mange le buffle, 
ni le buffle ne boit le Danube, 
ni le Danube n'éteint le feu, 
ni le feu ne brûle la fougère, 
ni la fougère ne fructifie. 



86. 
La fin du renard. 

La renarde était restée veuve 
avec douze renardeaux, 
elle se mit à pleurer sur leur sort : 
où, mes enfants, nous verrons-nous ? 
Le plus jeune répond, • 
le plus jeune, le plus rusé : 
tais-toi, maman, ne pleure pas, 
nous nous verrons, maman, 
à Stamboul au bazar, 

14 



Digitized 



by Google 



— 314 — 

chez les pauvres dans la bourse, ^ 
chez les riches autour du cou. 



87. 
La querelle du cousin et de la mouche.^ 

Le cousin se querella avec la mouche, 
si encore c'eût été pour quelque chose ! 
pour une petite mouche femelle. 
Le cousin fut pris d'une violente colère, 
il tira son aiguillon acéré, 
perça la mouche au coeur ; 
des ruisseaux de sang coulèrent 
sur les chemins de Stamboul, 
les caravanes ne peuvent passer, 
bien moins encore guéer les voyageurs. 
Les mouches tinrent conseil, 
et instituèrent des juges, 
pour gendarmes on prit des guêpes, 
pour sergents on prit des abeilles, 
pour crieurs des bourdons. 
Les crieurs proclament par le village : 
que petits et grands accourent 
pour enlever le cadavre de la route. 



* On fait, en peau de renard, des bourses pour l'argent 
et le tabac. 

2 Vouk a donné quelques pièces serbes de ce genre, des 
chansons comiques sur les gestes des animaux, et j*ai moi- 
même entendu chanter à Belgrade par des Tziganes les noces 
de récrevisse (masc. en serbe) et de la grenouille. 
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Les gendarmes poursuivirent le cousin, 

le cousin prit la fuite 

et fit cette prière à Dieu : 

Dieu, Seigneur très-haut! 

permets, o Dieu, qu'une pluie fine 

mouille les ailes des mouches, 

qu'un vent froid souffle 

et disperse les guêpes ! — 

Le seigneur exauça le cousin, 

un vent froid souffla, 

une pluie fine tomba par gouttes, 

le cousin s'enfuit au loin 

sur le mont Irin Pirin, * 

là il se dressa des tentes, 

les tentes étaient des champignons, 

des champignons 

Quand la pluie eut cessé, 

le cousin sortit de sa tente, 

sur une feuille de hêtre il écrivit cet ordre : 

que chacun s'en retourne d'oti il est venu. 

88. 
La vache. 

Todor disait à Todorka : 
Todorka, ma première épouse ! 
Todorka mon grand amour, 
Todorka, belle épouse ; 



^ Le Périn, une des ramifications du Ehodope. 

14* 
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voici déjà neuf ans 

que nous nous sommes unis : 

tu étais une pauvre orpheline, 

j*étais un ouvrier sans asile ; 

depuis que nous nous sommes unis, 

nous avons gagné de beaux profits, 

plus d'or que d'argent; 

nous n'avions pas de plateau d'or, ^ 

et nous avons acheté un plateau, 

de fruits de nos entrailles nous n'avons pas eu; 

femme, dois-je t'égorger ? 

femme, dois-je te répudier ? — 

Mais Todorka dit à Todor : 

Todor, mon premier époux, 

Todor, mon grand amour, 

dans la montagne il y a un pommier, 

âgé de ne^uf ans (et) stérile, 

cette année il a fleuri, 

fleuri et donné, 

une pomme d'or. — 

Todor ne fut pas convaincu 

par le discours de Todorka, 

et il se leva Todor, il alla 

chez son ami Nicolas. 

Todor disait à Nicolas. 

Nicolas, mon ami, 

tu es,, Nicolas, boucher, 



1 II s'agit du grand plateau circulaire en cuivre étamé, 
appelé par le Turcs si ni, sur lequel on apporte le repas et 
le couvert tout prêts, et qui se place ensuite sur la petite 
table basse, la sofra. 
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viens, Nicolas, chez moi, 

j'ai une vache stérile, 

c'est, Nicolas, pour que tu la tues. — 

Nicolas dit à Todor : 

Todor, mon ami, 

va-t-en, Todor, va, 

je viens derrière toi. — 

Il aiguisa son couteau de boucher 

et s'en alla chez Todor. 

Todor n'amena pas une vache, 

mais ce fut Todorka qu'il fit sortir ; 

Nicolas égorgea Todorka, 

puis il lui coupa la tête. 

La tête de Todorka sautait 

et disait à Nicolas : 

cher Nicolas, mon bon compère, 

fends-moi le coeur en deux 

afin que tu voies dans mon coeur, ^ 

que tu voies ce qu'il y a, cher Nicolas. 

Et Nicolas l'ouvrit, 

il trouva un embryon mâle, 

un enfançon avec des cheveux d'or. 

Todor disait à Nicolas : 

donne-moi le couteau de boucher 

pour que je coupe une pomme 

et que je m'humecte la bouche. — 

Il ne coupa point une pomme 

mais se perça le coeur, 

et il disait à Todorka : 



* Coeur, mot employé aussi dans le sens d'entrailles. 
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Todorka, ma première épouse, 

Todorka, mon grand amour, 

Todorka, belle épouse, 

il était donc écrit 

que nous mourrions ensemble ! 

Ce que sont les vents. * 

Des vents violents commencèrent à souffler, 
si violents qu'ils déracinèrent la forêt, 
à la suite des vents s'élevèrent de sombres brouillards, 
sous les vents les chemins poudroient, 
des brouillards dégoutte une bruine menue. 
A mesure que les vents soufflent avec plus de force 
et qu'une bruine plus menue dégoutte des brouillards, 
ils se rapprochent davantage du village d'Angélina, 
les filles se disent Tune à l'autre : 
d'oîi vient qu'il y a tant de vents, 
de vents et de brouillards ? 
d'où vient qu'ils sont si violents 
que la poussière s'élève par les chemins ? 
d'oîi vient qu'ils sont si épais 
qu'une bruine menue en dégoutte? — 
Angélina leur dit et leur répond : 
jeunes flUes, mes chères compagnes, 
ne comprenez-vous donc pas 
que ce ne sont point des vents et des brouillards, 
mais des Toudas et des Samovilas? 
quand la poussière par les chemins s'élève, 
c'est qu'elles se livrent des combats 



Voy. le texte, Supp. No. 9, p. 134. 
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et Inttent à qui yaincra Tautre 

afin de ravir une jeune fille; 

quand des nuages dégoutte une bruine menue, 

c'elles qu'elles allaitent leurs enfants mâles, ^ 

les allaitent et se réjouissent, 

parcequ'elles prendront quelque jeune épouse, 

une jeune épouse délicate comme le fragile basilic. 

A peine Angélina a-t-elle achevé ces paroles, 
que les vents et les brouillards arrivèrent, 
ils ravirent Angélina et l'emportèrent au haut de la mon- 
tagne. 2 

Le voyage du mort. 
(Traduit du bulgare.)^ 

Une mère avait, elle avait — neuf fils qu'elle 
avait mis au monde, — et une fille, Vékia. — Vékia 
grandit, devint grande, — pour Vékia il vint des en- 
tremetteuses — à travers neuf forêts vertes, — à tra- 
vers neuf villages , dans le dixième. — Sa mère ne la 
donnait point, — mais son frère Dimitri veut la donner, 
— et il disait à sa mère : — allons ! donnons Vékia — 
à travers (au-delà de) neuf forêts vertes, — au-delà de 

^ Ce n'est plus Zeus qui pleut. 
' Tel est le rôle du Harpyes antiques: 
T^çpa hï Tocç xotSpaç *'Ap7roiai ^vr)pe{<]<avTo, Odyss. XX, 77; 

des tempêtes: 
wç B'oxe IlavSap^ou xoupaç àvAovro BiSsXXai, Ibid. v. 66; 
et des Néréides actuelles: *'Ot«v a<po8poç av£|ioç Trv^r;, o Xàoç 
icioTEiSet oTi 8iaP«{vouai NepdiïBEç. Politis, mythol. gr. m., p. 110. 
3 Le texte forme le No. 7 du Supplément. Voy. l'Introd. 
p. XXIII. 
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neuf villages, dans le dixième, ^ — car nous sommes 
beaucoup de frères, — une fois dans Tannée nous irons 

— passer quelque temps chez elle. — On donna Vékia, 

— on la donna et la maria, — au-delà de neuf forêts 
vertes, — au-delà de neuf villages, dans le dixième. — 
Une nuée sombre s'abattit — sur la maison de Dimitri, 

— et fit périr les frères qui vivaient en commun — et 
les neuf brus réunies, — il ne resta que la mère toute 
seule — pour remuer neuf berceaux, — pour allumer 
des cierges sur neuf tombeaux. — Elle en allumait et 
arrosait de vin les tombes ; — au tombeau de Dimitri 
elle n'allait pas, — et ne l'arrosait point de vin, — mais 
elle le maudissait avec de terribles imprécations: — 
Dimitri, puisses-tu n'avoir point de tombeau ! tu m'as 
marié Vékia au loin. — 

Dieu s'émut de pitié, — Dimitri sortit de sa 
tombe, — il s'en alla chez Vékia. — - Quand Vékia le 
vit, — elle lui baisa la main — et elle dit à Dimitri: — 
mon frère, o mon frère Dimitri, — pourquoi ta main 
sent-elle — - le sureau brûlé — et la terre rouge ? — 
Dimitri disait à Vékia : — nous avons bâti neuf mai- 
sons — voilà pourquoi ma main a l'odeur — du sureau 
brûlé — et de la terre rouge. — Viens, Vékia ma soeur, 

— que je t'emmène en visite, — en visite chez nos pa- 
rents. — Vékia se mit en chemin — avec son frère Di- 
mitri, — pour aller en visite, — en visite chez ses pa- 
rents. — Ils cheminèrent ce qu'ils cheminèrent — ils 
traversèrent une vaste plaine, — ils arrivèrent à la verte 
forêt, — au milieu de la forêt (était) un grand arbre. 



* Lieu-commun des poésies bulgare et serbe. 
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— sur Tarbre un petit oiseau sifflait, — sifflait et di- 
sait : — où a-t-on jamais entendu et vu — qu'un vivant 
chemine avec un mort, — comme Dimitri avec Vékia? 

— Vékia dit à Dimitri : — frère, o mon frère, Dimitri, 

— que dit donc ce petit oiseau ? — Dimitri disait à 
Vékia: — Vékia, ma soeur Vékia, — la perle des filles, ^ 

— cet oiseau est menteur. — Quand ils furent proche 
de la maison, — Dimitri disait à Vékia : — Vékia, ma 
soeur Vékia, — va en avant à la maison, — je resterai 
en arrière — pour faire boire mon cheval, — et puis je 
te rejoindrai. — Dimitri s'arrêta, — Vékia continua de 
marcher, — Dimitri rentra dans sa tombe, — Vékia 
arriva à la maison, — elle frappait à la porte, — elle 
disait à sa mère : — sors, mère, viens au-devant de moi. 

— Quand sa mère sortit — et qu'elle vit Vékia, — elle 
disait à Vékia : — Vékia, mon enfant, Vékia, — qui t*a 
amenée jusqu'ici ? — Vékia dit à sa mère : — mère, 
ma vieille mère, — c'est mon frère Dimitri qui m'a ame- 
née. — Vivantes elles s'embrassèrent, — mortes leur 
étreinte cessa. 



Même sujet. 
(Traduit du serbe.) ^ 

Une mère avait nourri neuf fils et en dixième une 
fille, la dernière née, elle les avait nourris et élevés, tant 
que les fils étaient en âge de prendre femme, et la fille 
en âge de prendre un mari ; maints prétendants la de- 



* Litt.: jeune fille choisie. 
2 Vouk. T. 11, No. 9. 

14* 
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mandent : le premier un ban, le second nn général (sic), , 
le troisième qui la demande est nn voisin , du village. 
La mère la veut donner an voisin, du village, ses frères 
veulent la donner an ban d'ontre-mer, et à leur soeur ils 
disaient: accepte, notre chère soeur, accepte le ban 
d'outre-mer, nous te ferons des visites fréquentes : dans 
Tannée chaque mois, dans Je mois chaque semaine. La 
soeur obéit à ses frères et elle partit avec le ban d'outre- 
mer. Mais voilà, o la grande merveille ! que Dieu en- 
voie (litt. lâche de soi) la peste, et elle fait périr les 
neuf frères, il ne resta que la mère seule, sans soutien. 

Trois années ainsi se passèrent. Télitza, la soeur, 
gémit amèrement : Dieu clément, la grande merveille! 
quelle olBfense si grande ai-je commise envers mes frè- 
res, qu'ils ne viennent point me visiter? — Ses nom- 
breuses belles-soeurs la grondent : chienne que tu es, 
notre belle-soeur ! tes frères t'ont prise en grande haine, 
puisqu'ils ne te font point de visite. Télitza se plaint 
amèrement, se plaint amèrement soir et matin. 

Mais Dieu clément s'émut de compassion et il en- 
voya deux de ses anges: descendez, mes deux anges, 
vers le tombeau de Jean, Jean le plus jeune des frères, 
ranimez-le de votre souffle, de la pierre funéraire faites- 
lui un cheval , avec la terre pétrissez-lui des gâteaux, 
dans le linceul taillez-lui des objets à donner en présent, 
pourvoyez-le pour qu'il fasse visite à sa soeur. Rapide- 
ment les deux anges de Dieu descendirent vers la blanche 
tombe de Jean, ils le ranimèrent de leur souffle, de la 
pierre funéraire lui firent un cheval, avec la terre ils lui 
pétrirent des gâteaux, dans le linceul lui taillèrent des 
objets à donner en cadeau, ils le pourvurent pour qu'il 
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fît visite à sa soeur. Jean Fadolescent chemine rapide- 
ment ; quand il arriva en vue de la maison, sa soeur 
l'aperçut de loin et elle s'avança à sa rencontre, pleurant 
de tendresse et sanglotant, ils ouvrent les bras, ils se 
baisent au visage, et puis la soeur dit à son frère : vous 
m'aviez promis, frère, quand vous m'avez donnée en ma- 
riage , que vous me feriez de fréquentes visites : dans 
l'année chaque mois, dans le mois chaque semaine? 
voilà aujourd'hui trois ans découlés et vous n'étiez pas 
encore venus me voir! — Sa soeur lui dit aussi: pour- 
quoi, frère, es-tu devenu si blême, on dirait que tu sors 
de dessous terre? — Jean l'adolescent lui répond: tais- 
toi, ma soeur, au nom de Dieu ! que n'ai -je pas eu à 
souffrir! il a fallu marier huit frères et j'ai servi huit 
belles-soeurs; quand nos frères se sont mariés, nous 
avons bâti neuf blanches maisons ; voilà pourquoi, ma 
soeur, je suis devenu si noir. — Et il resta là trois 
jours. Pendant ce temps Télitza s'apprête, elle prépare 
de beaux présents, pour les offrir à ses frères et à ses 
belles-soeurs: pour ses frères elle taille des chemises 
de soie, pour ses belles-soeurs (elle commande) des ba- 
gues et des anneaux. Jean cependant s'efforçait de la 
retenir: ne pars point, ma chère soeur, attends que 
nos frères viennent te visiter. Mais Télitza ne veut 
point de retard, elle apprête les beaux cadeaux, et Jean 
se met en chemin avec sa soeur. Quand ils approchèrent 
de la maison, ils passèrent près de la blanche église. 
Attends un instant, ma chère soeur, dit Jean l'adoles- 
cent, que j'entre dans la blanche église; au mariage 
d'un de nos frères j'ai perdu mon anneau d'or, je vais 
le chercher , ma chère soeur. Jean l'adolescent rentra 
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dans sa tombe, et Yélitza s*arrêta à Tattendre. Elle 
Tattendit, puis se mit à sa recherclie; les tombes étaient 
nombreuses autour de Téglise , et elle comprit aussitôt, 
la pauvrette, que Jean Tadolescent était mort. Vite elle 
court vers la blanche maison ; quand elle en fut proche, 
elle entendit au dedans gémir un coucou,* mais ce n'était 
point un coucou gris, c*était sa yieille mère. Yélitza 
arrive devant la porte, elle s'écrie et appelle : malheu- 
reuse mère, ouvre-moi. La vieille mère du dedans lui 
répond : Passe ton chemin, fléau de Dieu, tu as fait périr 
mes neuf fils, et maintenant tu me veux, moi, leur vieille 
mère? — Mais Yélitza reprend: malheureuse mère, 
ouvre-moi la porte, ce n*est pas le fléau de Dieu, mais 
Yélitza ta chère fille. Sa mère alors lui ouvrit la porte, 
elles gémirent comme des coucous, elle s'étreignirent de 
leurs bras blancs, ensemble elles tombèrent mortes 
par terre. 

Même sujet. 
(Traduit du grec).' 

Mère de neuf fils, qui avec eux n'avais qu'une 
fille, une fille chérie, tendrement aimée! eUe avait passé 



^ Symbole ordinaire de la douleur chez les Serbes; le 
mot rendu ici par gémir est tiré du nom de coucou: kuka 
Eukayica. Les Bulgares, comme les Serbes, ont, sur l'ori- 
gine de cet oiseau, une légende analogue à celle des Grecs sur 
le rossignol et rhirondelle; c'est une soeur qui, inconsolable 
de la mort de son frère, a demandé à Dieu d'être changée en 
coucou. Voy. Mîlad. No. 19 et nos poés. serbes, p. 203. 

' Passow. No. 517, ô poupx^iaxaç, il y en 2^ deux va- 
riantes, celle-ci est de Chio. 
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douze ans et le soleil ne Tayalt point yne, dans Tombre 
tu la lavais, dans les ténèbres tu la tressais, à la lu- 
mière des astres et de l'étoile du matin tu arrangeais sa 
chevelure ; quand on t'apporta des offres de Babylone, 
pour la marier au loin, bien loin en pays étranger. Huit 
des frères n'y consentent point, mais Constantin veut 
qu'on l'accorde: „Donne-la, mère, donne Arété en pays 
étranger, là où je vais, là où je voyage, afin que j y 
trouve une consolation, que j'y trouve un gîte." — „Tu 
as da sens, Constantin, et ce que tu viens de dire n'en 
a pas: si la mort passe chez nous, s'il me survient une 
maladie, s'il arrive affliction ou bonheur, qui me l'a- 
mènera ?" — Il prit Dieu pour garant et les saints pour 
témoins, que survînt-il mort ou maladie, affliction ou 
bonheur, il irait la chercher. 

Or après qu'on eût marié Arété en pays étranger, 
voilà qu'une année fatale commença, une époque de 
calamités , la peste éclata et les neuf frères moururent, 
la mère se trouva seule comme un chalumeau dans la 
plaine. Sur huit des tombes elle se frappe, sur huit 
elle se lamente, mais du tombeau de Constantin elle 
soulève la pierre : „Lève-toi, cher Constantin, je veux 
mon Arété ; tu as pris Dieu pour garant et les saints 
pour témoins, que deuil ou bonheur qui survienne, tu 
irais et me l'amènerais." — Cette adjuration le tira de 
sa fosse : d'un nuage il se fait un cheval, d'une étoile 
une bride, il prend la lune pour compagnon et part 
pour aller la chercher. Il traverse et laisse derrière lui 
vallées et montagnes, et la trouve qui se peignait de- 
hors à la clarté de la lune ; de loin il la salue et de loin 
il lui dit: „En route, ma petite Arété, notre mère veut 
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te voir/ — „Par le ciel, mon frère, quel moment est- 
celà? dis-moi s*il s'agit d'nne noce, que je mette mes 
beaux habits, ou s*il s'agit d'un deuil, que je vienne 
comme je suis." — „En route ma chère Arété, et viens 
comme tu es." 

Sur le chemin où ils passaient, sur le chemin qu'ils 
suivaient, ils entendent les oiseaux qui chantent, ils 
entendent les oiseaux qui disent: „qui vit jamais une 
belle fille emmenée par un mort?" — „Entends-tu, 
Constantin, ce que disent les oiseaux? qui vit jamais 
une belle fille emmenée par un mort?" — „Sots oiseaux, 
qu'ils chantent, sots oiseaux, qu'ils disent ce qu'ils veu- 
lent." Et plus loin comme ils avançaient, d'autres 
oiseaux leur disent: „0 tristesse: o affliction! nous qui 
voyons les vivants marcher avec les morts." — „En- 
tends-tu Constantin, ce que disent les oiseaux? que les 
vivants marchent avec les morts." — „Ce sont des 
oiseaux, qu'ils chantent, ce sont des oiseaux, qu'ils par- 
lent." — „ J'ai peur de toi, mon frère, tu exhales une 
odeur d'encens." — „Hier soir nous allâmes jusqu'à 
Saint Jean, et le prêtre brûla trop d'encens." Et comme 
ils continuaient, d'autres oiseaux leur disent: „0 Dieu 
tout puissant, tu accomplis une grande merveille, qu'une 
femme si belle soit emmenée par un mort." Cette fois 
encore Arété les entendit et son coeur se brisa. „En- 
tends-tu, mon Constantin , ce que disent les oiseaux? 
Dis-moi où sont tes cheveux , ton épaisse moustache ?" 
— „J'ai soulBfert d'une grave maladie, j'ai vu de près la 
mort, ainsi sont tombés mes blonds cheveux, mes épais- 
ses moustaches." 
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Us trouTent la maison fermée , verrouillée , et 
les fenêtres couvertes de toiles d'araignée. ^Ouvre- 
moi, ma mère, ouvre, c'est ton Arété." — „Si tu es 
Charos, passe ton chemin, car il ne me reste plus d'en- 
fants; ma pauvre fille, mon Arétoula, elle est bien loin 
en pays étranger." — „Ouvre-moi, ma mère, ouvre^ je 
suis ton fils Constantin; j'avais pris Dieu pour garant 
et les saints pour témoins, que deuil ou bonheur qui 
arrivât, j'irais et te l'amènerais." A peine avait-elle 
atteint le seuil, qu'elle rendit l'âme. 



Même sujet. 
(Traduit de l'albanais). ^ 

Il était une mère de noble maison, elle avait neuf 
fils distingués et en dixième une fille, qu'on appelait 
Garentina:^ pour avoir celle-ci en mariage allaient et 
venaient en son pays des fils de seigneurs et des grands. 
Enfin il arriva un jeune homme d'un pays lointain. La 
mère et les frères refusaient, parcequ'il était de trop 
loin; seul Constantin, l'un des frères, consentait et en- 
trait en pourparlers. — Fais, mère, ce mariage. — 
Constantin, mon fils, quels pourparlers fais-tu là, pour 
l'envoyer si loin de nous ? car si je la veux pour quel- 
que réjouissance, à la fête elle manquera, et si j'ai be- 



^ Eapsodie d'un poema albanese, tradotte e messe in 
luce da Gir. de Rada. Firenze 1866, Canto XVII, p. 29. 

2 Garentina, ce nom paraît être une corruption du grec 
Arété ('Ape-nj), voy. le No. précédent. 
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soia d*elle pour un deuil, au deuil < je ne Faurai pas 
non plus. 

J*irai la chercher, ma mère, et te l'amènerai. — 
Et on maria Oarentina. 

Dans la suite il arriva une année fatale, qui mois- 
sonna à cette dame ses neuf fils sur un seul champ de 
bataille; et elle se vêtit de noir et assombrit sa maison.^ 
Quand le samedi des morts ^ se leva pour les Chrétiens, 
elle sortit et se rendit à Téglise où étaient les tombeaux 
de ses fils , et sur chacun des sépulcres, chacun des sé- 
pulcres de ses fils, elle fit allumer un cierge et fit une 
lamentation ; * mais sur la tombe de Constantin deux 



* Ceci se rapporte à la coatume qui oblige les femmes 
à pleurer par des lamentations (Taï} leurs proches parents 
morts. Cet usage, dont il a été déjà question dans notre 
volume, a peut-être encore plus d'empire chez les Albanais 
que parmi les autres peuples de la presqu'île Danubienne, et 
afin que les femmes puissent remplir un devoir tenu pour 
sacré, on les marie le plus près possible de la famille. 

' C'est-à-dire qu'elle en tint toutes les ouvertures soigneu- 
sement fermées. Même, chez les Grecs aisés d'Iannina les mai- 
sons aussi portent le deuil, on j remplace par des étoffes 
noires les rideaux ordinaires et les couvertures des divans, le 
portrait du mort est voilé; les veuves, les femmes encore ma- 
riées, qui ont perdu leur père, restent des années ensevelies 
dans cette sorte de sépulcre, sans en sortir même pour aller 
à l'église, se qui n'est pas la moindre singularité. 

3 L'avant-dernier samedi du carnaval ; il répond à la fête 
du 3 novembre chez les Catholiques. 

* Ces lamentations, le {xupoXdYwv des Grecs, ne sont pas 
toujours versifiées. Au moment, où j'écris ceci, il j a plus d'un 
an qu'à de nombreuses reprises j'entends les hurlements, le 
mot n'est pas trop fort, d'une pauvre veuve albanaise musul- 
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cierges et deux lamentations. — Constantin, o mon fils, 
où est la foi que tn me donnas, de m'amener Grarentina, 
Garentina ta soeur? ta foi, elle est sons terre! 

Quand le jour tomba et que Téglise fut fermée, 
voici qu'à la lumière des cierges Constantin se le?a de 
sa tombe. La dalle qui recouvrait le sépulcre se chan- 
gea en un cheval ardent couvert •d'une housse noire; 
l'anneau qui était fixé à la pierre devint un frein d'ar- 
gent. Il s'élança sur le cheval et partit au galop: le 
soleil était levé quand il arriva à la demeure de sa soeur. 
Sur l'espace qui était devant la maison (le palais), il 
trouva les enfants de sa soeur , se divertissant à pour- 
suivre les hirondelles. — Où est allée madame votre 
mère ? — Seigneur Constantin, notre oncle, elle est à 
la danse dans la ville. — Il s'en alla vers la première 
ronde: (jeunes dames, belles vous êtes, mais de beauté 
pour moi vous n'avez point.) E s'approcha et leur de- 
manda: Garentina est-elle avec vous, Grarentina ma 
soeur ? — Va plus loin, tu la trouveras avec sa robe de 
lampas et sa toque de velours. — Arrivé à la seconde 
* danse il s'approcha pour demander. — Constantin mon 
frère ! — Grarentina, quitte la danse et partons ; tu dois 
venir avec moi à la maison. — Mais dis-moi ce qu'il 
faut faire; car si je vais à un deuil, j'irai mettre des 
vêtements noirs'; si c'est à une réjouissance, que je 
prenne mes habits de fête. — Mets-toi en chemin telle 



mane, qui a perdu deux fils. A certains anniyersaires et même 
la nuit, eUe tire leurs habits d'un coffre, les place devant elle 
et répète sans fin ni trêve les seuls mots xaXaaidt [xou, pro- 
noncés ici khalachàme. 
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que tu te trouves. — Il la plaça en croupe sur son 
cheval. 

Il 7 avait long temps qu'ils cheminaient quand 
Garentina se mit à dire : Constantin mon frère, je vois 
un signe funeste, tes larges épaules sont toutes moisies. 
— Oarentina ma soeur, c'est la fumée des fusils qui a 
moisi mes épaules. *— Mais Constantin mon frère, il y 
a un autre signe funeste que je vois : tes cheveux bou- 
clés sont réduits en poussière. — Garentina ma soeur, 
tes yeux sont trompés par la poussière de la route. — 
Constantin mon frère , pourquoi mes brillants frères et 
les fils de notre oncle ne paraissent-ils et ne viennent-ils 
pas à notre rencontre ? — Garentina ma soeur, ils se- 
ront plus loin, peut-être au disque, nous arrivons tard 
et ils ne nous attendaient pas. — Mais un autre signe 
funeste, c'est que je vois les fenêtres de notre maison 
fermées et obstruées d'herbes ! — On les a fermées con- 
tre le vent de mer, car c'est de ce côté que souffle la 
bise d'hiver. 

En arrivant ils passèrent devant l'église. -—Laisse- 
moi, que j'entre dans Téglise pour prier. — Seule et * 
par les hauts escaliers elle monta vers sa mère. — 
Ouvre la porte, ma mère. — Qui es-tu toi là, à la 
porte? — Madame ma mère, je suis Garentina. — 
Passe ton chemin, chienne de mort, qui m'as ravi neuf 
fils , et qui avec la voix de ma fille viens maintenant 
pour me prendre moi-même. — Oh! ouvre-moi, ma- 
dame ma mère, je suis bien Garentina. — Mais qui t'a 
amenée, ma fille ? — C'est Constantin qui m'a amenée, 
Constantin mon frère. — Et Constantin à présent oii 
est-il? — Il est entré dans l'église pour prier. — La 
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mère ouvrit yivement la porte : mon Constantin, il est 
mort! — Et la mère étreignant la fille, la fille étrei- 
gnant la mère, mère et fille rendirent Tâme. 

Les Destinées. 
(Milad. No. 18. — De Strouga.) 

La jeune femme de Momir avait donné le jour, 
donné le jour à neuf filles, d'un dixième enfant elle de- 
vint grosse. Alors le voïvode Momir-bey lui dit: „mon 
épouse, jeune femme de Momir ! ^ Si c'est une dixième 
fille que tu mets au monde , je te couperai les jambes 
jusqu'au genou, je te couperai les bras jusqu'à l'épaule, 
je t'arracherai les yeux de leurs orbites, tu resteras une 
jeune prisonnière, tu resteras une jeune estropiée!" 2 
Quand le temps de sa délivrance approcha, elle prit avec 
elle Todora sa plus jeune fille, elle s'en alla dans la verte 
forêfe, elles s'assirent sous un vert sycomore. La jeune 
Momiritza fut délivrée: ce n'était point une dixième 
fille, mais c'était un enfant mâle. . . . L'enfant pleure 
tant que les feuilles en tombent, la jeune Momiritza 
regarda autour d'elle, elle aperçut un feu dans la mon- 
tagne, elle envoya la petite Todora chercher du feu 
dans la montagne. Des flammes impétueuses envelop- 
pèrent le nouveau né et le réchauffèrent. La jeune Mo- 
miritza s'endormit. Les trois Destinées survinrent; 
mais Todora ne ferme point les yeux, elle regarde, elle 



1 En un seul mot, Momiritza. 

2 Cf. ci-dessus le No. 88. Voy. aussi poés. pop. serbes, 
271. 
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éooate les trois Destinées. ' La première dit : prenons 
Tenfant. La deuxième dit: ne le prenons pas, jasqn'à 
ce qu*il ait grandi, qu'il ait Tatteint Fâge de sept ans. 
La troisième dit : que Tenfant grandisse, qu'il de7ienne 
un jeune homme en âge d'être marié , on le fiancera à 
une belle fille, on le fiancera et il la prendra ; quand il 
se rendra à Téglise pour se marier, alors nous enlève- 
rons le jeune homme. ^ Elles dirent, ^ et dispanirent . . . 

(Tout s'accomplit , comme elles l'avaient prédit ; 
mais le jour du mariage arrivé, Todora raconte à sa 
mère ce qu'elle a entendu et elle prend la résolution de 
sauver son frère, en trompant les Destinées; elle y 
réussit, chose singulière, et pour cela il lui suffit de 
mettre des habits d'homme et de jouer ainsi le person- 
nage du fiancé.) 

.... On se rendit à Téglise pour le mariage ; il 
parut des vents impétueux, il parut des nuées et une 
épaisse poussière, à leur suite vient un ouragan de 
neige, ^ ils enlevèrent le jeune fiancé, ils enlevèrent To- 
dora, ils l'enlevèrent jusqu'aux nuages; ce qui est ar- 
rivé ne peut se changer .... (Les derniers vers célè- 
brent le dévouement fraternel de Todora.) 



' Hap:BHHH][îH. 

2 Hap^^Ha^ie. 

3 Ces phénomènes météorologiques ne sont autres que 
les Destinées elles-même, c'est à dire des Youdas. Voy. le 
No. 2 et rintrod. p. XXn. 
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Analogies des poésies bulgare , serbe et 
grecque. ^ 

1. Pièces entières ou incidents. 

Le voyage du mort, Voy. ci-dessus, p. 319. 
La fondation de Scutari et le Pont d*Arta, poés. s., 
p. 189; Passow, Nr. 512—13. 

Prédrog et Nénod, poés. s., p. 131; Paes., No. 487, 

5ïmon, Milad. No. 65; Pass., No. 439, ii àp^a-p^. — Le 
texte grec n'a pas l'incident du bouquet qui, en se fanant 
annonce le prochain mariage. 

Église bâtie par la peste, ci-dessus, No. 5; Pass., 427, 
V. 10 — 14; 434 — 5, Tente et jardin de Charos; Stqixotix'^ 
àvôoXoyia, uxb M. S. AeXéxou, p. 155. 

2. Détails et motifs poétiques. 

Début ou prélude de nombreux chants héroïques : Ex. 
«Qu'est-ce qui blanchit, qu'est-ce qui miroite — au sommet 
dn blanc Bélachitza? — Sont-ce d'épaisses neiges blanches 

— ou sont-ce de blancs cygnes? — Ce ne sont pas d'épais- 
ses neiges blanches, — ce ne sont point de blancs cygnes ; 

— mais là était une blanche tente, etc." Milad. 19; 33. 
Poés. serbes, p. 227; Vouk, passim. 

Passow, 409: «Pourquoi les montagnes sont- elles 
sombres et enveloppées de brume? — Est-ce qu'elles sont 
battues du vent? — est-ce que la tempête les fouette? — Elles 

1 Voy. l'Introduction, p. XLIII. 
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ne sont pas battues du vent et la tempête ne les fouette 
point; — mais c'est Gharos qui passe avec les morts, etc.*' 

Et ailleurs : „Sont-oe des buffles qui se battant, — 
ou bien des Eléments (gënies) qui se font la guerre?" — 
Poës. s., p. 174: ^Bon Dieu, la grande merveille! est-ce le 
tonnerre qui gronde, ou la terre qui tremble? est-ce la mer 
qui se brise sur les écueils, ou les Vilas qui se battent dans 
la montagne?'^ 

Nombres êacramentels. — Chez les Slaves; neuf, 
9 fils, 9 frères, 9 années de maladie, etc.; soixante-dix- 
sept, 7 7 brigands, 7 7 blessures, etc. — Chez les Grecs, tr o i s, 
cinq, quarante. 

Ce sont des idées empruntées que celles-ci: Mavva 
[xà Touç èvvia cou ^t,ohq x.at [ik ty) [xia dou xopiQ, Pass. 517, 
V. 1, ci-dessus, p. 324, — 2) 0ts |JL6YaXo86va|jL6, [jLeYa>xO 
6aé[JL(i.a xoveiç! ibid. v. 54, p. 326. 

Ce dernier vers est la traduction du vers serbe si fré- 
quent: 

Mhjih Eoa:e ! qy^a se jHKora ! 

Et, Pass., 439, v. 6. 

Ilspvct) xat xao) cTobç [xaupouç touç épSo[i.r|VTancsvT£. 

Plantes, qui poussent sur les tombes diamants mal- 
heureux, enterrés côté à côté, et du corps desquels elles sor- 
tent: 

Vouk. T. 1, 345, V. 225, seq.: „Peu de temps après 
que cela s'était passé, (du corps) .d'Omer germa un vert 
sapin, deMerima une verte sapine; la sapine autour du sa- 
pin s'enroula, comme de la soie autour d'un bouquet de basi- 
lic; de rhellébore autour de tous deux." — Et ailleurs. Cf. 
aussi le No. 64 ci-dessus. 

Passow, Nr. 415, 418, 456 et al. Dans les trois pre- 
miers exemples, les corps de Tamant produit un roseau, celui 
de l'amante un cyprès. 

Tombeau, auquel un héros mourant demande qu'on 
laisse une ouverture, afin qu'il puisse jouir du printemps, etc. 

Ce motif revient souvent dans les chants grecs, voy. 
Passow, 416, V. 24 et al. Je n'en connais qu'un exemple 
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slave: Une fille, sur le point d*expirer, pour avoir vu des Sa- 
in ovilas, dit: ^Je vais mourir, qu'on me fasse un tombeau 
avec neuf petites portes, afin que le vent y soufde et em- 
porte le moisi." Milad. 8. 

Lutte, qui dure trois jours et trois nuits : de Gharos 
avec les pallicares, Passow , 426; de dragons avec un 
jeune homme, Milad. 12; des héros entr'eux, ci-dessus, 34. 

Cheval des héros, qui leur annonce leur mort prochaine : 
le Cheval du Marko, poés. s., p. 107, et celui de Hadji Mi- 
khalis (il pleure seulement, et ne parle point), Passow, 269. 

Dans une romance espagnole (Damas-Hinard, T. 11, 
p. 246) le Prieur de Saint Jean, placé dans un extrême 
péril, promet à son cheval, s'il le sauve, de lui mettre des 
fers d'or; les héros slaves font souvent de semblables pro- 
messes, p. e. Marko, poés. s., p. 81. 

Vantéries féroces des brigands, voy. l'Introduction 
p. XXVII; Passow, Nos. 169; 174. 

Femmes brigands, Introd. p. XXXI — Epreuves de 
force et d'adresse par lesquelles une femme devient chef 
d'une bande, ci-dessus. No. 18. — Jeux du même genre, 
ou se trahit le sexe d'une femme : 

^Y^xav va Tcai^ouv toc axaôia, va pi^ouv to Xi6ipi. Pass., 
174; 175. 

Oiseaux, symboliques ou prophétiques: Le faucon, 
chez les Serbes, et l'aigle (àtxéç, oraupaÏTOç, /puaraÏTOç), chez 
les Grecs, symbole du jeune homme ; la perdrix rouge, sym- 
bole de la jeune Grecque et de l'Albanaise, et le coucou, 
de la femme bulgare et serbe en deuil (ci-dessus, p. 324). 

Les trois oiseaux, TcouXoixia, allégoriques, du prélude des 
chants grecs, ont pour analogue les corbeaux qui annoncent 
les catastrophes ou racontent les batailles dans la poésie 
serbe; voy. ma traduction, p. 65, et Vouk, passim. 

Oiseaux de proie, qui se repaissent de la chair des 
héros, ci-dessus, Nr. 9; Milad., 182; Pass., 131, v. 9 — 11. 
— Les cadavres qui parlent et racontent leur mort ou leurs 
aventures, n'ont point leur analogue en slave. 
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Pobratime, ou frère d'élection, poës. s., p. 59; ^"kdwq 
(albanais vœlàm), ordinairement iZtk^&KoiTf'zoÇy Pass., 267, 
y. 17. — L'usage marqué par ce mot, est encore en viguenr 
parmi les Grecs, et paraît inconnu aux Bulgares, qui don- 
nent à pobratim le simple sens d'ami. 

Légendeê pieuseê sur les Saints, la Vierge, etc. Ci-des- 
sus, 11—16; Milad., No. 29—66; Vouk, T. 11. —Les 
chansons sur saint Basile, dans Pass., Nr. 294 — 304, parti- 
culièrement dlOa, remplacent nos Noëls et sont surtout à 
l'usage des mendiants ou des enfants, qui vont recueillir de 
petits présents , il ressemblent en ceci au x^XtS6vt9(i.a ou 
chant de l'hirondelle — voy. aussi note Nr. 14, à la fin. 

Saint OeorgeSf comme destructeur des dragons et la- 
mies, Milad., 31; 38; ci-dessus, Nr. 14, allégorique; v£0 
eXXtjvixà àvaXexTa, Athènes, 1870, Nr. 21. 

Chants pour obtenir la pltUe: Sur Dodola, Vouk, T. 1, 
No. 184 — 88; ïlepxepouva et Ilepiuepia, Pass., 311 — 13. 

Cerf enchanté, Cyp-ejen, Mil. 83 et al.; oxoixeiw- 
jjiévo èXaçi, Pass. 516. ' 



Principales croyances bulgares. 2 

Charos (Xapoç) ou la Mort, figure aussi dans les poé- 
sies macédoniennes. 

Cheyal ailé et à tête de boeuf d'Alexandre , suppl. 
No. 4. 

Croyance que le corps des criminels ne se décompose 
pas dans la terre, ci-dessus, No. 44, 56. Milad., 55: la 
mer refuse de recevoir le corps d'un parricide. — Pass., 
1 72 : ô xaïusTûcvoç xb cxuXÉ i^ y^ va jjlyjv xb çiff) I 

Destinées, les trois (napx^iHHi^H), ci-dessus, p. 331. 



^ Il y aurait encore plus d^une autre ressemblance à sig- 
naler, mais il faut se borner. 

2 Voy. aussi mes Rapports, p. 60, seq. — Les simples 
chiffres renvoient aux Nos. de ce volume; Sup. supplément; Mil. 
le recueil des Miladinov. 
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Dieu (Bog), son paradis ou jardin, 15; son entretien 
avec la mère du soleil, etc. 1 3 ; change, sur leur prière, un 
homme en aigle, 10, et une femme en coucou, Milad. 19. 

Dragons (zmeï; vitek, sup. 6 ; 10), ont des femelles 
et des petits, 8 ; 9 ; ignës, 8 ; frères des lamies, conte ; leur 
font cependant la guerre, Sup. 3 ; aiment les femmes et les 
enlèvent, aussi sous la forme des vents et des nuées, 8, 9 ; 
viennent „du ciel" lutter avec Prodan et Tenlèvent après 
un combat de trois jours et de trois nuits. Mil. 1 2 ; pren- 
nent la forme humaine, Sup. 6, d'ours, 7, de poisson, Sup. 3 ; 
dragon (aèder, en turc) dévore les jeunes filles. Mil. 12 
(Voy. Lamie), dragonne, sous la forme d'un ours et 
aimant un homme, 7 ; ont des chevaux et des chars, 9. 

Eléments (arotxe^'a), voy. Youda. 

Escarpolette, descendue du ciel et y remontant, 1 3. 
— Coutume de se balancer le jour de la Saint Georges. 

Etoile du matin, invoquée comme intercesseur au- 
près de Dieu, 16. 

Jésus, sa naissance dans un monastère, où il est as- 
sisté par trois Samodivas, c. à d. les Destinées, 6. 

Lamies (XafjLta), habitent dans les fontaines, les puits 
et les lacs ; concèdent l'usage des eaux moyennant un tri- 
but de victimes humaines, surtout de jeunes filles ; parfois, 
quand elles y sont contraintes, elles rejettent leurs victimes 
encore vivantes et intactes. Ces notions sont développées 
dans la légende de Saint Georges, localisée dans la ville de 
Troïem ou Troïan, Milad. 31, 38 ; la même légende, traitée 
allégoriquement, 1 4 ; L. disputant à des dragons la posses- 
sion d'un lac, Sup. 8 ; dévorent les voyageurs, conte. 

Imprécations, voy. entr'autres ci-dessus No. 71, v. 
11 — 17; les correspondantes grecques sont: va y^^TÎ? • • • 
Xiyvoç div xXuxrci, va xepvaç àizb PsXôvt, conte. — Nà ^érri^ 
ffàv TO Soj^TuXé iJLOU, et 

Stuoioç Bév T7)V àYaicast 
^evre xp^vouç v'à^^ojTit) . . . 
cinq années, au lieu de neuf chez les Slaves. 

15 
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Magie, soroellerie ; les astres soumis à Tinflaenoe de 
leurs pratiques, 7, 8 ; Mil. 14 ; ces pratiques fout naître 
ou cesser l'amour, ibid. 

Métamorphoses, Toy. Dieu, Youda. 

Malëdictiou; elle a, celle de la mère surtout, des 
effets funestes et immédiats, comme la maladie ou la mort 

Peste, la, une des Youdas ; église qu'elle bâtit avec 
des corps humains, 5 ; Mil. 3 et 10. 

Samodiva (solitaire-sauvage), Samovila (vila soli- 
taire), voy. Youda. 

Serpent, sort d'une flûte et mord celm qui en joue, 
11; employé pour la magie, 8, 12: à trois têtes, qui parle 
et frère d'une fille (?), 38 ; à deux têtes, avalé par une fille, 
etc. 50. 

Soleil, son mariage avec une femme, 13; Mil., 16; 
amoureux d'une fille et enchanté par une magicienne, 12. 

Vents, ouragan, voy. Youda. 

Vila, dénomination serbe, ô; voy. Youda. 

Youda (H)Aa)) esprit élémentaire; au nombre de une, 
trois, sept, dix, trois cents, trois mille, Sup. 2; ont une fa- 
mille, Sup. 5, et al., des enfants, Sup. 2; des maisons et 
des villages, 4, Sup. 2 ; vieille y., passim ; la Dimna (bru- 
meuse) y., Sup. 1; — marine. Mil. 7; sous la forme des 
vents et des nuées enlèvent les jeunes filles et les jeunes 
gens, 2 ; Sup. 2 et surtout 9 (voy. Dragons) ; Y. lutte, sous 
la forme d'un garçon, contre un berger et ne peut le vaincre 
seule, 2; aiment la danse; les lieux où elles s'y livrent, dan- 
gereux pour les hommes, 1 et al. ; dansent au son de la flûte 
des bergers, 1, Mil. ; leur chant et son effet magique, Sup. 10 ; 
les hommes qui l'entendent perdent la raison et pour éviter 
ce danger, doivent se boucher les oreilles, Sup. 10, 5 (cf. 
les Sirènes grecques); il suffit souvent de les voir, pour 
mourir, 1; Mil. 8 et al.; connaissent les simples et l'art de 
guérir, 3 et al.; lacs. Mil., 61, et fontaines, où elles se 
baignent, elles et leurs enfants, Sup. 10; elles y recouvrent 
leur virginité, 4 ; autres vertus merveilleuses de ces eaux à 
l'égard des hovimes, des chevaux et de la végétation, Sup. 
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leur puissance réside dans leurs yêtements, 4 ; le plus sou- 
vent méchantes et malfaisantes, 1 et al. ; parfois secourables, 
Burtout pour les héros, dont elles deviennent les sœurs d'adop- 
tion, 3 ; Youk; unies malgré elles, à un homme, le quittent 
dès qu'elles peuvent, 4 ; Mil., 1 et 2, Verk.; aiment quelque- 
fois des hommes, Sup. ô; Mil., 7 (ici la Y. finit par mettre 
en pièces son amant auquel d'abord elle nettoyait la tête); 
Y. exige comme tribu un joueur de flûte et deux chanteuses, 
Sup. 1; cf. Mil., 8: „ce que veulent les Samovilas, ce n'est 
pas un sacrifice, c'est un homme'. Ont une papadia, 1 ; des 
noms chrétiens : Marika, Giourgia, Elka, 7 ; châtient ceux 
qui travaillent les jours de fête (assimilées au démon). 
Mil., 1, 5. 

sapT. HH ca otmaTe 

^H HH ca BATpOBfl H MarjiH, 

aMT> ca flj lOAH H caMOBHjiH ? Sup. No. 9. 
Ce nom de Youda (il vient peut-être de celui de Ju- 
das, l'apôtre détesté qui livra Jésus, et décèlerait ainsi une 
confosion avec les mauvais esprits du christianisme) ne se 
trouve pas dans la présente collection, mais il est fréquent 
dans celles de Miladinov et de Verkovitch. 
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GLOSSAIRE 



COMPRENANT TOUS LES MOTS DU TEXTE. 
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Abréviations. 

V. p. verbe parfait art. article 

y. i. V. imparfait m. masculin 

aor. aoriste f. féminin 

p. participe n. neutre. 

Le genre n'a été indiqué que lorsque la grammaire 
ne donne pas le moyen de le connaître 

(sb.) serbe, (t.) turc 

(si.) slayon ou ancien slovène, dans 

(Mikl.) Miklosich, dictionarium palaeosloyenicum. 

(Morse) bulgarian and english yocabulary, by !Rey. 
C. F. Morse. 
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Avertisseiiieiit sur Tortliograplie. 



XJe système d'orthographe adopte dans ce livre ré- 
clame quelques explications. L'orthographe bulgare est 
encore en plusieurs points très incertaine, chacun écrivant, 
et cela s'entend aussi des textes imprimés, à peu près à 
sa guise. Cette incertitude tient d'une part, à la lutte 
entre le principe d'étymologie ^ et la prononciation, et de 
l'autre à la variété des dialectes. — Forcé d'en sortir, en ce 
qui me concernait, car les Manuscrits où j'ai puisé offraient 
les plus grandes divergences, et en attendant qu'un Bulgare 
compétent et se rendant à l'évidence, opère hÉurdiment, 
comme Vouk, une réforme du système graphique sur la 
base de la prononciation, je me suis arrêté à un moyen 
terme: 

1^ Suppression des finales muettes rb et l;^ 

2^ substitution de h à kl, qui a le même son (i) ; 

3® adoption de ë pour e , prononcé io , après une 
chuintante et de rt pour représenter le son marqué !>, h et 



^ Les Bulgares, la plupart même des auteurs de gram- 
maires, qui se plaiseut à donner à leur langue le nom de slavon 
(sloyène) moderne, paraissent ignorer que dans Tancien idiome 
S et A se prononçaient comme § et e polonais ; de là beaucoup 
d'erreurs qu'on prétend appuyer sur l'étymologie. 

2 Le son de "h final ne s'est conservé que dans les sub- 
stantifs suivis de l'article -i-t, et encore a-t-il pris en beaucoup 
de lieux le sens de a ou o; p. e. rjiaco, au lieu de raac:b-T. 



■ Digitized 



by Google 



— 344 — 

;i^ (celui de eu firançais on e dans le, je), par la raison, 
a) que le son en est uniforme dans la prononciation, b) que, 
en supposant toujours exact Femploi actuel de i et i>, celui 
de A ne Test certainement pas an même degré, puisque, 
tout en ayant partout un même son (là où il n'est pas pro- 
noncé a), il sert à exprimer, à coté de sa yaleur propre 
actuelle, son ancienne valeur, qui est celle du polonais ^, 
en. pAKa, r^ka, et en outre pour figurer Vj turc, e. 
araHAM; 

4® conservation, comme signe étymologique et di- 
stinctif, dans les verbes, de a et bCl, prononcés, en beaucoup 
d'endroits au moins, comme a pur, en: CTaiL&, craH^SLi, 
pron. stana, stanal (il en est de même en ce cas de §) ; 

5® i et H ont dû être aussi conservés, notamment i, 
dont les différences de prononciation ne sont pas uniquement 
dialectiques, comme en serbe, mais dépendent aussi, dans 
un même dialecte, de la position de l'accent et de la nature 
de la voyelle suivante (voy. Cankov, Grammatik der bul- 
garischen Sprache, p. 2 et seq.). 

6^ on a laissé leur orthographe variable selon les 
dialectes, à l'article du pluriel TÎ, ts et th, aux pronoms 
personnels, ex: ma, Me, Ma, etc., et plus d'une fois dans les 
textes, mais pas dans le glossaire , on a laissé subsister e 
à la place de i ; 

7® e et H sont constamment substitués l'un à l'autre 
en bulgare, de manière à amener de fâcheuses confusions 
dans la grammaire ou le sens, ex. Kfijsm., npHM^Ha, pour 
H;i(em, npeMiHa; j'ai partout rétabli la véritable ortho- 
graphe; 

8® et y donnent lieu à la même observation ; j'ai 
de même rétabli p. e. He^o, bh;(&io, ao, no, oiipasAM, là 
où les manuscrits portaient uefij^ BH^ijy, ny, ;^y, ynpa- 
BHM, etc. etc. — Il convient d'ajouter qu'en ceci même les 
man. ne suivaient aucun principe constant, et ne pouvaient 
dès lors servir à faire connaître d'une manière positive les 
variétés dialectiques. 
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9^ Les Bulg£ures donnent comme les Russes , un son 
fort aux finales 6, b, a? ^i 3f (même suivies de h) ; ils en 
omettent même quelques unes, p. e. ils disent deuche, 
mladosse, pour fl,i>7Rfl,'h, Mja;(OCTi>; j'ai ëcrit A'^^ka^ 
Mja;i;ocT, etc. 

Ces remarques faites, voici l'alphabet employé : 



mg. 


Daim. 

Croate 


Prononciation 


Bnljr. 


Daim. 
Croate 


Prononciation 


Â a 


a 


a 


T T 


t 


t 


B 6 


b 


b 


y y 


U 


OU 


B B 


V 


V 


* * 


f 


f 


r r 


g 


g: gant 


X X 


h 


kh 


Â i 


d 


d 


« ^ 


c 


ts: tsar 


£ e 


e 


é, h 


^ H 


ô 


tch 


ë ë 


jo 


io, 


m m 


â 


ch : chamois 


acac 


i 


j :jour 


m, n; 


ât 


cht 


3 3 


z 


z 


T> -B 


(oe) 


eu, e:le 


H H 


i 


i 


'B È 


je 


ié, ia, é 


ft ft 


j 


y. ï 


K» » 


jii 


iou, ou 


K K 


k 


k 


R g. 


ja 


ia, ë 


I X 


1 


1 


K le 


je 


ië 


M M 


m 


m 


IL A 




a (^) ] ^ 


H H 


n 


n 






ia,a(j^)^ 











J&. 1*. 




n n 


P 


P 


Ç 9 


ai 


dj (mots 


PP 


r 


r 


A2K 


Ua 


turcs) 


C c 


s 


B 
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Exemples: 

e: JHtie, libé; ce^eM, sëdème. 

ë : HOXëBH, nojoyi ; cnHë^ smi6. 

i: cipi^e, senrtsë; p'BKa, reuka. 

i: rojiM goliame; roJ^Ma, golëma; H^cei;, 
mëoétse oa miéoëtse. 

K>: .noÔMw, lioubia; ^lOBaM, tchouyame'. 

H : 3eMH, zemia et zémë ; th^am, titohame ; hm, 
Ofifim^ yame, yëdëche. 

le : 16, yë (est) ; niiem, pëyëche. 
A, Uk.: tiep^, y^OMJTy bëra, outohate. 
XB se pron. f : XBan;!^, XB'BpKaM, pr. fana, fenrkame. 
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a, et; mais, interj. d'appel: 
cxaHH a CTané, 1, 27; 
voy. B. 

atfaçHfiqeTa, pi. de aôaçnfiqe 
(t. abadjî), n. tailleur qui 
fait des yêtements du drap 
grossier appelë aba. 

araniiH (t.), mon aga^ mon 
maître. 

arHe gen. -era, agneau dim. 
anbHi^e. 

as, ase, asn (asnKa), je, moi. 
voy. fl3. 

ajia, (gr. àXkd), mais, pour- 
tant. 

ajuen (t.), rouge. 

ajTTbH, (t.) Tor; aJETiHen, 
d'br. 

aMH, mais. 

aereji, ange. 

apajiHfl, (t. yarali), blesse. 

apan, nègre, un noir ; apa- 
nHHa, même sens; dat. 
apanHHy, avec un adjectif 
fém. 36, 12. 

apaqap, (t. kharadj, impôt, 
capitation), m., apaqape- 



TO, pi. n., percepteur des 

impôts, 
apra^e, (gr. âpYorcr;;), n. 

ouvrier, manoeuvre, 
apecam, (gr. mod. àpéao)), v. 

i. plaire. 
apTHCaM, (t. artyrmaq), suf- 
fire, être suffisant. 
aT (t.) pi. -OBH étalon, beau 

cheval. 
axTip, (t.) ëcurie, 
a^ie, (a, ^e), et, et puis. 
aflHHik, (t. ayan) sorte de 

fonctionnaire turc; a^H- 

CKH, adj. 
apnayTHH, pi. -th, amante, 

albanais. 



6a6a, vieille femme; grand 
mère, aïeule, dim. 6a- 
ÔHqKa. 

6aie (6aë, 6aio), ÔafiHO et 
6aâ^o, frère aîné; 6aëB, 
adj. du frère : 6aëB0-T0, 
25, 98. 

ÔafipaK, (t.) drapeau, éten- 
dard; -Tap, porte-éten- 
dard. 
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tfaKpa^ (t. baqyr, cuivre), 
chaudron de ouiyre, par- 
ticulièrement pour porter 
Feau (les femmes en por- 
tent deux en équilibre aux 
extrémités d'un morceau 
do bois façonné exprès et 
placé sur Tépaule, lors- 
qu'elles vont chercher de 
l'eau à la fontaine ou à la 
rivière). Voy. m^hi^. 

tfaKuiHiu (t.), don, gratifica- 
tion, bakchich. 

(tajncaH, (t.) montagne ; -ckh, 
adj. : H)HaK ÔaïKaHCKH, un 
héros des montagnes^ un 
brigand (sans aucune idée 
de mépris). 

6aH, (serbe; polon. pan), ne 
se trouve qu'une fois et 
avec un sens mal déter- 
miné, 39, 1. 

ÔaHKO, m. 6aHKa, fem., (ian- 
KOB, adj. — Ce sont des 
termes d'affection , qui 
équivalent à 6aie, etc., 
frère. 

6aHflM, V. i. baigner, voy. 

(Sap^aK, (t.) vase ou pot à 

eau, verre. 
6ape, (t.) du moins, au moins : 

TO éape Aa le, si du moins, 

si encore cela était. 
(SapyT, (t. baryt), poudre à 

tirer. 
(JacTHcam, voy. Ôan^nm^. 



6aTë, frère aine : ôaTA ce, 
son frère. Voy. (5aie. 

6aHBa, tonneau. 

(Jam, (t. tête), en composi- 
tion, chef; le premier, ex- 
cellent, 14, 5; chef: Ôam- 
xapaHia; chef de voleurs. 

6aii^a, père, dim. Ôan^ii^a; 
Ôan^HH, adj. du père, pa- 
ternel. 

6aii^HiiL&, eni, aor. Ôanpcax 
(t. ?), piller; aller en ma- 
raude; s'emparer par la 
violence. 

ÔerjiHKtiHA, (t. begliktchi), 
celui qui prend à loyer les 
terres de l'état ou la dîme 
des moutons, (beylik); 
ÔerJiHiiiKH, adj. qui fait 
partie du domaine public 
impérial (en Turquie). 

6e3, sans ; -Mené, sans moi, 
en mon absence, 15, 6^. 

ÔesrpimeH, -mna (rpix), 
qui est sans péché, inno- 
cent. 

(Jesi^^H, sans prix, inestima- 
ble. 

6eKH, (t. bilki), peut-être 
que, il parcdt que. 

6ep>SL (aor. 6pax, part. Ôpaji), 
V. i. CB-, no-, V. p. oueil- 
lir,rama88er,recueillir,ras- 
sembler; ÔepeniKOM, en 
cueillant. 

(JenutHK, (t.) pièce de cinq 
piastres. 
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6h, 3* pers. sing. de 6hx, 
aor. du y. cbm, servant à 
former le conditionnel des 
verbes: ASt ne 6h ;^a, de 
crainte (qu'il n'arrivât) 
que, 25, 21. 

ÔHBaM, V. i. . fréquentatif de 
clm: être, arriver, avoir 
lieu souvent : ÔHsa jh ? ce- 
la arrive-t-il, est-ce pos- 
sible, faisable? 10, 35; 
ÔHBa CH, cela est possible, 
cela se fait, 10, 46 ; c MO- 
Ma mAra ne 6HBa\ on ne 
plaisante pas avec une 
fille, 70, 27. 

ÔHBOJ, bu£fl.e. 

6hj[, (ÎHJiâ, ÔHJiô, part, du v. 
cbm: qni a été, qui fut. 
Korà le ÔHJÔ na se^ep, 
quand ce fut au soir, le 
soir venu. 

ÔHjjipHH, pi. ÔHJflpe, ven- 
deurs de simples médici- 
naux ou servant aux en- 
chantements, 37, 12. 

ÔHiKa, pi. 6hj[kh, ou tfHJie, 
coll. neut. plantes; parti- 
culièrement plantes médi- 
cinales ou servant aux en^- 
chantements. 

ÔHJDOp, (t.) le verre. 

ÔHCTTbp, f. -Tpa, clair, lim- 
pide. 

6hbr, -lem, v. i. p. Ôhj, 
battre, frapper; tirer sur, 
avec une arme de trait ou 



à feu, 17, 36. — MJiiKO, 
battre le lait, pour en 
faire du beurre ; — CH, se 
battre, s'entrebattre : 6oft 
OH le ÔKJia ; (Jhkm, adv. en 
battant : tfnie tfnieM. 

tfjfaro^apbR, nm, v. i. re- 
mercier; saluer, 10, 38. 

6jH3y et 6jih30, près, 6jlii3j 
npn, auprès de. 

ÔJi'BCKam, V. i. (ÔJTbCH-»., v. 
p.) pousser, frapper; se 
pousser mutuellement du 
coude pour appeler l'at- 
tention, 53, 27. 

ÔJiitï^, KHI, V. i. bêler. 

6or, Dieu; cas oblique 6o- 
ra ; ÔoatHé Jie, esp. de vo- 
catif, 10, 38. 

ÔorysaM, 84, 11. 

60AHJI, épine, piquant. 

6o;i;h>r., v. p. percer une fois ; 
ôofljîAkTB, pana, blessure 
faite par un coup de cou^ 
teau. 

60 A^, eni, V. i. piquer, per- 
cer. 

ÔoafH, -fl, de "Dieu , divin 
(6or): paô 6oa:Hô. 

ÔoacypeK, la pivoine. 

6o3aB^, sucer, têter : ÔosajH, 
25, 78. 

6o3AoraH, (t.) masse d'armes, 
massue; appliqué à l'ai- 
guillon d'un moustique, 
87, 5. 
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6oft, (de ÔHiA.), combat, 
guerre. 

ÔoJLiHH, ëpithète dn fusil: 
long oomme un homme 
(t. boïln). 

6ojieH,-jiHa,malade — jexH, 
il est malade ; — ch saÔo- 
Â% il est tombé malade. 

(SojecT, maladie. 

(SojffpHH (si. optimatnmnnas, 
6oztiÈ, plus grand), per- 
sonnage d'importanoe, ri- 
che; chez les Busses, bo- 
yard: Hbko ÔOJULpRK; 
6am-tfoj[ipHH , 1. un chef 
boyard, un notable, 51, 
27. 

6op, le pin sylvestre ; 6opH- 
Ha, le bois de pin. 

tfopi^, Hm, V. i. se battre, 
combattre. 

ôocKtJiHK, le basilic. 

tfobK., Hin, CA, T. i. craindre, 
avoir peur. 

6paABa, hache. 

6paT, pi. 6paTa, frère ; ($pafi- 
HO, Ôpanco et ÔpaT^e, esp. 
de vocatif; tfpaTei;, dim. 

ôpaTHMCTBO, qualité de frère. 

6paTHMnjia (serbe tfpÂTHMH- 
th), elle donna le titre de 
frère (avec prière de Tac- 
cepter à un ennemi dont 
on veut faire un ami), 
38, 5. 

6pamH0, farine. 

6pe(t.), hé! holà! 



Ôp^KEA., saisir, fouiller, met- 
tre la main (à la poche, 
dans le sein); Ôp'BKHeM, 
1* p. sing. (forme serbe), 
38, 13. 

6pi»M6ap, bourdon, insecte. 

6ptMe, pi. — era, ord. — ena, 
fardeau : 6piMeTa Ai»pBa, 
charges de bois. 

Ôy^i*^, Hin, V. i. éveiller, ré- 
veiller. 

6yK, le hêtre; -ob, adj. 

6yjo, un voile; tfyjTKa et 
tfyjwen., (femme voilée), 
fiancée, épouse; Ôyjne, 
esp. de vocatif: femme 
(mariée). 

tfyjiH, voc. Ôyjre belle-soeur 
(épouse du frère) ; y 6y- 
JiHHH CH, chez sa belle- 
soeur. 

tfyJiOK, (t.) troupe, com- 
pagnie : 6yjiH)K - ÔafflHJi, 
propt. capitfidne , gen- 
darme. 

Ôynap (t.), puits, fontaine. 

6ypyHyyK,(t.) espèce d'étoffe 
tissée dans les maisons, et 

* composée de bandes alter- 
natives de soie et de co- 
ton ; elle sert principale- 
ment à faire du linge de 
corps; Ôypyiqfy^aH, ÎBÎt 
de cette étoffe. 

Ôyxajnca, battoir pour 1» 
linge. 
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ôyzaM, y. i. battre le linge 
pendant le blanchissage. 

tfyKH, f. tfyâna, agité, tu- 
multueux , impétueux : 
-BOAa,ropa; 6yftH0,tumul- 
tueusement, avec bruit. 

(h.;p*. (ÔAAA, pol. b§d§), t. 
p. futur subjonctif du v. 
CBH : que je sois, que je 
devienne. 

ôiKiHi^a, bouteille de bois, 
large et plate, pour porter 
du vin (en serbe ^Typa). 

Ô'BJrapHH et 6jiT>rapHH, pi. 
(J-KirapH, le Bulgare, 8, 
46. 

ÔtpKaM, V. i. voy. ÔprBKHA. 

ôipa, rapide, prompt. 

6iraM, V. i. fuir, se sauver. 

Ô^Aa* f nécessité , malheur, 
danger. 

6ij (bial), blanc ; ÔiJiHq'LK, 
dim. 

64jiiA, lem, v. i. paraître 

blanc. 
. 6ijn*., mn, v. i. blanchir (le 
linge), 

tf&iHJi^e, blanc à farder. 

dix (biah), 2<^ p. 6i, je fus. 
voy. CLM. 

B. 

B, 6*16, dans, BrBB BTOpHHK, 

au jour de, le, msurdi. 
Ba;p*., Hm, v. i. tirer hors, 
extraire, aveindre ; dégai- 
ner (un sabre). 



Ba3H (Bac-3H), vous ; y BasH, 
chez vous, à la maison, 
Ha^BasH, au-dessus de vo- 
tre maison. 

BaJH, V. i. -Ai»3KA, il pleut. 

Bajor, pente, déclivité d'une 
montagne, 4, 19. 

Bap et Bapa, 39, 28, la chaux. 

Bapafi, Jieje Bapaâ, impér. 
d'un verbe inusité (slo- 
vène mod. varati, obser- 
ver, si. BapoBaTH Cfl, ca- 
vere), qui sert d'inteij. 
pour appeler l'attention 
ou marquer l'étonnement. 

BapABR, V. i. épier, guetter, 
CH, faire le guet. 

BapbR, Hin, V. i. faire bouil- 
lir, faire cuire. 

BAHFH^, V. p. lever, soule- 
ver, CH, se — . 

B^^OBHi^a, veuve. 

Bea^^a, sourcil. 

Be3>»., V. i. lier, 37, 20. 

BesHp (t.), vizir, BesHp^, dat. 
BesHpio, 42. 

BeKe, déjà. voy. Be^. 

BGJLWKflfiK (grand jour) , le 
jour de Pâques. 

BeprHfl, (t. vergui), impôt. 

BepecHH (t.), crédit: na — , à 
crédit. 

Becej, gai; hh — ncrje^i;, 1. 
ni un gai regard, pas mê- 
me un regard, 62, 7. 

BecejEbR, nm, v. i. réjouir, 
égayer, amuser; — ch, 
se — . 
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BecejniHa, gaitë, allégresse. 
Bev, Be^e, déjà, He Beve, ne 

plus. Voy. Bexe. 
Bevep, m. et fém., soir; ady. 

le Boir, an soir. 
Be^epH, souper, repas du 

soir. 
BeqepHM et Bevepan, t. i. 

souper. 
Be^epaTH, inf. serbe, souper. 

BH, BHft, TOUS. 

BBKtii^^ V. p. et i. Toir ; trouver 
bon, juger à propos, 23, 
77. 

BiUK^aM, V. i. voir. 

BHKaM, V. i. appeler, man- 
der vers soi ; inviter. 

BHJia, espèce d'être surna- 
turel qui figure plus par- 
ticulièrement dans la poé- 
sie des serbes (en bulgare 
caMOBHja), 5, ô et 6« 

BHjaier, (t.) pays, province. 

BHHO, vin. 

BHCOK, adj. haut; -o, adv. 
haut, en Tair. 

BHT, sinueux, tortueux : bh- 
TH njaHHHH, 6, 3. 

BHxpa, 6, 6 et BHxpym- 
KE, prop. ouragan, ensuite 
dans le sens d'un esprit 
élémentaire analogue au 
OTOtxsiov des Grecs mo- 
dernes. Voy. CTHXHH. 

BHinHH , haut , élevé : OT 
BHinHaro Eora, du Très- 



Haut, génitif archaïque, 
42, 5. 

BHmHH, cerise aigre, griotte. 

BHiii;, Kffl, V. i. tordre, en- 
rouler; —rnia^ço, bâtir son 
nid ; — Cfl, se tordre, s'en- 
rouler. 

BKyn, ensemble, tous ensem- 
ble, voy. CKyn. 

BJiaAHKa, pi. BJa^^Hi^, 16, 
23, évêque. 

BjamKH, valaque. 

BJieicSc, BJe^em, v. i. traî- 
ner, entrdner. 

bjoqm;., ch, V. p. se saisir 
mutuellement, s'étreindre. 
Voy. JOBi*.. 

BJiiSBaM, V. i. BJiaiLR. et 
BJii3A, ein, V. p. entrer. 

BO^a, eau. dim. Bo;^Haa, un 
peu d'eau. 

bo^Pjï;., Hin, V. i. conduire ; — 
:KeHa, prendre pour fem- 
me, épouser, se marier, 4, 
48; — M'Lœa, vivre en 
homme, à la manière d'un 
homme, 18, 25 ; — CH» 
vivre ensemble, être dans 
l'état de mariage, 4, 58. 

B03bR, V. i. traîner, mener 
(une voiture). 

BOÔBOAa (si. Boô, guerrier, 
BOAHTH , conduire), chef 
de guerriers,chef de bande, 
capitaine de brigands ; 
Mja^^a BOÔBO^a,d'une fem- 
me, 17, 85. 



Digitized 



by Google 



— 353 — 



BoâcKa, la guerre, 3,2; trou- 
pe armée, soldats, 3, 48. 

BOjei^, dim. de boj, boeuf. 

BOJEH, permission: fl^sA mh — , 
donne-moi la permission, 
40, 10. 

BOCOK, pour BOCLK, oire 
vierge. 

snpiraM, v. i. atteler. 

Bpan, noir, surtout du che- 
val. 

Bpaxa, pi. n. et BpaTH, pi. 
m. 49, 32, porte. 

Bpan^aTH, infin. serbe, ra- 
mener, voy. Bp'Lii^aM. 

BpaTHra, nom de plante, 8, 
39. 

Bpa^Ka, devineresse, diseuse 
de bonne aventure. 

BpaqyBEM, V. i. prédire le 
sort, dire la bonne aven- 
ture ; — CH,se la faire dire, 
consulter un devin. 

Bpe;i;eH (serb.) , digne : — 
H)HaK, héros accompli. 

BpeTeHO, fuseau, quenouil- 
lée. 

Bp-BmaM, V. i. voy. BXpHiR. 

BpiMe, pi. -eHa, le temps. 
Bce, BCH, voy. bchtikh. 

BCiraKH (et CHqKH),f. BCH^Ka, 

n. BCH^KO et Bce (ce), pi. 
m. BCH (ch), pi. f. et n. 
BCH^KH : tout, toutes, tous. 

BCHKaiTBB, fem. -KBa, cha- 
que. 

BCJiKH, BcfeH, chacun, 17, 
130; chaque, 18, 44. 



BTacaM (gr. fôavu)), v. p. 
BTacBaM, V. i. arriver à 
temps, suffire à, être en 
état de. 

BTOpH, second, deuxième. 

BTOpHHK, mardi. 

Byfirâo, m. oncle, dat. Byfi^iy, 
ByÔHOB, adj. 

B'LFJeH , charbon allumé, 
braise. 

BiiS, sur, auprès de, 1, 8 et al. 

B'L3rj[aBie, oreiller. 

B'^ac^AHA, V. p. monter un 
cheval ; se mettre en selle. 

BTJï^e, pi. -eTa (dim. de 
b'bjk), loup. 

B'LH, Ha Bi>H, BXHKa, dehors, 
au dehors. 

B'Lpôa, saule. 

BT»pB, f. corde, lien. 

BxpBbR, V. i. aller, marcher, 
cheminer. 

BtpatyR, (aor. Btpaax, part. 
B'Lpaaji), V. p. B'LpayBaM 
V. i. lier; bander une plaie. 

B'LpJi, adj. violent, de carac- 
tère méchant, 7, 10 et 
1 4 ; féroce : B'Lpjra Me^Ka ; 
fort , d'un spiritueux : 
B'Lpjra paidn. Voy. jiot. 

BrBpHJS;., V. p. faire retourner, 
renvoyer, reconduire ; — 
Cfl, s'en retourner, retour- 
ner, revenir. 

B'LTpi, dedans ; — xo;^bR, al- 
ler dedans, entrer. 

B'Lpx, Bptx, sommet, cime; 
Ha Bpxx, en haut. 
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Binei^, TOC. BiHve, dim. 
BiHvei^, couronne, princi- 
palement celle qni sert 
pour le mariage et que les 
femmes continuent ensuite 
de porter ; c'est une espèce 
de chapeau omë de fleurs, 
de monnaies, etc. et d'un 
effet souvent bizarre. 

BinqaH (BÎHViH), couronne, 
marie. Voy. JHÔe. 

BiH^ibK., lein, part. Biu^^, 
y. p. marier (en célébrant 
la cërëmonie du mariage, 
en posant la couronne, 
Binei;): c, avec, à, 10, 
110; — Cfl, se marier. 

B^H^mBaM, V. i. voy.BÎHqtML. 

Bipa, foi, bonne foi ; -CTOpi*., 
engager sa foi, promettre 
par serment ; religion : 
Apyra stpc! o homme 
d'une autre religion ! 3 7 , 6 . 

BtpeH, f. Bipna, fidèle. 

BiCTM;., cfl, y. p. BiCTHja 
CH, elle se montra, appa- 
rut, 11, 16. 

BÏT'Lp, pi. BiTpoBe, dim. 
BiTpei^, vent. 

B^ML, y. i. souffier : B^ie My 
poca, elle agite l'air (avec 
le drapeau) pour le ra- 
frdchir, 84, 7, — Cfl, flot- 
ter au yent, comme un dra- 
peau. 



r. 

ranas, (t.) espèce de gen- 
darme, kayas. 

raAHHKa(Morse: raAHHa,ra;^, 
creeping thing, reptile) 
animal (oiseau?), 10, 21. 

rasi^, y. i. passer à gué. 

raft^a, s. f. (serb. rafi^e, pi. 
f.) cornemuse, musette. 

rafiran (t.), lacet, cordon 
servant à sout-acher. 

racbR., y. i. éteindre. 

ran^i, pi. culottes d'homme, 
braies. 

TA* (gdé). A*, TA^TO, A^TO, 
où; quand, dès que; sert 
aussi de pron. relatif: 
Tflfro e^Ha, qui (est) 
seule, 1, 19; que, de ce 
que : fifro le HÎMa, de ce 
qu'elle est muette, 13,81; 
Tfl/è da 16, oh qu'il soit. 

reraôjiHftcKn , appartenant 
aux Guégues (Chkipetars 
de la haute Albanie) ; épi- 
thète du fusil long et min- 
ce des Albanais, 3, 23 et al 

reMHÇHA (t. guemidji), m. 
batelier, matelot. 

reMHA (t. guémi) , navire, 
bateau. 

reprëB (t. kerguéf), métier 
à broder. 

reprëB, adj. -a^h, le jour de 
la Saint Georges, grande 
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fête qui tombe le 23 avril/ 
5 mai ; -ckh, adj., -CKO 
arne, agneau qn'on mange 
ce jour-là. 

repnoBHi^a, la femme de 
Georges (Pepra). 

rep^^an (t.), collier. 

rn^H, interj. turque de mé- 
pris, équivaut à peu près 
au [Uùpé de Grecs (bulg. 
Mapn). 

rH3AaB, joli, beau. 

rHpaHOB (t. guiren, puits), 
adj. — aBo;^a, eau de puits. 

rjaBa, tête : fl,ouiJio i£ Mené 
AO rjaBa, 1. il m'est venu 
jusqu'à la tête, on en veut 
à ma vie ; individu, per- 
sonne : T'BproBCKa rjiaBa, 
un marchand (sb. Mymna, 
acencKa-) homme, fem- 
me). 

FJiaBHA, tison, morceau de 
bois enflammé. 

ria^i*., V. i. prop. polir; 
caresser. 

rjac , dim. rjacei^ , voix ; 
cxc rjiac, à pleine voix, à 
pleine gorge ; pi. rjacoBe, 
cris, rjaco = rjiaca ou 
rjacaT, le voix, 37, 57. 

rjiotfa^ amende, punition pé« 
cuniaire ; argent extorqué 
par un fonctionnaire. 

rjynaB; stupide, bête. 

rie^aM, v. i. (si. fj^aath) 
regarder ; prendre soin de; 



TJLifl,B, Cfl, impers, avoir 
l'air, sembler, — jornaso, 
cela s'annonce mal, 11,15. 

rniSAO, nid. 

roBe^ap, bouvier ; -ckh, adj. 
qui le concerne. 

roBopiiK., V. i. parler, dire. 

roBi^i»., lem (si. venerari; 
Morse, jeûner), v. i. Ha-, 
V. p. vénérer, témoigner 
du respect, principalement 
en gardant le silence 13, 
71. 

roB^Hie, verbal du précédent 
marque extérieure de re- 
spect, civilité : — h KJaH- 
AHie, 45, 61 et al. 

roA, roA^, particule qui s'a- 
joute aux pronoms pour 
leur donner un sens indé- 
fini (lat. cumque). 

ro^e^K, f. accordailles, fian- 
çailles. 

roAHHa, «n, année; ro^i^H, 
gen. pi. archaïque, mais 
encore en usage : Tpn ro- 
Ahh; ro^HHKa, dim. 

ro;^!*., f. i. fiancer, promettre 
en mariage ; ro^en, pro- 
mis, fiancé. 

roBÔH (pour toctÔh), pi. f. 
mets, aliments. Voy. rocT. 

roj, nu. 

rojiiM, grand. 

roHb^, V. i. chasser, pouri 
suivre. 
I ropa, dim. ropni^a, forêt, 



Digitized 



by Google 



— 356 — 



montagne boisëe ; ropcKH, 

adj. ; ropie,ooll. n. nycTO -, 

64, 10. 
ropeH, f. -pHa et -hh, d'en 

haut, Bupérîenr. 
ropi, en hant, haut ; ot — ,de 

plus, en plus, 
ropeu^n (ropi^), brûlant: 

— C'iiJ[3H,]armes brûlantes. 

ropKH (serb. amer); rop- 

KHaT ! Tinfortuné ! 
ropi*., Hm, V. i. brûler, se 

consumer : ropn sa BO^a, 

elle brûle pour Teau, a 

soif, 8, 20. 
rocno;^, le Seigneur, Dieu, 

voc. rocnoAH, 87, 22. 
rocno;ïiHH (serb.), voc. -e, 

Monsieur! Seigneur, 12, 

25. 
rocT, pi. rocTie et tocth 

(rocTe), hôte, convive; 

Bji^ Ha rocTe, aller chez 

quelqu'un pour y recevoir 

l'hospitalité, y être traite. 
roTBM^, Hm, V. i. préparer; 

préparer à manger , faire 

cuire, cuisiner. 
rpaÔHA V. p. (rpaôi*. v. i.), 

saisir et emporter, s'empa- 
rer de. 
rpa;^, ville, cité. 
rpa;^HHa ,. dim. rpa^EHica, 

jardin. 
rpa^BS^, Hm, v. i. fabriquer; 

bâtir; travailler, 11, 16. 
rpama^^e (ord. rpaMa^a, f.) 



s. n. prop. tas ; tumulus, 
17,2. 

rpaKH^OB, adj. de rpanni^a, 
espèce de chêne. 

rpe;(a, poutre, chevron. 

rpHBHa, bracelet. 

rpH»:eBeH, triste, inquiet. 

rpH»ui, souci, inquiétude. 

rpHSECBR, Cfl, V. i. s'inquiéter, 
s'affliger , 

rpo6, pi. -OBH, tombeau, 
fosse. 

rpoa^K, coll. n. (de rpca^), 
des raisins, du raisin, une 
grappe. 

rpo3;^aHKHHH , adj. pi. qui 
appartient à Grozdanka: 
— ^BopoBH, la maison de G. 

rposen, f. -ana, laid, dif- 
forme, 13, 8. 

rp'Lé, le dos. 

rp'Li^KH, grec. 

rpix, pi. -ose, péché. 

rpixoTa, péché, crime. 

rpii*., lem, v. i. luire, bril- 
ler; rpM, impér. 6, 1. 

ryÔKR., V. i. perdre ; détruire, 
tuer. 

ryKaM, v. i. roucouler. 

rymKa, gosier, gorge. 

r'LÔa, champignon. 

riaxÔ, pigeon. 

r'LpKHHH, femme grecque. 

rxpjo, la gorge (intérieure), 
gosier. 

r^pM!*., V. i. tonner. 
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rBpne, pot, vase de terre. 
rflK, voy. AHK. 

A- 

Aa, que ; pour que, afin que ; 
si. Avec Fimpératif: ;^a 
seMeM, prenons! me ;^a 
nja^e, 1. elle veut qu'elle 
pleure, elle pleurera, ^a 
Kaa:ein, pour que tu di- 
ses, pour, afin de, dire. 
Aa JE ? est-ce que? fl,ajiE. 
^a, si (s'il faut que). 

AasaM, V. i. donner. Voy. 
AaM. 

AaiCKO, ^ajie^, loin ; ot ^a- 
jeq; de loin. 

AaM, aor. A^AûX, a^AG» ina- 
per. Aafi , fut. ii^iS;. a^, v. 
p. donner; permettre, ac- 
corder : Aa A^Ae rocnoA ! 
plaise à Dieu que! 51, 6. 
Voy. AasaM. 

Aano, afin que; peut-être 
que, dans Tespérance que. 

Aap, pi. -OBe, objets (vête- 
ments, linge, etc.), qu'une 
femme apporte en se ma- 
riant, son trousseau: Ap- 
pose jeneHH h Konpnne- 
HH, 17, 6; Aapa KpoHJH, 
Aap CLÔHpajïH, 65, 18 
et 19. 

AapysaM, v. i. gratifier, faire 
un cadeau à. 

^^acKâJiqe (S'.BiarxaXoç), met- 
tre d'école. 



AaxoM, esp. d'adverbe tiré 
de A^M, et comme s'il y 
avait: A^AOX a^xom, je 
donnai en don, 37, 16. 

ABa, ABaMa, ABaMHHa, m. ab^ 
(dvé), f. et n. deux : H ABa- 
Ma-Ta, tous les deux ; ci»c 
ABa-Ta aaÔHJH, ils s'entre - 
battirent. 

ABanaAeceT, douze, -fto = 
H-aT, le douzième. 

ABaHaôce, douze. 

ABam, deux fois. 

ABOôce, vingt. 

ABop, pi. -OBe, maison, gran- 
de habitation; cour. 

ABilCTi, deux cents. 

AeÔej, épais, gros. 

AeBeAece, quatre-vingt-dix. 

AeBep, dim. A^Bep^e, beau- 
frère (frère du mari) ; gar- 
çon de noces. 

AeBeT (AeBHT), neuf; -MHHa 
avec les noms de person- 
nes: AGBeTMHHa ÔpaTii, 
neuf frères; a^bcth, neu- 
vième. 

Aen (AeHb), pi. ahh, jour; 
Tpn ahh; g. pi. Aena, 38; 
Aeni, pendant le jour. 

AejiH (t. fou) : -ÔaniHH, déli- 
bachi , sergent , homme 
d'escorte, etc. 

AeceT, dix. 

AHraM V. i. AHrHA v. p. le- 
ver, soulever. 

Anpi*. V. i. chercher, recher- 
cher. 
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AHec, AHecKa, aujourd'hui; 
pendant le jour. . 

AHemen, adj. d'aujourd'hui. 

AO, à, vers, jusqu'à; auprès 
de ; devant les numëratifs, 
presque explétif ou équi- 
vaut à tous : ;^o Tpn rja- 
BH, toutes les trois têtes. 

AO KaTO, jusqu'à ce que. 

AOÔHB, gain, butin, 35. 

;^o6Hl*., Kin V. p. (-ÔHBaM v. 
i.) engendrer, mettre au 
monde, 4, 60; obtenir, 
gagner. 

AotfpoBOJieH, f. -JiHa, qui a 
bonne volonté, de bon 
coeur. 

^o6poa:a, la Dobroudja, ré- 
gion de la Bulgarie à l'an- 
gle du Danube et de la 
mer Noire. 

AOÔxp; Ao6pH, a, o, bon; 
^oÔpo, bien, objet pré- 
cieux ; c Ao6po, de bon gré, 
volontairement ; Ao6pi, 
adv. bien. 

AOBe^A V. p. part. act. ao- 
Beji,p. pass. AOBe^eH, ame- 
ner, particulièrement une 
nouvelle mariée à la mai- 
son de son mari: CKopo 
AOBe^eHa, récemment a- 
menée, c'est à dire mariée, 
25, 58. 

AOBHi^a (b-, y-AOBH^a), ao- 
BH^Ka, dim. veuve. 

AOBjieK;s;,^em, part, bjiok'bji, 



V. p. traîner jusqu'à un 
certain endroit. 

AOB^epa, adv. ce soir, cette 
nuit (prochaine). 

Aor^i, AOA*» jusqu'à ce que, 
tant que. 

AOAafi (aûm), impératif; don- 
ne, remets! 36, 34. 

AOApiMiA^ V. p. (ap^mm., V. 
i.) avoir envie de dormir, 
sommeiller: ^e My ch 
Ap^MKa AOAp^Ma, 41, 12. 

AOA^BaM V. i. ennuyer, im- 
portuner, dat. 

AOA^iA, lem v. p. empêcher ; 
impers. : AOA*>i mh ch, je 
suis ennuyé, las de. 

AOKapaM V. p. amener en 
chassant devant soi. 

AOflA^ et AOÔA^, em, part. 
AOinej, f. Aonua, v. p. ve- 
nir; — npH, venir chez 
(un homme), l'épouser: 
ABHO A0A6 npH Ment, 78, 
2 ; Aoft Ke, il viendra, 87, 
32; MBHe I6 Aonuo ao 
rjaBa, il m'est venu à la 
tête, ma vie est en péril. 

AOJeH, f. AOJHH, inférieur, 
situé en bas; AOJ^neHKa, 
celle qui est, habite, au- 
dessous, 69, 15. 

AOJy (aojo), en bas ; OT — , 
d'en bas. 

AOJK (déle), vallée, aojh^- 
HHKa, vallon. 

AOM, maison ; ce qui la gar- 
nit, mobilier, 4, 49 ; — CTb- 
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ÔEpaH, ;^OM(y)BaM, bien 
tenir une maison , être 
bonne ménagère, 4, 49 et 
96 ; 7 AOM&, à la maison. 

AOMpeHffl CH, V. imp. 3* p. 
B. aor. : H ca Mpe3Ka ;^o- 
Mpea:H, et ses yeux forent 
comme couverts d'un filet, 
fdrent apesantis, par le 
sommeil, 43, 30. Voy. 
Mpeaca. 

AOHBCA, em, V. p. ;^OHOO>iM, 
V. i. apporter. 

AoiuaK/S., V. p. pleurer aus- 
si, pleurer après quel- 
qu'un. 

AonpaTi*., Hffl, V. p. envoyer 
jusqu'à, faire parvenir. 

AOiTMBaM, V. i. achever de 
remplir, remplir complè- 
tement. 

AopH, jBtop', jusqu' à ce que. 

AOCTa, assez (si. dostati. 



AOCTaHA, V. p. : AOCTaiLSJLO 
qui a duré assez, est ar- 
rivé à son terme, 39, 17. 

AOTerH>BL, V. p. AOTernyBaM, 
(v. i. si. TAF'K, labor) fati- 
guer, être à charge, en- 
nuyer : AOTerHAJo My , 
cela l'ennuya, 3, 31. 

AOXOXAaM, V. i. venir, arri- 
ver. Voy. AOfl^* 

AO*TacaM, V. p. arriver, sur- 
venir. 

Ao^ioi*., Kin, aor. ao^iox, v. 



p. entendre: ^O^IOJO on, 
cela fut entendu, 13, 74. 

fifi^^y Hm, V. i. no-, v. p. 
allaiter : Ke ^oé, no;^ofi Ke, 
allaitera, 37, 32 et 40. 

AparH (sb.), cher, aimé; ;çpa- 
ro MH 16, cela me plaît, 
j'aime à; mo Te6i Aparo, 
tout ce que tu voudras. 

^paKa (serb. Apara), arbuste 
épineux, le paliure, épine 
(buisson). 

ApeÔeH, f. — ÔHa, menu, fin. 

;^pexa, habit, vêtement. 

;^pyr, adj. autre. 

Apyrn, V pron. un autre, 
Apyraro, gen. 8, 23, — 
ApyroMy, dat. : è^HH ^py- 
roMy, l'un à l'autre, 34, 
145; 2^ adj. (serbe) deu- 
xième. 

Apys^Ha, coll. compagnons, 
compagnie, troupe de bri- 
gands; etc. 3Jia ;^py}RHHa, 
de mauvais compagnons, 
7,9; ApyatHHO sepua, 1 7, 
14; sert de pluriel à ^py- 
rap: 77 ApyatHHa, 17,8; 
ffjpijTRRKSL croBopHa et cro- 
BopHH, 34, 82; avec le 
verb. au plur., 34, 74. 

ApyM, pi. n. ApyMHii^a (gr. 
hp6\Loq) , chemin, grande 
route. 

ApinKa^ envie de dormir. 
Voy. AOAP^MhSL. 

Ap'LnaM, V. i., AP'^nHA, v. p. 
saisir, tirer à soi par un 



Digitized 



by Google 



— 360 



moarement brusque et ra- 
pide; yibrer, être secoué 
brusquement, 44, 25. 

AyAHHH, adj. pi. : y — , à la 
maison de Douda. 

xyicar, ducat, pièce d'or. 

;^yJïH, AyHH, coing, cognas- 
sier. 

/^yma, parole, discours; — 
ne MHHyBa, aucune parole 
ne passe, on ne veut pas 
m'écouter. 

AysiaM, y. i. parler, dire. 

Ayx, esprit, souMe vital. 

AyxaM, V. i., AyxHA, V. p. 
exhaler un souffle, souffler 
(du vent) : ^yxâKe, Ayx- 
HÂ. Ke, soufflera, 37. 

;(yxoBHHK, ecclésiastique. 

Ayina (Ayx), dim. Ay^IH^a. 
rame; pi. individus. 

AyiuMaHHH(t. douchman), 
pi. AyniMaHH, ennemi; 
— MaHKa , ennemie : — 
MaHJL'BK, inimitié, haine. 

Ai»6paBa, forêt de chênes 

A'BSA (pron. deuche), dim. 
fl,it7Rfl,eu„ la pluie. 

A'BJÔOK, profond. 

Ai»Jr, long. 

A'BJi^eH, qui doit, est débi- 
teur ; mo CLM — ,que dois- 
je? 

A'BpBO, arbre , A'BpBa pi. bois 
à brûler, A'^psKTO , coll. 
les arbres. 



Ai>pB0Ai<iei^, pi. — Jïi^H, bû- 
cheron. 

Ai>pXML, V. i. tenir. 

AiipT, vieilli, usé. 

AXCKa, planche. 

Ai^n^epA, fille. 

Ai (dé), voy. ta^. A^Ka, où 
que, en quelque endroit 
que ce soit. 

A^BHi^i (dim. de A^sa), jeu- 
ne fille, vierge. 

AtBofiKa (serb.) comme a*- 
BHi^a. 

A^AOB, adj. du gprand père. 

aM (pi. Aiftre), sert à for- 
mer une espèce d'impéra- 
tif prohibitif; comme en 
serbe HCMoft , HeMoflTC : 
ne flJÈ& Me Hanyii^a, ne 
me répudie pas, noli me 
dimittere. 

A^, part, portion. 

fl/ixiAf Hffl, V. i. partager, di- 
stribuer. 

A^JHHK (a^JIO, œuvre), jour 
ouvrable (oppose à npa- 
3HHK, fête). 

A^cen, f. A^CHa, droit, qui 
est à droite ; Ha a^cho, à 
droite. 

A^Te, pi. A^i^A et A^^Hi^a, 
dim. enfant. 

A^Teni^e, dim. petit enfant. 

A*T0, V. TAi. 

AioreH (t. dukkian), bouti- 
que. 

AABOJi, diable. 

A^K, pi. -OBe, et A^KOH, dim. 
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AHKOH^e, clerc, diacre, 
écolier. 



E. 

Cette lettre, au commencement 

de plusieurs mots, se prononce 

aussi ié. 



eBe (ebo), voici. 

ërn^ (yoguitch), bélier, con- 
ducteur du troupeau, 69, 
46. 

e^en (le^^en) et e^HH, e^na, 
-HO, un, une ; seul : e;^HHa 
BOjei;, ace. un des boeufs, 
63,17; e^çHanÔ'LJKa, Tune 
des pommes; fls> e^en, 
jusqu'à un, c. à d. jus- 
qu'au dernier. 

e^HKyjïCKa, relatif aux Sept 
Tours (yédi koullé, t.), 
localité de Constantino- 
ple. 

e^Ha»:, e^Ham, une fois. 

e^HH^iKH, unique; e^HH^ica 
y MaâKa, fille unique, 1, 
15. 

BApHHonoJiCKH , d'Andrino- 
ple (en turc Edimé). 

63^1*., V. i. monter un che- 
val, chevaucher. 

eKHMKHJi (ar. t. hekimdji), 
médecin. 

eja (gr. mod. IXa), viens ! 

ejien (i6JieHi>), dim. ejen^e, 
cerf. 

eje^e, dim. (t. yélek), gilet. 



ejrxa, dim. ej[XHi;a, exja, 
sapin, voy. xejHi^a. 

CHU (gr. Ivvota), souci, in- 
quiétude : Aa TH ne k — , 
n'aie aucune inquiétude. 

eTO, voici, voilà; — ^e, voi- 
là que. 

eT'iipBa(HT'BpBa),belle-Boeur 
(soeur du mari). 

en^HK (t.) besace, sac. 

izi. 

TKARTM prop. :p,Hi»M, d j a- 
neume (pers. djan, âme, 
et t. y m, ma), mon âme ; 
manière amicale et très 
fréquente en turc d'inter- 
peller les gens. 

œejiiaeH, f. — 3Ha, de fer. 

}ReHa, femme; épouse; »:eH- 
CKH, féminin. 

a:eH]3&, Hm, v. i. marier, don- 
ner en mariage ; — CH, se 
marier; areHen, part. ma- 
rié, MOMH ne »:eHeHH, les 
filles non mariées, 5, 30. 

XHB, vivant, vif; — OT, la 
vie. 

7Ri,j[Tt jaune ; «tihiTHi^a, dim. 
œxJTHiKa , pièce d'or 
(vulg. un jaunet). 

a:'iiH^ (a:i>Hi&), em, v. i. 
moissonner. 

tbjulôsl^ chagrin, affliction. 

TBJULRO^ tristement. 
16 
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jKflJOBeu, f. — Bua, affligé, 
désolé. 

SKiiJUv) Hiu, V. i. plaindre, 
avoir compassion. 

SKATsa (si. 3KATB4), la mois- 
son. 

3. 

sa, pour; en, dans l'espace 
de: — He;^iJIH, en une 
semaine , sa a^h, en un 
jour. 

saÔaBfaCL CA, V. p. (ÔaBkSi., v. 
i.), demeurer, tarder, s'ar- 
rêter. 

saÔHML, y. p. ficher, planter 
(un drapeau). 

3&6uMl ch, V. p. commencer 
le combat. 

saôOA*^ V. p. percer d'un 
coup ; arranger une cein- 
ture (d'homme) en enfon- 
çant les deux bouts dans 
le reste pour qu'elle ne 
tombe pas, 34, 121. 

saÔpaBHM, y. i. saÔpaBhSc, 
HUi, V. p. oublier. 

saÔpa^i*. CH, y. p. se coiffer, 
mettre le sa6pa;^HHK, ou 
mouchoir de tête. 

saÔyjib^, hui, y. p. mettre, 
poser le yoile (à une ma- 
riée); sa6yJïeH,yoilé. Voy. 
Ôyjio. 

saÔyiiue, espèce de gilet ; les 
. Samodiyas le portent, 4, 
17. 



sa6iriL«., y. p. s'enfuir. 

saBap^faK., y. p. se mettre à 
garder, occuper un lieu 
pour le garder, yoy. Bap- 

saBapAM, y. i. saBapiiSv, Hin, 
y. p. trouyer, remontrer. 

saBe;^, y. p. amener. 

saBHBKa, couyerture de lit. 
I saBO»;^aM, y. i. yoy. sa- 
BeA^. 

saBp'Lu^aM y. i. — B'Lpii*. 
y. p., Cfl, s'en retourner, 
retourner. 

saBTeKiÏL, CH, y. p. accourir 
y ers. 

saB'Lp»:^!!;., eni, aor.saBT.psax, 
nouer; — poa:6a, conce- 
yoir ; — cfl, se nouer (des 
fruits), 15, 32. 

saBtpHASL CH, y. p. se tour- 
ner, se retourner. Voy. 
saBprbii^aM. 

saB'LpTA, CH, y. p. com- 
mencer à tourner, tourner 
sur soi-même. 

saBiipuibR., y. p. accomplir, 
exécuter. 

saB^fai;., y. p. commencer à 
souffler; emporter en souf- 
flant (du y eut). 

3arHH(y)BaM,y. i. périr, mou- 
rir. 

sarji^aM ca, y. p. s'oublier 
en regardant, ayoir l'at- 
tention absorbée par ce 
qu'on regarde. 
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3aroAi*.CH, V. p., sa, se fian- 
cer à. 

3arpaAi*^, Hin, v. p. bâtir, 
construire. 5, 2. 

sar-LpHA, V. p. entourer, en- 
velopper (de la flamme). 

aarytfbï»., v. p. perdre; — 
CE, se — , disparaître, 
3ary6eH , part, perdu, 
égaré. 

sajtaM, y. p., impér. sa^^aft: 
— KaHOH; imposer une 
pénitence. 

sa^aM CH, 3* p. pi. sa^a^^T, 
T. p. se montrer, com- 
menoer à paraître. 

3a;i;HriL*., v. p. enlever, em- 
porter, charger sur soi. 

3a;^0Ml*. CH, V. p. s'établir, 
se marier. 

saHrpai*., v. p. commencer 
à danser. 

saH^^A, V. p. descendre ^T»»- 
Ae^ saHAe ; la pluie tom- 
ba; se coucher (du soleil), 
impér. safiAii, p. safi^^* 

3aKapaM y. p. se mettre à 
pousser devant soi. 

saKJaJi; qui a égorgé; saKJiaH, 
égorgé, massacré, partici- 
pes de 3aK0JL&. 

3aKJiBaM cfl, y. i. jurer, faire 
serment; B, par. 

BaitMO^n*., CH, v. p. s'enfer- 
mer (à clé). 

3aKojbR y. p. yoy. kojbr. 

saïTLpiii*., V. p. raccommo- 



der, réparer des vête- 
ments. 

sajiar, bouchée, morceau à 
manger. 

saJiaraM v. i. mettre en ga- 
ge (sajtor). 

3aj[a3HM y. i. (sajiis^R v. p.), 
descendre, se coucher, du 
soleil. 

sajiai^v. p. (jtai*. V. i.) com- 
mencer à aboyer. 

ssjinôm^j V. p. voy. sajioôi*.. 

3aJiHBaM y. i. verser à boire. 

saJioÔbR., V. p. commencer 
à aimer , s'éprendre de ; 
jouir d'une femme, 34, 24. 

saJiOJiii*., V. p. commencer 
àbercer, etc. voy. JiiOJiii*.. 

saMHHyBaM, y. i. saMuii^, v. 
p. passer auprès de, pas- 
ser et s'éloigner. 

SaMp'BKHA, y. p. (saMp'LKHy- 
BaM V. i.), être surpris 
par la nuit, se trouver en 
un lieu au tomber de la 
nuit. 

saMHH, impér. voy. sesLSL. 

saMp^^Lbs;., y. p. envelopper 
d'un filet, prendre au filet. 

saMÎpHM, V. i. viser un but : 
— c, lancer q. q. ch. à 
q. q. un. 

saHec^, V. p. (saHOCflM, v. i.) 
apporter , porter vers : 
3;^paBie sanecH, porte mes 
saints, va saluer; saHecLJi, 
— cja, part. 
16* 
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saiiajiMv, V. p. (sanajAM, v. 
i.) allnmer, mettre le feu 
à ; aanaJieH, part 

sanacaM, y. p. ceindre, pla- 
cer dans la ceintore. 

sannpaM, v. i. (aanpA, v. p.) 
arrêter, empêcher de pas- 
ser. 

san^aTM;. y. p. sanjian^M, 
V. i. payer, solder une 
dette. 

sanjau^, y. p. commencer à 
pleurer, fondre en larmes; 
zskiULSLKàZy part. 

sanjieja ch, elle s'embarras- 
sa, s'entortilla, de saïue- 

sanofl, 37, 25 : pour aanifl ? 
yoy. sanÎM^. 

3anpaT]3&, nin, y. p. enyoyer. 

sanibs;., lem, y. p. commen- 
cer à chanter, entonner, 
impér. sanift. 

sapa;^, sapa^H, à cause de, 
pour. 

3apa;^(y)BaM ch y. p. se ré- 
jouir. 

sapan, ady. le matin , de- 
main matin; Ha — , le 
lendemain. 

sapano , ady. le matin , au 
matin. 

sapoBA, em, y. p. (sapaBHM , 
y. i.) enfouir, enterrer; 
sapoBeH , part. , creusé : 
rpo(5 sapoBeH, fosse creu- 
sée. 



sap-B^aM, y. p. recommander, 
enjoindre. 

sacBHpiiK., y. p. commencer 
à jouer d'un instrument. 
Voy. CBHpbS... 

sace^BK., Hm, ca, y. p. être 
habité, deyenir un yillage 
(cejo). 

sacM^iîEL, Km, cfl, y. p. (sa- 
CMHBaMCA, y. i.) se mettre 
à rire. 

aaciD*. CH, y. p. s'endormir, 
sacnaj , endormi. Voy. 
cm*.. 

sacpaMi*., ran, ca, y. p. être 
pris de honte, ayoir honte. 

3aci.KHyBaM, v, i. s'endor- 
mir d'un sommeil lourd et 
profond. 

saciBKH, pi. 65, 20. 

saTpecA., ein, y. p. secouer, 
commencer à faire trem- 
bler (de la fièyre). 

aarpHi*., rem, y. p. (aarpH- 
BaM, y. i.), détruire, faire 
périr. 

saTptKiLSL, y. p. partir, s'é- 
loigner. 

saTyjD*, y. p. (saTyjJiM, v. 
i.), yoiler, obscurcir la lu- 
mière ; bander une plaie. 

SaTTBKILRjy. p. (3aTi.KHyBaM, 
y. i.), boucher, obstruer: 
— KTBpBH-Te, empêcher 
par un bandage l'écoule- 
ment du sang, 
saxap (gr. m. ^dyjxçyri), le 
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saxBan^, y. p., saxBan^aM, 
V. i. (on pron. zaf — ) 
commencer, entreprendre. 

3axBp^KH>SL, s'envoler, voler 
vers, jusqu'à. 

saqioi*. V. p. Voy. hioi*.. 

3amo, pourquoi? parce que; 
que. 

36Ê3;^a , étoile, astre ; étin- 
celle, 44, 14. 

3,iq)aBHi^, espèce de plante. 

3;(paBHi;a, prop. toast, salut 
porté en buvant ; vin, com- 
me servant à porter des 
santés, 34, 4. 

3;[paBie, santé ; Jiojii*. ch 
3a — , se balancer pour 
la santé, expression et cou- 
tume qui dérivent sans 
doute de quelque usage 
religieux du paganisme; 
salut, salutation: MHoro 
— , HOCH — Ha, va saluer 
de ma part. 

Bj^paBKR., V. i. guérir q. q. un, 
des blessures, etc. 27,17. 

3e, il prit; se-mein, tu pren- 
dras, V. seM^. 

seiCH, vert. 

3eMaM, V. i. 3eMA, v. p. aor. 
3ex, se, p. 3ej, prendre; 
3ejïH, ils prirent; 3exMn 
CH c Te6\ nous nous prî- 
mes avec toi, nous nous 
mariâmes, 35, 3. 

3eMHA, V. p. voy. 3eMiR. 

SBMHHK, pi. HIÏH, cave, 

cellier (de scmh). 



3eMH (pron. souvent zémé), 
etscMJfl, 28, 55, la terre ; 
pays. 

3e*eT (t. ziafet), festin, re- 
pas prié. 

3H, syllabe intensive qui s'a- 
joute à divers pronoms. 

3HA, mur, muraille. 

3HMa, l'hiver. . 

3HMaM, V. i. voy. senaM. 

SHMOBnme, lieu où l'on passe 
l'hiver, habitation, quar- 
tier d'hiver. 

3HMyBaM, V. i. passer l'hiver, 
hiverner. 

3jraT0, l'or ; 3jiaT (si. a^aT^), 
et 3jaTeH, d'or, doré; 
3jraT0-KpaftKH, qui a les 
bords (Kpaft) dorés, 4,15; 

3JiaTHH0 = 3JiaTHH-aT; 

3JïaTeH0, adj. n. objets en 
or, bijoux, 45, 44. 

SJo^iecT, malheureux, qui a 
une mauvaise chance. 

3Jii (de 31>jl), cruellement, 
douloureusement; — y- 
MHpa, l. il se meurt mal, 
il est dans une cruelle 
agonie, — 6ojh« 

3MHH, serpent, voy. stMii. 

3MM (si. 3Maft), pi. 3M^ëB0, 

dragon , être mythologi- 
que ; 3mMho, id. 11, 1 5 ; 
SM^fiHi^a, f. dragonne (gr. 
Spûcxaiva) ; 3Miftqe, le pe- 
tit du dragon ; 3MiëB, adj. 
de dragon. 
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3Hai«., Km, y. i. saTOir, con- 
naître, 

sopHHi^a, étoile dn matin, 
sopHHi^H, dat. 8., 16. 3. 

spii^, lem, V. i. mûrir. 

3T>JL (Cank.), f. SJia, manyais, 
méchant, cruel; c 3Jio, de 
force, par force. 

sxJBa, belle-soeur (soeur du 
mari). 

S'LMii, serpent, animal qui 
est l'objet de bien des 
croyances superstitieuses. I 

3'LHAaH (t.) cachot, prison, 
52, 32. 

H. 

H, et; aussi; même. 

â dat. s. f. du pr. th: à elle, 

lui : MaMa ô, 1. la mère à 

elle, sa mère, 
ft (j*) pour K (je), est. 
HrpaJio, lieu de jeu ou de 

danse. 
HrpabR., lem (fim), v. i. jouer; 

danser, part, nrpaj. 
H^A, em, V. i. aller; venir. 
H3, de, hors de; par, dans, 

à travers, 2, 4; H3 Bh- 

^HH, dans les rues de Vi- 

din. 

H36aB]3^, V. p. (H36aBHM, V. 

i.), délivrer, sauver. 

H3BaAl*., V. p. VOy. BSifl^iJK, 

H3BapAiiK., y. p. guetter les 
mouvements, 15, 67. Voy. 
Bap^Bc^. 



H3BeA^, part. H3Bej, v. p. 
(H3Boa;2^aM, V. i.) emme- 
ner, mener dehors. 

n3BHKaM, V. p. (HSBHKHyBaM, 

V. i.) appeler; s'écrier. 

hsfhom;., i6in (ofim), v. p. 
mouiller de sueur (rHOfl). 

nsropM;., nni, y. p. être con- 
sumé entièrement. 

H3rpiBaM, V. i. Hsrpibi^, v. 
p. luire, briller, paraître 
sur l'horizon, des astres, 
16, 1 et 5. 

H3;^e6iLSL (de jt^éôjk v. i.), v. 
p. tomber à Timproviste 
sur, surprendre. 

HSAHraM, V. i. lever : — o^H, 
les yeux. 

H3;i;HrH^, v. p. enlever d'un 
lieu. 

H3AHpb^, V. p. trouvera for- 
ce de recherches. 

H3AyMaM, V. p. achever de 
parler. 

H3Ka»uK., y. p. énoncer, ache- 
ver de dire. 

H3KapaM, V. p. (H3KapyBaM, 
V. i.) faire sortir en chas- 
sant ; lever (une armée) 3, 
42 ; pousser, conduire de- 
vant soi, 66, 11. 

H3KBaCHR., V. p. (KBaClA V. 

i.) mouiller, humecter. 
E3Jii»7Rjs^^ em, aor. H3J[i>rax, 
V. p. (H3-rLryBaM, v. i.) 
tromper, abuser; — CH, 
se laisser tromper, être sé- 
duit. 
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Haiia;s;., em, y. p. (naïasAM, 
V. i.) sortir : HBJisjia, elle 
sortit. 

HSMaMa, tromperie, piège, 

% 

H3MH3*., V. p. laver(le visage). 

H3Mopi7R., Hin, V. p. faire pé- 
rir plusieurs et successi- 
vement. 

HSHeB^piiK. CH, V. p. se par- 
jurer ; apostasier, changer 
de religion. 

H3HoaaA, Hm, v. p. dégainer 
(un sabre). 

H3opA, em, V. p. labourer 
complètement, défricher ; 
faire sortir, trouver en la- 
bourant, 67, 43. 

HsneKiR. V. p. ^voy. neK>R. 

H3nHBaM, V. i. ou potentiel 
de nsniii^ : nsnnBa Te, il 
te (ton sang) boirait, te 
ferait périr, 33, 11. 

H3nH3«., Kin, V. p. avaler en 
buvant. 

HSimraM , v. p. interroger ; 
mettre à Tépreuve. 

H3nHiiL*., V. p. écrire; dessi- 
ner, peindre, faire le por- 
trait, 60, 5. 

n3nj[aBaM, se sauver à la 
nage , sortir de l'eau en 
nageant. 

H3noBi;^aM et — si^BaM, v. 
i. confesser (du prêtre). 

H3npaTiA, V. p. (nsnpamaM, 
V. i.) envoyer, expédier; 



accompagner à la sortie, 
reconduire. 

HSnpoAaM, V. p. vendre com- 
plètement et successive- 
ment. 

HSiip^raM, V. i. dételer. h3- 
nycH-«. et HsnycTi*., lâ- 
cher, laisser échapper, v. 
p. ;^yx H3nyCTH, il rendit 
Fesprit, voy. nycii-x.. 

HsnynpA, v. p. lâcher, lais- 
ser s'échapper, 27, 69. 

HSn'LJiHiTR., V. p. remplir, ac- 
complir. 

HSpH^flM CH, V. i. : ne — , je 
ne veux pas renier ma foi, 
voy. HSpÈK*. CH. 

HSp^KA, 'lem, V. p, énoncer, 
achever de dire ; — ca, 
renier sa religion, aposta- 
sier. 

HSCLXBame, tu te servis des- 
séchée (HSCLXBaM, poten- 
tiel de HacBXHA, se des- 
sécher), 50,16. 

nscîKJEL, V. p. massacrer com- 
plètement. 

H3XBp'LKHA(pron.isfrœkna), 
V. p. s'envoler. 

HSi^iphs;, Hin, V. p. guérir. 

HKHH^HH (t. i ki n d i), la priè- 
re qui se fait^deux (iki) 
heures avant le coucher 
du soleil, et le moment où 
elle se fait. 

HjraM (t.), sentence écrite du 
juge musulman. 

HJIH, ou, ou Jbien. 
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HMaM, Y. i. ayoir; croire, rë- 
puter, tenir pour, 10, 24 ; 
niia, impers, il y a, 1, 2; 
nniia, ou lieu de nuaia, 
elle avait 15, 1. 

HMaHK, avoir, bien, fortune, 
richesse. 

HMe, nom. 

HMOTeH, f. -THa , qui a du 
bien, riche. 

HHiraepHH (t. yénitchar), ja- 
nissaire. 

HpreH (t.), HpreH^e-, dim., 
jeune garçon, jeune hom- 
me, célibataire. 

HCKaM et Hii;^, em, v. i. vou- 
loir; demander, exiger; 
demander en mariage, 34, 
17. 

HCTHHa, vérité ; c'est la vé- 
rité, il est vrai : XBaiL^ — , 
prendre au sérieux. 

HCTHH^, V. p. (HCTHHyBaM, 

V. i.) se réfiroidir, devenir 
froid. 
Hn^, je veux, voy. HCKaM. 

K. 

Ka* (srb. Kao), quand. Voy. 

KaTO. 

Kasai, ou au pi. Kasa^in, 

espèce de flûte. 
KaBes (t.), cage. 
KaBeHe, café (lieu). 
KaAHH (t. kadi), cadi, le juge 

musulman; — hh)B, adj. 



Ka^Ha (t. khathym), dame 

turque ; Ka^'BH^e, id. 
KasKeM, forme serbe = 

KasK^K. aor. Kasax, v. p. Ka- 
3(y)BaM, V. i. dire; nom- 
mer, 4, 41; Ka3BaT, on 
dit, dit- on. 

Kasai^H, pi. de KasaK, cosa- 
ques, gens de guerre, 19, 
85. 

Kaft;i;HcaM (t. ?) égorger, mas- 
sacrer. 

KaHJ, (t.) qui consent, con- 
sentant. 

KaK, comment; comme, dès 
que: ' — TO, comme, de 
la manière que. 

KaKBO, comment — combien; 
comme, de même que; 
que, combien ! que depuis 
que; — T'Lft, de même 
que , ainsi. Voy. 

KaiCLB. 

KaiCBB, f. KaKBa, quel? quel! 
KaKBa, quelle, c. à d. 
combien belle, 13, 27. — 
TOfl,% quelconque. KalCBO 
neut. quoi? que? 

KaJiaH4»Hp ou KapaH^HJ (gr. 
xapuéçuXXov) Toeillet. 

KaJteH, d'argile, de terre 
(Kajib). 

KajiHHKa, 1^ dim. de KajH- 
Ha, belle-soeur, soeur du 
mari, 30, 49; soeur du 
dévér ou garçon de noces, 
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demoiselle de noces ; 2^ 
grenadier, arbre, 58, 2. 

KajnaK (t., d'où notre kol- 
baoh), bonnet de four- 
rure. 

Kajyrep (gr. m. xa^d^epoç), 
moine, caloyer. 

KaMÔana (ital.), cloche. 

KasieH, de pierre: KanenH 
ABopoBH, une maison de 
pierre; KaMen-MOCT. 

KaMHK et KaM'LK, pierre; Ka- 
sfLHie, coll. les pierres. 

KaMHH, cheminée; avecTart. 
KaMHHH, 4, 91. 

KaMO JH, bien moins encore. 

Kanap, sommet, cime, 8, 54. 

KaHOH (gr. xav(i)v), pénitence 
imposée par le prêtre, 56, 
15. 

KaH-TauiJ[HH (t. qan, sang, 
tachli, qui a une pierre), 
bague enchâssée d'une 
pierre rouge. 

Kam*. CH V. i. se résoudre à, 
prendre une décision. 

KanacBd (t. kapak, syz, sans 
couvercle), vagabond, qui 
n'a ni feu ni lieu. 

Kap (t.), neige : — TanuHH, 
enchâssé d'une pierre 
blanche comme la neige. 

KapaM, V. i. pousser en avant, 
chasser devant soi ; — KO- 
UHH, KOHH, mener une voi- 
ture, un cheval. 

Kap^^am (t.), frère; cama- 
rade. 



KacanHH (t. kassap), bou- 
cher, KacancKH, adj. 

KaT (t.), étage d'une maison, 
8, 28; fois: ABa KaTa, 
deux fois (plus), 8, 20. 

Kara, inded. (gr. m. xi6e), 
chaque. 

KaTO, quand, lorsque, com- 
me; puisque, attendu que; 
prép. — Hero, comme lui. 

KaTtp (t. khattyr), mulet, 
mule. 

Kax'Lp, chagrin, affliction; 
Kax'LpeH, f. -pna, affligé, 
désolé. 

Kai^H,»., V. p. (Kai^aM, v. i.) 
se poser, s'abattre (d'un 
oiseau). 

Ke, KHT 3 p. pi. auxiliaire 
du futur, usité dans cer- 
tains dialectes, voy. în,JS^ 
et ma. 

Ke6a6 (t.) viande rôtie à la 
broche, rôti. 

KeMep, ou pi. KewepH (t.), 
ceinture de cuir pour por- 
ter de l'argent. 

KepsaH (t.), caravane, file 
d'animaux de bât. 

Kepa (gr. m. xupûé, pour xup(a), 
dame, madame. 

Keca, bourse, somme de 500 
piastres turques. 

KeCHH (t.), bourse, pour l'ar- 
gent ou le tabac. 

KHJiHH (gr. xeXXCov), cellule, 
petite chambre dans un 
couvent. 

16** 
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KHTKa, bouquet de fleurs ; — 
Kiio^ëBH, paquet de clefs. 

KHxaa (pers. ketkhouda, t. 
kiâya), intendant; premier 
domestique chargé d'une 
maison. 

KH^iHCT, touffu. 

Kja^enei;, pL — toh, puits, 
mais surtoutfontaine,sour- 
ce vive ; dim. KJLSLflfiïPie. 

KJiaA^, p. Kjaj, V. i. — 
A'BpBa, entasser du bois 
pour le brûler ; — or'LH, 
faire du feu, 17, 16. 

KJiaHHHK, action de s'incli- 
ner, salut réitéré. 

KieT, f. — a, prop. maudit; 
infortuné : KJieTa poÔHHH. 

KJtHKaM V. i. appeler, 34, 
154. 

KJincypa (gr. m. xXtaoupa), 
gorge de montagne, dé- 
filé, passe étroite. 

KJiOH, branche d'arbre : -^le, 
dim. rameau. 

KJiÎTBa (de kmha), ser- 
ment. 

KJio^, pL — ëBH, clé; kjqo- 
^apKa, dim. 

KMeT, pi. — OBe (si. KMeTB, 

magnatum, procerum u- 
nus, Mikl.) notable, riche 
paysan, mot plus commun 
parmi les Serbes que chez 
les Bulgares , et qui dé- 
signe actuellement : 1^ en 
Serbie, le chefs de village, 
comme 5, 32 ; 2^ en Bos- 



nie, les colons ou mé- 
tayers. — Hua, femme du 
kmète. 

KHnra, papier; lettre (et 
livre). 

KOB^e»:e (dim. de KOB^er), 
coffiret, coffire. 

KOB^, V. i. forger, fabriquer 
au marteau: KOBa-KiiT, 
ils fabriqueront, 39, 19; 
ferrer un cheval; KOBa- 
BaM, potentiel: je ferre- 
rais, je veux bien ferrer, 
si .... ; KOBano , part, 
neut. ustensiles de ména- 
ge en métal (forgé), 89, 
32. 

Kora, quand, lorsque. 

KorHTO, quand. 

KO A (srb.), chez. 

Koacyx, pi. KO»:ycH, pelisse, 
vêtement de fourrure. 

Kosap^e, dim. un ohevrier. 

K03HK, poil de chèvre. 

Kofi, celui qui ; chacun. 

KOH, f. KOH, n.KOK, lequel? 
laquelle? dat. KOMy, à 



qui 



> 



suivi de — to ; 



qui , lequel , laquelle : 

celui qui. 
KOJia, pi. n. chariot, char. 
KOjraH (t.), sangle; CLpHen- 

KOJLAKy ceinture d'argent. 
KOJi, pi. KOJH, pieu. 
KOJLim (srb. Kojai^) , pi. 

pieux. 
KOJEKO, autant que, tout ce 

que ; kojiko, ... h ... ., 



Digitized 



by Google 



— 371 



antant .... et plus, plus 
— plus — 16, 61 ; k6j- 
Ko-To — , ABa Kara — , 
antant . . ., deuxfoiB(plus), 
8, 19. 

KOJM^, lein, aor. KJiax, part. 
KJLdJL, égorger, massacrer. 

KOJEiHiïH, dim. pi. m. (de 
KOJiHo), genoux. 

KOMap, cousin, moustique. 

KOMinnfiKa (t. komchou), f. 
voisine. 

KOH (kohi>), pi. KOHe, che- 
val; ordinairement avec 
Fart, et à Tacc. kohh : kohh 
xpanena, Bpana — ; c'est 
par similitude de son que 
dans ces exemples et au- 
tre^ semblables l'adj . prend 
un a final ; Konqe, dim. 

KOHaK (t.) hôtel, résidence 
officielle des autorités. 

KOHjyK (t. ?), service de la 
maison, travaux du mé- 
nage, 45, 15. 

KOHon, (kohouh, pi.) chanvre, 
corde ; — .en, f. — nna, 
fait de chanvre. 

Kona^, vigneron (celui qui 
bêche la vigne), 14, 23. 

KouabR., Km, v. i. creuser, 
piocher. 

Konpaja , dim. KonpajKa, 
forte gaule dont les la- 
boureurs se servent pour 
exciter leurs boeufs. 

KonpHHen, de soie (Konpn- 
Ha). 



KopAHcaM (t. qourmaq), dres- 
ser (une tente). 

KopeM, le ventre. 

KopeHK, coll. (de Kopen), 
les racines. 

KopHTO, auge, servant à la- 
ver le linge etc. 

KopH^iKa, dim. (de Kopa) 
croûte du pain. 

KopHfl (t. qourou), taillis, 
broussailles. 

Koca , chevelure ; Kocni^a, 
tresse de cheveux. 

KOcaTHHK (de KOca), grande 
queue en faux cheveux ou 
plutôt faite de crins, que 
les femmes ajoutent à leurs 
cheveux naturels et qu'el- 
les laissent pendre sur 
le dos, après les avoir or- 
nés de monnaies, 45, 39. 

KOCH^ÏHHK, VOy. KOCaTHHK, 

et la note de la p. 285. 

KOCT (koctl), f. os. 

KOCBR V. i. faucher. 

KOTJIeHe^, pi. — Hi^H, ha- 
bitant du bourg de K 1 e 1 
(chaudière), en Bulgarie. 

KO^HH, char, voiture. 

KOiuHni^a, KoinHH^nca, dim. 
(de Kom), petit panier; 
A'BpTH KoniHHi^H, paniers 
hors de service, terme de 
mépris pour vieilles 
femmes, 74, 10. 

Koinepa, pour Komapa, paro 
à moutons. 

KomyTa, la biche. 



Digitized 



by Google 



— 372 — 



Kpasa, yaohe. 

KpaKa, pi. anom. de KpaK, 
leB pieds; Kpa^Ka, dim. 

KpajiHua, reine : — mockob- 
CKa, la reine des Mo- 
scovites, 42. 

KpaceH, f. — CHa, beau, joli. 

Kpaft (fin, bout): — et 
noKpaft, le long de, près 
de, au bord; à rextrémitë, 
au bout. Ha Kpan, même 
sens; na KpafiHO, enfin, à 
la fin. 

KpBB, oourbé, recourbé. 

KpHBMt, y. i. accuser, blâ- 
mer. 

KpnJO, dim. pi. m. KpnJi^H, 
aile. 

KpHHa, mesure pour les grains, 
la farine. 

KpOHAHp (gr. xpa-njp), vase, 
ëcuelle. 

KpomyM (t. kourchoum, 
plomb), balle de fusil; — 
eH, fait par une balle, d'une 
blessure. 

KpoM^, Hm, V. i. tailler, cou- 
per (des habits). 

Kp'BBe, voy. KpiiB. 

KprbBHHKa, sang versé. 

KpŒ>BHHi^a, sanguinaire, épi- 
thète de Tours. 

Kp'LCT, croix. 

Kp'LCTMk, Hm, V. p. Kp'in^a- 
BaM, V. i. baptiser; tenir 
sur les fonts, 4,61. — CH, 
se signer, faire le signe 
de la croix. 



Kpx^MapHH, cabaretier, — 
pie, dim. voc. 

Kyp<$aH (t.), sacrifice, victime 
offerte en sacrifice, primi- 
tivement le mouton que 
les Turcs égorgent au baï- 
ram (qourban baïran) ; 
d'où celui que les Chré- 
tiens tuent à la St. Georges. 

KyÔe, pi. KyÔexa (t.), cou- 
pole d'église. 

Ky6yp, (t.) pistolet. 

KyM, parrain, aux noces et 
au baptême , compère ; 
KyMie, voc. (de KyMei^, 
dim.) compère! KyMHi^a, 
commère, marraine, Ky- 
MH^Ka, dim. 

KyMap, voy. KOMap. 

KyMaHHra, nom d'une plante. 

KynysaM, v. i. KyniA, nm, 
V. p. acheter. 

KypBa, prostituée, terme d'in- 
jure. 

KypyvHH (t.), garde fores- 
tier, voy. KOpHfl. 

Kyie, pi. — Ta, chien. 

ITBJHJEL, V. i. p. KJej, mau- 
dire ; — CH, jurer, faire 
serment. 

ICBA^-Kak, partout oîi. 

K7»M, à, vers. 

KTbpB, f. Kpi»BH, pi. 14, 18 

et KprbBe, n. le sang; 
iCBpBaB, sanglant, ensan- 
glanté. 
K7»pna, morceau de toile, d'é- 
toffe, pièce. 
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iCLpcnsK., Hin, GH, T. i. se 
signer, faire le signe de 
la croix. 

irLpnnA, v. i. briser; tordre 
(de désespoir), 27, 39. 

ITLC , morcean , fragment : 
KBcnoiCLcpîa:^, couper 
en morceaux, mettre en 
pièces. 

iciCHO, tard. 

mmaky maison, souvent au 
plnr. iCBii^H ; K7»iipn^a, dim. 
chambre. 

Kflp (t.), gain, butin ; KHpy- 
BaM, Y. i. ramasser du bu- 
tin, faire des profits. 

KHT, 3 pers. pi. = n^T, voy . 
Ke : K^T pasTypHTH (mé- 
lange de formes serbes et 
bulg.), ils détruiront, kht 
KOBà, ils fabriqueront. 

ji. 

JaBH>R., V. p. aboyer. 

JiaKTH, pi. (de JiaiCLT), les 
condes ; coudée (mesure). 

JaiŒ (gr. Xajxia), monstre 
qui habite ordinairement 
les puits et a pour épi- 
thète cypa, fauve; prise 
dans un sens allégorique, 
14. 

le, (pron. souvent Je, lib) 
particule exclamative qui 
s'ajoute au vocatif des 
noms, comme ; MafiHO je, 
JHÔe Je etc.; redoublée. 



elle précède les noms : je- 
jé Eo3Ke ! jejé Bapaft ! 

jerOïK., V. p. se coucher ; être 
abattu, renversé, 9, 19; 
dormir avec une femme, 
35, 68 et al. Voy. jtraM, 
jerneM, forme srb. 34. 

zeTKM^, Hiu, part. jesKaj, v. 
i. être couché, étendu; 
être malade, souvent avec 
6ojeH: tiojHa jeacn, 8, 
18 et al. ; v. a. avoir com- 
merce charnel avec, 9, 5. 

jeKH^KO, légèrement. 

jeHeH, de lin, de chanvre 
(jch). 

jen, beau. 

jecHO, (neut. de jeceH, fa- 
cile) aisément. 

jem (t.), cadavre. 

JH, après le verbel® est-ce 
que? ÔHBa jh, npnjira 
JH?8e peut-il, convient-il? 
2^ si : A» ro nonHTam, 6h- 
Ba JH, afin que tu lui de- 
mandes s'il est possible de 
13, 35. 

jHÔaB, ain^able, 47, 29. 

jn6e, dim. JHÔeHi^e, amant, 
amante, ce qu'on aime, 
amour, époux, épouse: 
jnÔe je, mon cher, ma 
chère: Jntie SMtoi^e, 8, 
26, JHÔeCTOMHe, etc.; 
n'BpBO JHÔe, 1. premier 
amour, celui ou celle 
qu'on aimait, avec qui on 
avait un engagement, le- 
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quel n'a pas ëtëtenu, yoy. 
74, 16; 75; — BÎH'iiaHO, 
cette même personne, 
quand on Ta ëpousëe, 13, 
73 et al. 

jmôix^t '^- i* aimer. 

jRBaAie (gr. m. Xi^aStov), 
prairie; JiHBaAH, pi. de 
jHBaAa (?) , même sens, 
51, 14. 

JinCT, pi. JHCTH-Te, JIHCTa 

et JHCTie-TO, coll. feuille 
d'arbres. 

Jimifi, visage, face. 

jiH'ieH, f. — ^na, illustre, 
solennel : Jimen a^h, jour 
de fête 13, 49. 

jiOBf ouJOBa, 27, 66, chasse; 
gibier. 

jiOBi*., Hin, V. i. prendre, 
saisir; capturer. 

jLOSje (Idze), vigne (planta- 
tion). 

JOUI, n.Jiomë, et J0uiaB,mau- 
vais ; JiomaBO, mal, d'une 
mauvaise manière. 

jLjjl,, fou, sot, inexpérimenté; 
fréquent dans ces expres- 
sions : JijAO Hjra^o, jeune 
sotte! 59, 15 étal., JiyAn 
MJia^H, d'un jeune homme 
et d'une jeune fille, 64, 1. 

jiyq(?) arc; jry^axA, ils ti- 
rèrent de l'arc, 17, 36 et 
40. Voy. J'LK. 

jn>7Rn^Ka,f dim. de j'L^Hi^a, 
cuiller. 



j'Bsa^, aor. arbrax, v. i. 
mentir; tromper, abuser. 

JTBK (si. JLSJn>) arc, pi. JtKH, 

5, 23. 

JTbCILR., V. p. (j^CKaM, Jn>JIl^, 
V. i.) reluire, briller. 

JL'kB , gauche : Ha jiîbo , à 
gauche. 

jiÉraM, JiaraM, v. i. 34, 68. 
Voy. JierHA et jeauA. 

oiineHJe, (verbal de jini*.), 
action d'enduire, de cré- 
pir un mur. 

jiCHi^a = JincHi^a, renard,* 
jiCHqani^e, dim. renar- 
deau. 

JiiTH, infin. serbe, fondre, 
fabriquer par la fusion, 
voy. Ji^^b^. 

jiTO, l'été. 

jiryBaM, v. i. passer l'été. 

Jiii*., leni, V. i. verser; fon- 
dre (les métaux) : Wbn^- 
CTHp CH jiime, une église 
se formait, par la fusion, 
44, 47 ; verser des larmes, 
CUBE le JÎJia. 

JioÔe, voy. jiHÔe. 

J1060BHHK, amant. 

JI1061*., V. i. aimer, voy. 

jnojKH, pi. f., dim.'J^OJ^H^H, 
. balançoire , escarpolette ; 
berceau d'enfant. 

JiiOJiii*., rem, V. i. balancer; 
bercer; — CH, se balancer 
sur une escarpolette. 

JiiOT, fort, violent, farouche, 
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terrible ; jioto , yiolem- 
ment,ayec yéhémence, em- 
portement. Voy. B'Lpj. 

M. 

Marape, âne. 

MarecHHi^, magicienne. 

MarëcaM (gr. ixa^eô*»)) et Ma- 
rësaM, enchanter, ensor- 
celer. 

MafiKa, dim. Maft^Hi^a, mère. 

MafiHO, sert q. q. fois de vo- 
catif à MafiKa : maman ! 

MaKap, au moins, du moins; 
— ^a, quoique. 

MaKHA, V. p. écarter, éloig- 
ner. 

Hajia, adj. f. petite, 1, 23; 
Majo, n. sg. comme coll. 
ce qui est petit, les petits: 
Ma^o rOdiîMO, petits et 
grands, 13, 50. Voy. 

MaJTBK. 

MaïaMKHH, adj. deMajaMKa, 
pi. y — H, chez, dans la 
mûson de Malamka, 9,10. 

Maie, voc. maman ! yoy. Mafi- 
Ho et MaHO. 

MajieHKH, adj. pi. petits: 
OT — AO roJtÎMH, 1. de- 
puis petits jusqu'à grands, 
depuis leur enfance jus- 
qu'à leur jeunesse, 64, 2. 

MajTLK, MajiKH, petit; n6- 
MaJKa, la plus petite, la 
plus jeune; nô-MaJKO, 
moins. 

MaMa, mère, maman, MaMH, 



dat. 1, 29; MaMHH, ma- 
ternel, de la mère: y 
MaMHHH (s. eut. irBnpi), 
à la maison maternelle, 
chez sa mère, 4, 105 et 
al. 

ManaBi^H, pi. m. (t. ?), nom 
d'une ancienne milice irré- 
gulière d'Asiatiques; Ma- 
Ha4»H, id. 

MaprapHT , MaprapHi^ (gr. 
[JLapYapCiYjç), coll. des per- 
les. 

Mapé, interj. servant à appe- 
ler, 1, 34 et al. — C'est 
le grec li'(i)pi^, répondant 
pour le fém. à (i.(i)pé, au- 
jourd'hui encore si commun 
dans la bouche des Grecs 
et qui, à l'époque où ont 
été écrits les évangiles, 
était une injure punissable 
(Math., V. 22). 

Mapras, peut-être Mapaa (du 
gr. [L(xpOLG[k6q ?) ; reproche, 
invective, 19, 68. 

MaCTHJO, encre. 

MacTop (gr. m. [xitJTOpoç), ar- 
tisan, patron et ouvrier; 
— Hi^a, femme du MacTop. 

Maxajra (t. mahallé), quar- 
tier d'une ville. 

MaxajKa, grand fuseau. 

MaxH^, V. p. faire un mou- 
vement de la main ; — OH, 
partir : MaxHH ca, va-t-en 
d'ici! 

Maxpawa (t.) mouchoir. 
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Mauiaia (ar. ma cha allah, 
ce que Dieu a voulu), par 
ma foi ! 

Man^Hxa, belle- mère, marâ- 
tre, souvent joint à MafiKa, 
4, 31. 

MabCt, lem, v. i. tarder, hé- 
siter, demeurer : hio^h ch 
H Maie, 1. il s'étonne et hé- 
site, être incertain, irré- 
solu. 

Mer^aH^e, dim. (de meï- 
dan, t.), place publique. 

Meac^^y, entre, parmi; no — 
GH, parmi eux. 

MepMep, marbre. 

MeTA, em, part, mcj, v. i. 
balayer. 

Mexana (pers. meh, vin, kha- 
né, maison), cabaret, au- 
berge de village. 

MexjieM (t.), onguent^ em- 
plâtre. 

He^Ka, ourse, et en général 
ours. 

MH, 1^ à moi, me, très sou- 
vent explétif; 2** nous. 

MHJ[, chéri, aimé: MHJa Ma- 

MHHa et MHJO MaMHHO, 

objet de la tendresse ma- 
ternelle, 1, 22 et al. ; mh- 
Jio M0I6, mon trésor! 

MHJi(y)BaM, V. i. caresser, 
surtout en paroles. 

MHJHO, tendrement, d'une 
manière émouvante, or- 

din. MHJHO SLOJIHO. 



MHdiOdiHK, qui a le visage a- 
gréable, 5, 31. 

MHHyBaMy V. i., MHUM^ V. p. 

passer. 

MHpHULR., em, (gr. {xupd^iu), 
V. i. sentir, exhaler une 
odeur: MHpHine Ha xa- 
MHH, on sent l'odeur de 
l'encens, 50, 55. 

MHpoM (instrum. de MHp), c 
— , en paix, arch. 

MHpM^, nm, V. i. apaiser, 
tranquilliser. 

-BimSu, (muia.), Km, v. i. la- 
ver le corps, la vaisselle; 
— CH, se laver, faire sa 
toilette. 

MJiaAy jeune; n6-MJia;(H, le 
plus jeune. 

MJa^ocT, jeunesse. 

Mjoro et MHoro, beaucoup, 
très, fort ; avec un nom 
au pi., beaucoup de ; né- 
MJoro, plus, davantage. 

MOTJis., Moœem, part. MoriJ, 
V. i. pouvoir ; mo MO»te, 
autant qu'il se peut, qu'il 
est possible. 

Mofi, MCA, M0I6, mon, ma. 

MOJÔa, prière. 

MOJH, demande en mariage. 

MOjn*., CH, V. i. avec le dat. 
prier. 

MOMa, dim. MOMH^e, jeune 
fille, vierge; momhhckh, 
virginal. 

MOMHHCTBO, virginité. 

MOMH^aHa , MOM^aHa , adj. 
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fém. tires, le premier de 
MOMHi^a, jeune ôlle, le se- 
cond de MOMqe, jeune gar- 
çon : po»:6a — . 

HOMEA, mouchoir de tête. 

MoirLK, pi. MOMi^n, jeune 

homme; garçon, homme 

(soldat etc.); MOM^e, dim. 

jeune garçon,jeune homme. 

HopaBKa, prairie. 

Mope, (gr. ixwpé), inteij. Voy. 
Mapn. 

Mope, la mer, npis — , outre- 
mer. 

Mopyna, l'esturgeon. 

Mopi*., V. i. faire périr en 
grand nombre, d'une épi- 
démie, 5, 26. 

MOCKOBCKH, moscovite, russe. 

MOCT, pont; KaMCH-MOCT, 

pont de pierre. 

Hpesca, filet, clôture des 
yeux produite par l'envie 
de dormir, voy. ;ï;oMpe3KH. 

MpTbTas, f. — TBa, mort, 
morte. 

Myxa, dim. MyuiHi^a, mou- 
che. 

MyxaMeA, Mahomet. 

irLr^a,brouillard;nuée, ^2 , 2 . 

Hi»»: (si. yLMJRh) , homme 
(vir), mari. 

MitXKn, adj. masculin, mâle. 

vrhKSL (sb. MyKa), peine, tra- 
vail; gain du travail, 88,10. 

H'Ljqbik, Hin, V. i. se taire, 
garder le silence, M'lj^é, 
tais-toi! 



MiiHacTEp, monastère, ou le 

plus souvent église isolée. 

M'LHeHKH, petit, très jeune : 

Hâfi-lfLHeKHH (= KH-aT). 

le plus jeune, 30, 25. 

wbnnwhK, f. — TiKa, tout 
petit: HâH-ifLHHqKa-Ta, la 
plus jeune. 

M'Lpma, cadavre, charogne. 

M'LTeH, f. — THa, trouble, 
de l'eau, etc. 

M'B^i^, V. i. mettre à la tor- 
ture, tourmenter. 

Ki^eBy f. — AHa, de cuivre 

MiAHHK, chaudron de cuivre. 

Mi^HH^Ka, flûte de cuivre. 

MÎHi^H (Morse, M^H^e), pi. 
petits chaudrons de cui- 
vre qui servent pour le 
transport de l'eau, voy. 
(SaKpa^. 

MÈHi*., V. i. changer, échan- 
ger ; — CH sa, se fiancer 
à (prop. échanger l'an- 
neau). 

M^CBaM, V. i. voy. MicbR. 

M^cei;, la lune, Mtce^HiiKa, 
dim. fém. 6, 1. 

MÎCTO, lieu, place. 

Micixe, dim. (de Mico), vian- 
de, chur. 

Mici*., Hin, V. i. — , V. p. 
pétrir, faire le pain. 

M^THJEL, V. p. mettre, poser: 
— p'Li^^, les mains sur, 
68, 4. 

MiniHima, prop. outre (dim. 
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Ae MÎx); cornemuse, 4, 
71. 
MimHH^Ka, faite de peau ou 
d'une outre, ëpithète de 
la cornemuse, 4, 68. 

MIOJIK (t. mulk), pi. -OBHy 

bien, domaine possëdë en 
toute propriété. 
Miox^eT (t.), délai, terme. 

H. 

Ha, 1^ à, dans, sur; contre; 
selon, — sert à former le 
gen. et le dat. ; q. q. fois 
alors s'ajoute au cas obli- 
que des noms propres : p. e. 
Ha CTOHHa, Ha ^o(5pH = 
CTOHHy, ^oÔpio, ou au 
contraire se supprime pour 
la mesure p. e. 20, 1 : H)Ha- 
i;h = Ha lOHai^H. — 2<* 
voici ! tiens î na th, voici 
pour toi! prends! 

HaÔnsaM, v. i. naÔHM;., lem, 
V. p. bourrer, charger un 
fusil. 

Ha(5ep>s., em; part, naôpaj, 
V. p. cueillir, recueillir en 
quantité. 

HaBOKAaM, V. i. (HaBe^iS^), 
CH, se pencher. 

HaB'BH, au dehors, en dehors. 
Ha HaBXH, 15, 53. 

HaB^M;., CH, V. p. souffler 
beaucoup, du vent. 

HarHH^, V. p. périr. 

Har^e^BaM , v. i. soigner, 
prendre soin de. 



HaroTBA, V. p. voy. totba, 

narpa^M^, v. p. bâtir. 

na;^, sur, au-dessus de. 

na^BH!*., i€ffl, V. p. l'empor- 
ter sur, vaincre, avec dat. 
2, 20, avec ace. 2, 23; 
HaABHTH, infin. srb. 34, 
75. 

HaAA^JiiiBaM : na.^^^s£BSL' 
me, 76, 15, 1. elle sépa- 
rait (fljkJD^) en deux, c. 
à d. égalait en splendeur. 

HaAnîM, voy. naAniu^. 

Ha^nii*., Km, v. p. chanter 
mieux que quelqu'un, le 
vaincre au combat du 
chant. 

Ha;i;ci^KHA, v. p. sauter plus 
loin, en plus. 

Ha;i;yMaM en, v. p. parler à 
satiété, dire tout ce qu'on 
a à dire, 1, 39. 

Ha;ïybR, lem, v. p. (na^y- 
BaM, V. i.) enfler en souf- 
fleur; na^yô raô^a-xa, 
enfle, c. à d. joue de la 
cornemuse: part, na^y-i- 

Ha;i;iBaM, et — ch, v. i. 
Ha^iM^, CH, V. p. atten- 
dre, espérer, 13, 18. 

HaacHJi*., CH, V. p. : s'affli- 
ger, KHJÔa CH HaSKHJlH 

(KOMy), voy. ^KHJÔa. 
HasKesKeH, part, (de Ha- 

a:er>R.,) chauffé, d'un four. 
Hasa;^, en arrière, en retour, 

MHCJi*. 3a Ha3a;ï, penser 
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à s'en retourner, 4, 87 ; 
Ha nasa;^. 

HaaeMaM, v. p. prendre en 
quantité. 

HasH = Hac-3H, ace. nous. 

Hafi, 1^ mais, après une phra- 
se négative, 2, 11 ; 2^ sur- 
tout, le plus 18, 12 ; par- 
ticule servant à former le 
superlatif des adj ectifs, ex. 
Hàfi-n'LpBa-Ta, la pre- 
mière de toutes, Tatuée, 
4, 29. 

Hafi;^HO (na e^Ho), ensemble. 

Hafi,z^A, ein, v. p. trouver; 
aor. Haô^ox ; p. nafi^^ej, 
pi. HaÔAHJiH, ils trouvè- 
rent, 46,83; HaniJO, neut. 
8g. 68, 9. 

HaKa3, châtiment, reproches. 

HaKajecaM (gr. xaXéw), v. p. 
appeler, 25, 89. 

HaKH^i*., Hiu, V. p. orner; 
— KHTKa, faire, arranger 
un bouquet. 

HaKJaA^^, part. pi. HaK.Kajn, 

voy. KJIB.^, 
HaKapaM, v. p. pousser, en- 
gager à. 

HaK'tpMl*., HIU, V. p. (K'Lp- 

! MijR, V. i.) allaiter (KTbp- 

Ma, le lait pris au sein). 

HajasHA, V. p. 17, 59. 

HajÔaHT (t. nalbend), maré- 
chal ferrant, najÔaHTe- 
To, 40, 76. 

HaiH, n'est-ce pas que (lat. 
nonne)? 4, 95; 17, 98. 



HaJEO, mais, après une phra- 
se négative. 

HaJEHBaM, V. i. Hajih&, lem, 
V. p. remplir en versant, 
ou en puisant; — BO^a, 
puiser de Teau. 

HajHBaM CH, V. i. se rem- 
plir complètement (de 
chagrin), 22, 2. Voy. na- 

Hajoaa*., nm, v. p. mettre 
dessus. 

HaMaacyR., ein, v. p. (Maac>R, 
V. i) oindre, enduire. 

HaMHHA, V. p. entrer quel- 
que part, en passant, 10, 
10. 

HaMHpaM, V. i. HaMÈpbR, hui, 
V. p. trouver, rencontrer. 

HaMpaai*., nin, v. p. prendre 
en haine, détester. 

HaHH, refrain dont on endort 
les enfants, et qui est em- 
prunté des Grecs (Hesych. 
vaviov, Ppëçoç; vavvixpwjxa, 
chant pour endormir les 
enfants, voy. Passow). 

HanocHM cfl, V. i. HaHOCi*. 
c^, V. p. porter à satiété, 
s'en donner de porter (de 
beaux habits) ; se carrer, 
se pavaner, s'enorgueillir. 

HanHBaM, v. i. HanHb^, lein, 
V. p. boire un peu. 

HanHffl>R, V. p. voy. nnin^. 

HanjramaM ca, v. i. payer 
beaucoup, une somme con- 
sidérable. 
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HanpaBi&, t. p. Voy. npaBb^ 

HanpeA» en avant ; 3a — , à 
Tayenir, désormais. 

Hanyn^iM, v. i. (HanycTiA, v. 
p.), abandonner, répudier 
une femme: He^^fi Me 
Hanyii^a,ne me répudie pas. 

Hanyn^eHHoa, femme divor- 
cée, répudiée. 

HapaABaM ca, t. p. se réjouir 
pleinement, être au com- 
ble de la joie. 

HapaHbK., blesser, — ca, être 
blessé. 

Hapî^HHQH-Te , les Desti- 
nées. Milad., no. 18. — 
Ce mot (Milad. écrit Ha- 
p^qHHi^H,eto'eBtpeut-être 
la véritable orthographe) 
ne se trouve pas dans ma 
collection ; voy. cependant 
le no. 6. 

HapeA (pe^), en rang, en 
ligne, 6, 16; successive- 
ment, à la file. 

HapH^aM, V. i. prononcer des 
incantations magiques, 8, 
44. — Assigner la desti- 
née. Voy. Hap^^HHi^H. — 
Au No. 10, 68, semble 
avoir le sens du mot serbe, 
Hapni^aTH , se lamenter, 
pleurer un mort. 

Hap'L^iaM, V. p. recomman- 
der, enjoindre. 

HQ.p'kTKiik, Hiu, V. p. tailler. 

Haci^ios*., ^em, v. p. abattre, 
couper en quantité. 



I Hac^BK., Kin, V. p. semer. 
I naraKBaM , potentiel de na- 
I Toq>&., j'aiguiserais, suis 
I disposé à aiguiser, 40, 1 03 . 
; HaT(o)Bapbi;, v. p. T(o)BapiA. 
HaTpy^BK., Hm, ca, v, p. se 
I parer , s'ajuster de son 
! mieux, 45, 42. 
: HaTypflM, v. i. mettre en 
I quantité. 

I HaT'LKlLSL, Hm, V. p. ( Mfl- 

I BaM, V. i.), CH, se parer, 
s'ajuster, 40, 30. 

HacTaa& : HacTax>&, ils s'é- 
levèrent, commencèrent à 
monter; HacTaa&Jio, il a 
commencé, son temps est 
arrivé, 39,18. 

HaTO^OjK., Hin, V. p. V tirer, 
du vin au tonneau ; 2® ai- 
guiser V. TO^l*.. 

HayKa, leçon, chose enseig- 
née. 

Hay^BK., Hm, v. p. (nay^AM, 
V. i.) enseigner; — CH, 
s'habituer, prendre l'ha- 
bitude de. 

naxjioni*., ran, v. p. enfon- 
cer en frappant. 

HaxoatAaM, v. i. trouver. V. 
nafiA^. 

HaxpaHAM, V. i. faire man- 
ger, donner à manger, trai- 
ter, 69, 23. 

nam, a, e, notre. 

HaM;., lem, et naieME^s;., v. p. 
HaieMaïf, v. i. ch, avoir le 
courage de, oser, entre- 
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prendre, réussir à, 1 7, 54; 

23, 10. 
ne, ne, ne pas; ne — ne, 

voy. HH. 
He6o, pi. He6eca, Ciel. 
Hesa^eH, part, (de Ba^Mt)! 

non tire, qui n'est pas 

sorti (de Téourie). 
HeBOJKa, malheureuse, Tin- 

fortunëe, 4, 59. 
HeBÎCTa, HeBÎCTHi^a dim., 

fiancée, nouvelle mariée, 

jeune épouse. 
ne^i&, — Me nanyma, voy. 

HeMOfi. 

He^^H (le jour non ouvra- 
ble), dimanche ; CBHTa — , 
le saint jour de dimanche. 

Hei6H, f. Heâna, son, sa, en 
rapport avec un sujet fém. 

HeKa, Hena ^a*» conj. qui 
marque exhortation ou 
acquiescement. 

HeKOBaH, non ferré. 

HeM, f. HCMà, muet; HeMH- 
i^a, f. dim. une muette, 
13, 83. 

HeMaM (ne, HMaM), je n'ai 
pas ; HeMa, il n'y a pas : 
RKTji^è ro HeMa, il n'y a 
nulle part son pareil. 

HeMOft (pi. HeMOÔTe), en 
serbe ce qu'est neA^ô en 
bulg. V. ce mot: HeMofi 
Me Bpan^aTH, ne me fais 
pas retourner en arrière, 
34, 134; HeMofi ;i;a rpa- 
AHMe, ne bâtissons pas, il 



ne faut pas que nous bâ- 
tissions, 39, 15. 

HenpeBap;i;paHi6, manque de 
circonspection, impruden- 
ce, 48, 52. Voy. Bap^i*.. 

HepasÔpaH, inintelligent, stu- 
pide. 

nepani^a et nepann, oran- 
ge. 

HecTopeH (cTopiA), non fait. 
Voy. npaBHHa. 

HecaM = necLM, je ne suis 
pas. 

HCTO, voy. HH. 

Hen, d'elle, V. th. 

Hem^, je ne veux pas, v. 

HH, HHie, HHÔ, nous, voy. MH. 

HH HH, HHTH, HHTO, He- 

TO, ni — ni. 

HHBa, pi. HHBH-Ta, champ. 

HHrA^) HHÔA^9 nulle part. 

uiiTR^t em, V. i. enfiler, des 
perles ou autres menus 
objets; manKa HH»:ime, 
elle enfilait, cousait au 
bonnet des perles, mon- 
naies, etc., 6, 20. 

HHsaM^e, dim. (de nizam, 
t.), un soldat régulier turc. 

HH3, en bas, au bas de. 

HnSTiK, f. HH3Ka, adj. bas; 
HH3K0, no HH3K0, OU bas, 
vers le bas. 

HHKH>s;., V. i. germer, com- 
mencer à pousser. 

HHKOfi, nul, personne, gen. 
HHKoro, dat. HHKOMy. 
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HBKOnoJiCKH, de Nikopolis, 

yille de Bulgarie, près du 

Danube. 
HHHt, maintenant. 
HBiua, rien. 
HO, mais, après une phrase 

négative. 
HOB, nouveau, neuf. 
HO», pi. H03KëBH, couteau, 

H03Kqe, dim. 
H0»:ap (Hoxep), coutelier; 

Hoxepqe, un coutelier. 
HOKH, f. HoftHa, son, sa, voy. 

HeKH. Hoftna = cboa, 34, 

80. 
Hon^, f. la nuit; Hon^, de 

nuit, nuitamment. 
HtM, V07. HCM. 
Hiu^o, chose ; quelque chose, 

une chose. 

0. 

odaBbK. , Hm , V. retarder, 
amuser. Voy. 6aBbSt. 

o6aAMt, Hm, V. p. (oÔajR^aM, 
V. i.) annoncer, dénoncer; 
— CH, répondre à un ap- 
pel, se présenter. 

oôecuk, Hm, V. p. (Ôeci*., v. 
i.) pendre, pour donner 
la mort. 

oÔaKeaKeH (xer^iL), cuit au 
four, de la poterie, 8, 42. 

OÔSaJOKh^, Hm, CH, V. p. 
parier, gager. 

otfseux., V. p. enlever la tête, 
la couper. 



' o6hp (ÔepiSk), butin, objets 
i pillés ; pillage. 
! o($JiaraM, v. i. (odiosu^ v. 
; p.), CH, parier, gager. 
' oÔJiaK, pi. oÔJKai^, nuage. 

oÔJiH^flM, V. i. o6jLiKJS^y ^em, 
V. p. vêtir, mettre, passer 
, un vêtement. 
j oÔJÎKJio, vêtement. 

oÔJiibi;., Km, V. p. couler 
sur, inonder. 

o6poHi3^ V. p. voy. poHi*.. 

copiiez, ^em, V. p. (o6pH 
^HM, V. i.) promettre. 

o6xoAuiw, Hm, V. p. 06x02:- 
AaM, V. i. parcourir. 

oÔ^priSl, v. p. (o6p'B^^aM, v. 
i.), CH, se retourner. 

oÔifl, et o^e^a, le repas du 
matin. 

oÔiAJBaM, manger ce repas, 
déjeuner, 10, 16. 

OBAOBiblw, Km, V. p. (OBAO- 
BHBaM, V. i.), devenir, 
veuf ou veuve : OB^OBiJa, 
p. fem. 

OBi;a, brebis, obi^h, pi. les 
moutons. 

OB^ap (oB^ep), berger, pas- 
teur de moutons; — ^e, 
dim. un berger. 

orJE^AHHi^a (celle qui regar- 
de), entremetteuse de ma- 
riage. 

orneHHK (mot poétique), être 
de feu, ardent épithète dn 
dragon, 11, 5; orneftHO, 
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id: 3MtfiH0 orHeÔHO je, 

11, 15. 
orHHme, liou où est le feu, 

foyer, 
orpibï^, V. p. voy. rpii*.. 
onbH (agni, ignis), pi, ornë- 

BH, le feu. 
o;^'Lp, pi. OApoBe, bois de 

lit, lit. 
oa:eHMv, Hin, v. p. marier ; 

— cfl: 3a, épouser. 
03ApaBaM et osApaB^M, v. i. 

se guérir, recouvrer la 

santé. 
03ApaBBaM , potentiel : ne 

-ni, tu ne peux guérir, 

60, 15. 
03ApaBii*., V. p. (s^paBii*., 

V. i.), guérir, recouvrer la 

santé, OdApaBij, part, qui 

est guéri. 
osApaBbR, Hm, v. p. (-BiiBaM, 

V. i.) guérir, rendre sain, 
ofi, interj. souvent jointe au 

pron. de la 2® pers. : oô- 

xa, oÔTa TeÔe. 
ofiAOX^ = OTH;i;oXiS.., 3® p. 

pL aor. (de oth^^), ils 

s'en allèrent, 34, 180. 
OKaôBaM, V. i. (oKai*. v. p.) 

plaindre, déplorer le sort 

de. 
OKpon, espèce de danse en 

usage le lundi des noces, 

65, 23. 
0K7>naH; et -ca, baigner, se 

baigner : QiTbna Ke, baig- 
nera, 37, 31. 



OK'Lni*., HUI, V. p, (K-BniA., 
V. i.) baigner ; — c;i, se — . 

OMafiHHi^a , sorcière , magi- 
cienne, 11, 30. bulg. ma- 
céd. OMaijR., ensorceler; de 
[xaYia? Cf. MaM;.. 

OMHIA, V. p. V. MHl*.. 

0Mpa3eH f. -3Ha, qui fait 
haïr , cause la haine ; 
odieux. 

OMpasi*., V. p. OT Kora, fai- 
re haïr, rendre détestable 
à q. q. un. 

OMici*., V. p. voy. Mici*.. 

OH, OHa, OHO, il, lui, elle, v. 

TOfl, TH. 

0H3H (f. OHTbSH, u. OHyfî), Ce- 
lui -là, ce — là: 0H3H 
CBCT, Tautre monde. 

onaK, à Tenvers, derrière le 
dos. 

onaiiiA, V. p. (oiiaoysaM v. 
i.), ceindre, CH, se — . 

onep^, V. p. voy. nepAs;.. 

onHbR, lem, v. p. (onHBaM 
V. i.) ca, s'enivrer. 

onjieT^ V. p. disposer les 
cheveux en tresses, coif- 
fer, CH, se coiffer. 

onpaBHBf CH, V. i. s'excuser, 
se justifier. 

onpeA>5&., voy. npeA>5&.. 

onp'BCKaM, V. p. (nptCKaM, 
V. i.), éclabousser. 

opa^, laboureur. 

opH3 (gr. SpuÇa), le riz. 

opjie, augm. opjiHii^e, aigle. 

opA V. i. pa. opaji, labourer. 
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oCf pi. OCH, guêpe. 

ocKyÔA T. p. (cKyÔA V. i.) 
arracher. 

ocjlymaM ca, y. p. ëoonter, 
prêter Toreille. 

ocofina, épithète dn serpent : 
qui séjourne à Tombre et 
passe dès lors pour plus 
yenimeux. — ocopjiHi^t, 
ycopjiHua, parut avoir le 
même sens voy. ocoK. 

0C0I6 (srb.), lieu planté à 
Tombre. 

OCTEBUK. T. p. (-aSHM V. 1.) 

laisser, quitter; p. ocTa- 
Ben f abandonné , ocra- 
Bam CH, 19, 92, pour 
ocTaBHm CA, renoncer à? 

oct2lkMl V. p. (-anysaM v. i.) 
rester, demeurer. 

ocTaxHH , nous restâmes, 
25, 65. 

ocTp'LrBaM V. i. gratter, râ- 
per. 

ocT'Lp, f, -Tpa, bien aiguisé, 
tranchant. 

oclmh^ï;. V. p. (-MHyBaM v. 
i.) se lever, partir au 
point du jour. 

ocirbCt V. p. (ocimaM v. i.) 
CE, comprendre s'aperce- 
voir. 

OT, de; à cause, par suite de. 

OTÔOJLVL, cesser de faire mal, 
de soufiErir, se guérir. 

OTÔop (choix): — lOHauH, 
héros choisis, braves d'é- 
lite. 



OTÔpan, part (de OTÔep^), 
choisi, d'élite. 

OTBeA^ V. p. amener en fai- 
sant sortir. 

OTBOpiaSL, V. p. (oTSapHM, V. 

i.), ouvrir. 

OTBp'Bn^aM, V. i. (otb^ph;^, 
V. p.) renvoyer; répon- 
dre ; jeter à son tour, 52, 
14. 

OTB'Lpx;&, V. p. délier. 

OTTJL^yRXàMy (si. TJLACKJSA) 

V. p. s'occuper de prendre 
soin, 4, 50; faire en sorte, 
chercher à. 

OTTOBapaM, V. i. (si.) ré- 
pondre. 

OTroBapflM, V. i. oTroBopiA, 
nm, V. p. commencer à 
parler, se mettre à dire; 
répondre. 

OTA*, dès que. 

OTAiJieH, f. -jnia, propre à 
séparer ceux qui s'aiment, 
7, 30 : 6buikh ota*JIHH. 

OTfljkxia,., nm, v- p. séparer, 
diviser; — ca ot fijuiB-y 
se séparer de l'âme, mou- 
rir, expirer. 

OTHBaM, V. i. OTHAiSL, effl, V. 

p. s'en aller, partir; — 
3a BOASt} aller chercher de 
l'eau ; p. OTHmeJ. 

OTKaK, - To, depuis que. 

OTKa^iA, V. p. dépendre, dé- 
crocher. 

OTKOBiS»., V. p. mettre aux 
fers, enchaîner. 
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OTKpa^^HA, V. p. (KpaAA V. 
i.) dérober, soustraire par 
le vol. 

OTKpHiA, lein, V. p. décou- 
vrir. 

OTKyn, rachat, rançonj: -AaM, 
donner à titre de rançon. 

OTITLCH^R, V. p. (-CHysaM, V. 

i.) cueillir, arracher. 

OTjynaM, v. p. ouvrir vio- 
lemment. 

OTJisA, V. p. sortir: 6i 
OTJisjia, elle était sortie. 

OTJiKH^ï;., V. p. guérir, re- 
couvrer la santé, 71, 51. 

oraec^ï;., em, v. p. (othochm, 
V. i.) emporter. 

OTnaiHA, V. p. ôterune cein- 
ture. 

OTpeHKa : KTbpiia — , 47, 26. 

OTpoBa, poison. 

OTpiaL«., V. p. (-pisysaM, 
V. i.) trancher, tailler, 
abattre en coupant: OT- 
pi3BaM,je coupe ou je cou- 
perais, 35, 35. 

OTCL^tï^jV, p. prononcer une 
sentence ; juger entre plu- 
sieurs. 

OTcilOR, V. *p. (-CH^ilM, V. 

i.) trancher, retrancher 
en coupant. 

OTxpaHbR., V. p. achever de 
nourrir, nourrir jusqu^à 
l'âge adulte, élever. 

OTtMHH, impér. délivre, dé- 
barrasse! 31, 41. 



0(T)T'LpBaM, V. i. OT'LpB-*., 

em, V. p. sauver, délivrer. 

o^H, pi. f. de OKO, les yeux: 
Ha — , à vue d'oeil, sur le 
champ. 

oniHBaM, v.i. coudre ensem- 
ble. 

ome, ôome (joàte), encore. 

OmT>p, VOy. OCT'Lp. 



n. 

na, puis, et puis. 

naBeT, la clématite sauvage. 

na^aM, v. i, na^H^ï;., v. p. 
tomber. 

na^aJEC, lieu fréquenté, 1,5. 

nasap, naaap^e, dim. (pers.) 
bazar, le marché. 

nasBH, pi. 25, 85 etnasBH^- 
Ka, dim. 69, 6. sein, poi- 
trine. 

nasyxa, sein. 

na3Mk, V. i. garder, surveil- 
ler, préserver. 

naKOCT, f. méchanceté, cru- 
auté : iHHMt, commettre 
des crimes. 

naK, de nouveau, en arrière. 

naMyK (pers. pambouk), le 
coton. 

naHH^KH, pi. les assiettes, la 
vaisselle (dim. de naimi^a, 
assiette). 

nanpeT, la fougère. 

napa, (t.) argent, monnaie. 
17 
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iiapajUA (du greo?) grand < 
plateau de métal, ou se 
mettent tous les objets né- 
cessaires pour le repas, et 
qui se place sur la table 
(sofra; c'est le sini des 
Turcs), 88, 12. 

napue (t.), morceau, frag- 
ment, pièce. 

napHcaM, v. i. répudier ? — 
88. 

nac^, Y. i. faire psdtre, part. 
nacBJ. 

uayii^e, prop. jeune paon 
(dim. de nayn), se dit 
d'une jeune fille. 

na'ie (na, ^e), puis, et puis. 

nauia (t.), nauia-xa, pacha, 
espèce de dignitaire turc; 
naineni^H, dim. pi. pour 
le sing. 22, 4. 

ncK/ft., ^ein aor. nenox, p. 
neichJL et neqen, v. i. rô- 
tir, faire cuire de la vian- 
de, du pain. 

ncjteiia, pi. nejieHH, langes 
dont on enveloppe les en- 
fants. 

neHKHH, adj. de Penka; y 
neHKHHH, chez Penka. 

nençep, (t.) fenêtre. 

nenej, cendre. 

nep^eM, cheveux du sommet 
de la tête que les hommes 
ne rasent pas et qu'ils 
réunissent en une touffe 
ou espèce de queue ; nep- 



MeHi^e, dim. cheveux, che- 
velure. 

nepjSL, a. npax, p. npaj, v. i. 
laver. 

nex, cinq; avec l'art. ncT- 
Tix (nexfe, nexHx), cinq ; 
neTCTOTHH , cinq cents. 

nerpoBKa: -Tanô'BJKa, pom- 
me qui mûrit vers la saint 
Pierre ; neTpoBiïe, nn^e-, 
poulet qu'on mange à cette 
époque. 

nexTbK, vendredi. 

neqejii*., nin, v. i. gagner 
(de l'argent). . 

neqen, p. pass. de iicka. 

nem, f. four; fournée de 
pain. 

nen^epa, caverne, grotte. 

nHJiaB (t.), pilaf, plat de riz 
bouiUi. 

HHJLe, pi. n. nHjeTa et pi. 
m: niiJmH, petit des oi- 
seaux, oiseau ; poussin ; 
nn-me-TO, coll. les oiseaux, 
28, 4. 

nHoaH, part, de nnffl^, écrit; 
peint, enduit de couleurs. 

UHCTOB, pistolet. 

HHTaM, V. i. interroger, de- 
mander. 

HHTeH, adj. : -xjiiÔ = nHTa, 
pain sans levain. 

naniMaH (t.), — CTaHA, se 
repentir, changer d'avis. 

nncMO, lettre missive. 

nHCHiSL, V. p. nHmA, Hffl, y- 
i. pousser des cris aigus ou 
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de douleur, comme les 
jeunes animaux : siMer, 
du serpent; gémir. 

nHiiLK., a. nncax, p. nncaj, 
V. i. écrire. 

nni^, Kin, v.i. boire; hhha, 
V. p. boire un trait, un 
coup. 

luasaM, V. i. nager. 

nsaxae (nJiaAHH, nojn^eH), le 
milieu du jour, midi. 

HJiaAHHHa, dîner, le repas 
de midi; nja^HyeaM, v. i. 
manger ce repas. 

njaMHA, V. p. (njuaMHysaM, 
V. i.) s'enûammer, jeter 
subitement des ûammes. 

UXSLVLT>K, flamme. 

nJaHHHa, montagne, chaîne 
de montagnes. 

njaxHO, toile. 

iLxa^, pi. ëBe, pleurs, lamen- 
tations. 

nja^L«., em, v. i. pleurer. 

njiami*., Hin, v. i. efirayer, 
épouTanter. 

MamaM, V. i. (njiaTMx, v. p.) 
payer. 

TULecn^y V. p. frapper les 
deux paumes des mains 
Tune contre. Tautre, battre 
des mains, comme on fait 
dans certaines danses, ou 
en signe de joie. 

njrcT, haie. 

njerni^a, tresse de cheveux. 

njBT^, em, part, njieji, v. i. 
tresser, tricoter. 



nJHTHa (gr.), brique, crue. 

njyBH.R., V. p. flotter, sur- 
nager. 

no, 1® dans, par, sur; pour, 
12, 19 et seq. 2^ sert à 
former le comparât, et le 
superl. des adjectifs : n<5- 
CMeinna, plus variée, n6- 
MjaAH, le plus jeune, voy. 
Haft; 3** avec les numé- 
ratifs a un sens distribu- 
tif; BCÈKOMy no sajar 
/çijiiTe, distribuez à cha- 
cun une bouchée, une bou- 
chée par tête. 

noÔern*., v. p. v. ÔiraM. 

noÔHi*., œm, v. p. enfoncer 
en frappant, ficher en 
terre. 

noÔoptR, V. p. voy. Ôopi*.. 

noÔObï». CH, V. ÔOIA GR, 

noÔpaTHM, ami, noÔpaTHMO- 
BH, dat. s. 88, 28; en 
serbe, frère d'adoption. 

no-Ô'Lpace, plus vite, voy. 
Ô-tpa. 

noB^^nrHA v. p. lever un 
peu : CH, se lever, s'insur- 
ger, se faire brigand. 

noBe^jkf em, v. p. emmener, 
noBejia le f. elle emmena. 

noBe^e , plus ; de plus , en 
plus. V. Be^e. 

noBei*, lem, v. p. noBnsaM, 
V. i. envelopper, emmail- 
lotter un enfant, 5, 13. 

noBHB, branches entrelacées, 
17* 
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claie dont on construit les 
cloisons, 6, 28. 

IIOBHKaM, Y. p. T. BHKaM. 

iiOBJieKA^ , T. p. entraîner; 
— Cil, se trtdner. 

llOBJLi3Ay V. p. V. BJlt3A. 

uoBHi^, comme noMHi^, se 
souvenir, 18, 46. 

iiOBOA>«>'. V. p. conduire, -»:e- 
na, vivre marié avec une 
femme, 65, 13. 

noBoft (noBHi^), bande tri- 
cotée dont on enveloppe 
les langes, maillot, 5, 19. 

iiOBTopeu, f. -pna, second. 

V. BTOpH. 

noBTopi*. V. p. répéter, dire 
ou faire une seconde fois. 

noB'BpH>&., V. p. (noBp'LmaM, 
V. i. ramener; CH, reve- 
nir, s'en retourner.) 

iiOB'BpBi*., V. p. commencer 
à marcher, se mettre en 
route. V. B'LpBi*.. 

iiOBiH.*., V. p. (Bi(x)nA, V. 
i.), se faner, se flétrir. 

noBicHO, une quenouillée de 
chanvre. 

noB^i*., V. p. voy. sii*.. 

nora^i*^, nui, v. p. (ra^i*., 
V. i.), réprimander. 

nora^ia (ital. fogaccia), ga- 
lette épaisse de froment 
. sans levain, fouace. 

norjeA, regard, coup d'oeil. 

uoTJL^js^SMy V. p. regarder. 

ncrjCAHA, V. p. regarder, 
jeter un regard sur. 



norna (srb. norHaTH , si. 
rnaTH), il poursuivit, no- 
rnaJiH, ils poursuivirent. 

noro^i*^, V. p. voy. roAfc^; 
noro^eH, part, fiancé. 

noroHiAL, V. p. avoir pour- 
suivi longtemps. 

norocTi*., V. p. traiter, fe- 
stoyer. 

noroTBML, V. p. voy. totbi*.. 

norpeÔA, em, v. p. enterrer, 
inhumer. 

noryÔBR., tuer, v. p. v. ryôi*.. 

noA) sous, dessous. 

no^aM, aor. no^a^ox v. p. 
(no^aBaM v. i.) livrer, re- 
mettre: noAa;ï;e, 3, 41. 

no^api*., Hin, v. p. accorder, 
concéder; faire un ca- 
deau à. 

noABHi*. cfl, V. p. : noABHXA 
CH, s'enflèrent, 32, 21. 

noAA'Bpa^tR.(noATbpatA), hui, 
V. p. soutenir, maintenir, 
no^ii'Lpa:',. imper. 49, 27. 

noAHp: Haft-no4;Hp, en der- 
nier lieu, Haft-noAHpHH, 
la dernière de toutes. 

no^^Kani*. cîi, v. p. s'exciter, 
s'inciter, ou : prendre une 
décision, 6, 1. 

noAKjaA^, ein, v. p. (no;t- 
KJaacAaM, v. i.) faire du 
feu par dessous. 

iio^^JiaraM, v. i. mettre des- 
sous : FJiaBa CH noAJaraM, 
je suis prête à sacrifier ma 
tête, ma vie. 
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no^ïHecA, ein, v. p. empor- 
ter, entraîner. 

no;i;oi*., V. p. allaiter: no- 
Aofi Ke Te, t'allaitera, 37, 
40. V. AOi*.. 

noAHHpaM, V. i. (noAnp>&., v. 
p,), CH, s'appuyer, se sou- 
tenir. 

no^ïpaHiA, Hin, v. p. se lever 
de bonne heure, sortir de 
grand matin. 

no;i;cTeHa, bas d'un mur. 

no^^xBpl.KBaM, V. p. s'envo- 
ler, prendre l'essor. 

no^ïXB'LpjiHFt, Hni, V. p. jeter 
par-dessous, en bas. 

noatap, incendie, surtout de 
forêt, — noatapHJia 36, 5. 

noataptî^., v. p. incendier, 
consumer. 

noaaÔaBML ch, v. p. tarder 
un peu. 

nosanp^ ck, v. p. s'arrêter. 

nosacM^i*. CH, v. p. rire un 
Jeu, faiblement, sourire. 

no3jaTeH, doré. 

nosHaBaM, v. i. (noanai*., v. 
p.), reconnaître ; s'aperce- 
voir. 

nonrpaieM (forme à demi- 
serbe) et noHrpai*., dan- 
ser un peu. 

noHSÔHpaM, V. i. choisir 
après examen. 

no-HMOTHa, f. qui est plus 
riche, compar. d'HMOTeH, 
qui possède. 

nOHCKaM, V. p. V. HCKaM. 



nofiHHue, dim. (de noâiiHK), 
chanteur. 

noKajyrepi* , ca, v. p. se 
faire moine (du gr. xa- 
XiYSpoç). 

noKaHHM, V. i. inviter, en- 
gager. 

noKaHiA, V. p. provoquer, 
défier, exciter, engager, 
(Kani*.). 

noKapaM, v. p. v. KapaM ; no- 
KapaJH roAHHa, 1. ils pous- 
sèrent un peu, commen- 
cèrent l'année. 

noKa^D*., Hin, V. p. accrocher, 
suspendre. 

noKJOHi*. CH, V. p. s'incliner, 
saluer. 

noKOCi*., Hin, V. p. faucher. 

noKpHB, le toit; noKpHBH, 
pi. 6, 21, marque ce qui 
sert à couvrir le toit. 

noKpHBaM, V. i. (noKpHi*. v. 
p.) couvrir. 

noKi>ii^HHHa, le mobilier. 

no Je, pi. nojieTa, champ, 
campagne. 

noJierHeM, forme serbe, v. 
Aevnj^ et noJierHA. 

nojierHA, v. p. v. JLevHJS., 

nojieKa, assez doucement, un 
peu lentement, no-, plus 
lentement. 

noJiHBaM, V. i. arroser, inon- 
der d'un liquide. 

noJiOBHHa , demie , moitié : 
AeseT ro^HH h nojiOBHHa, 
neuf ans et demi. 
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nojyHon;, minuit, le milieu 

de la nuit, 
nojiibi;, Y. p. nojtja, p. f. 

y. noJHBaM. 

nOJIOJtl^, Y. p. Y. JIOJlilaSL. 

noJAHKa, plaine, campagne. 

noMa»Ci^ Y. p. oindre, en- 
duire. 

noMaK, mot d'origine obscu- 
re et par lequel sont dé- 
signés les Bulgares deYe- 
nus musulmans de la 
Thraoe et de laMacédoine, 
3, 1 et 11. 

n6-MajKK0; moins. 

nOMCTA, Y. p. Y. MeTA. 

noMeHyBaM, v. i. se souyo- 

nir, faire mention de. 
noMBlhca (ki/oa), eau de re- 

laYure, de Yaisselle. 
noHHGJibs»., Hm, Y. p. penser, 

réfléchir. 
noHHbs;, Hm (rad. m'bh), y. 

i. se souYenir. 

nOMOJbS». CH, Y. p. Y. HOJlii; 
nOMtMpMt, Y. p. (iTBHpiiK., 

Y. i. murmurer etc.) gron- 
der, faire des reproches. 

noM§pb&., Hm, Y. p. Yiser, 
ajuster. 

nonanpeA, d'abord, en pre- 
mier lieu. 

noH(e)A^HHK, lundi. 

nOHHKH^ Y. p. YOy. HHKHJSt. 

noHOCbK^ nm, y. p. porter, 
non, pi. -OBe pope, prêtre 
. du rit oriental ; nonoB, adj. 



nona^H, femme du prêtre, 
popesse, Yoy. 1, 12. 

nonapM^ y. p. (napi*. y. i.), 
brûler, griller, échauder. 

noHHTaM Y. p. Yoy. nnTaH. 

nonycTtt*. y. p. répudier une 
épouse. 

nopaMH, -A'iîKA? il pleut fai- 
blement, il bruine (?). 

nopacHJSL et nopacT^ y. p. 
Yoy. pacT.*. ; nopacH^ja, 
elle a grandi, est en âge. 

nopoÔbK, Y. p. Yoy. poÔhR.. 

nopTH, pi. f. portes, la porte. 
Voy. BpaTa. 

nopi>^iKa, recommandation, 
conseil. 

nocBeThK., Y. p. Yoy. CBeTl*.. 

nocjiaHi^fiL Y. p. du giYre qui 
couYre et flétrit une plan- 
te : cjana me iiocjiaHHja, 
36, 10. 

nocjymaM, y. p. Yoy. cjy- 
maM. 

nocjymeH, f. -mna, obéis- 
sant. 

nocoj[i3&., Y. p. saler, assai- 
sonner. 

nocpecH>&., 34, 50, et no- 
cp^iip>& Y. p. nocptn^aM 
Y. i. aller à la rencontre, 
au-deYant, receYoir chez 
soi, 25. 

nocTejH, dim. nocTe^Ka^ lit, 
couche, la literie. 

noGTHjaM Y. i. (-CTejn*. v. 
p.) faire un lit, étendre des 
objets qui servent de lit. 



Digitized 



by Google 



— 391 — 



nocTo^j, il s'arrêta, demeu- 
ra un peu, 34, 143. 

noc^iOBaH CH, v. p. être en- 
tendu faiblement, 32, 49. 

nocÈAHiï^, V. p. voy. cèah>r ; 
nocî^^H, impër. attends, 
reste un peu. 

noc^io&, V. p. voy. cîk^. 

nocii*., V. p. voy. c^i^. 

nociÔepA, voy. CLÔepA. 

noTai6H, f. -aâna secret, ca- 
ché : -HiCTO, lieu écarté. 

noxpCTi*., V. p. faire une 
chose pour la troisième 
fois, chanter trois fois, du 
coq, 43. 

noTponaM, v. p. (xpoiiaM, 
V. i.) frapper, faire du 
bruit : -Bpara, à la porte. 

noTyp^BaM, v. i. noTyp^iiR, 
V. p. Cfl, se faire turc ou 
musulman. 

noTTBH-*., V. p. s'enfoncer 
dans Teau ; être submergé, 
noyé. 

noyTi(a)BaM, v. i. enseigner, 
conseiller. 

noxBajM^, V. p. voy. xBajua^. 

noxjonaM, v. p. v. xjonaM. 

noxoAi*^, V. p. V. xoAi*^. 

no^HBaM, V. i. (hotihha, v. 
p.) se reposer. 

nO^HHiR., V. p. (^HHA, V. i.) 

foire, commettre. 

no^iOKaM, V. p. frapper lé- 
gèrement du poing. 

noTWKaM (qeKaM), v. p.: 
no^AKaft, attends un peu. 



nouLiH (nofiA^)i ^^f ils par- 
tirent. 

noiqa, la poste, nouvelle, 
avis par exprès. 

noHM, V. p. me -, je mange- 
rai, 3, 12. 

iiOHC, ceinture, noflco = 
noacaT, 34. 

nob&, lem, v. i. abreuver, 
donner à boire. 

npaB^a, la justice ; na -, in- 
justement, contre la ju- 
stice. 

npaBO, sincèrement; selon 
la justice. 

npaBocjaBeH, f. -BHa, qui 
professe la vraie foi. Chré- 
tien, 16, 10. 

npaBHHa: Ha — HecTopen, 
qui n'a pas été fait selon 
la justice, immérité, 30. 
13, note. voy. npaB^^a. 
I ïipaLBJO^, Hm, V. i. faire, faire 
construire. 

npar, pi. -obc, seuil d'une 
porte. 

npasHHK, jour de fête. 

npaTbK, Hin, v. i. envoyer, 
npaTen, part. 

npax, pi. -OBe, poussière. 

npeBajH, v. p. Karo A'^œ^ei^ 
npeBaiH, quand la pluie 
eut cessé de tomber. 

npeBaJiA., v. p. faire traver- 
ser une crête de montagne 
(par un troupeau), prop. 
faire rouler (si. saJiHTH), 
4, 19. 
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iipesapa , rose , fourberie, 
tromperie. 

npesapii^, Hin, v. p. 1® pré- 
céder, devancer, aller au 
devant 20, 10; 2^ trom- 
per, duper. 

npeBp'L3BaH, v. i. bander 
les yeux. 

iiperopi*., Hm, v. p. être 
brûlé. 

npe^aM, v. p. npe^aBaM, v. 
i. rendre, livrer, trahir; 
-Ayma, rendre Tâme. 

npeAeii (si. npiA^H, anté- 
rieur); qui est en avant, 
précède. 

RpeAKEp^LKH^SL V. p. passer 
en volant. 

npeA^i V. i. filer, la laine etc. 

npea (npia), à travers ; pen- 
dant: -Hom, durant la nuit. 

npeKpTbCTl*., HI|I, OH, V. p. 

se signer, faire le signe 
de la croix. 

npeMi^Ha, costume, vêtement 
des jours de fête, atours ; 
-HCH, paré, orné. 

npeMÎHi^ V. p. (-MiHHBaM 
V. i.) CH, se parer, mettre 
ses beaux habits ; p. -nen, 
paré, orné. 

iipeMHHA, V. p. passer, tra- 
verser. 

npeiueT, second clayonnage 
qui sert à renforcer le pre- 
mier dans la construction 
des maisons. 

npenJHTanie , action d'en- 



trelacer par-dessus, voy. 
njexA. 

npenpauiaM, cultiver, propr. 
remuer ou amonceler la 
terre npax) autour des 
fleurs, 14, 12. 

npecKatiHH, v. i. sauter par- 
dessus,franchir en sautant. 

npecKOKH^ï;. et npecKo^iA, v. 
p. voy. npecKa^iHM. 

npecnHBaM, v. p. endormir. 

npeciiojWBaM (noji, demi): 
npecnoJHBaffle elle sépa- 
rait en deux, c. à d. éga- 
lait en splendeur, 76, 16. 

npecpecHA, v. p. aller à la 
rencontre, intercepter le 
passage. 

npecTHrHA, v. p. atteindre, 
rejoindre. 

npecTopi*.,Hin, v.p. transfor- 
mer,métamorphoser, 9,20. 

npeciiGR., V. p. intercepter. 

npeTpecA, em, v. p. prop. 
cesser de faire trembler 
(de la fièvre), 19, 31. 

iipH, à côté, auprès de, chez; 
npH »:hb MTbam, avec un 
mari vivant, du vivant de 
son mari ; n^i^ iipn, aller 
vers, aller trouver. — En 
composition, souvent pour 
npe. 

npHÔyjii*., V. p. V. saôyji*. 

npHBOAi*^, V. p. no Koro, 
envoyer chercher. 

npHroTBbR, V. p. préparer, 
apprêter en outre. 
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npnrpaAt^, v. p. enclore à 
côté. 

npHrrbpH^s^, v. p. (npnrp'L- 
u^aM, V. i.) embrasser, en- 
tourer de ses bras. 

npH^çyMaM ch, v. p. se lais- 
ser persuader, 4, 84. 

npH^çyMsaM, v. i. conseiller, 
chercher à persuader. 

npHeM-»., aor. npHHx, v. p. 
accepter, recevoir. 

npn&A^ (npH, uji^), v. p. 
s'approcher, venir auprès. 

npHKa3BaM, v. i. raconter; 
— 3a, parler de ; causer 
ensemble, jaser. 

npHKHa (gr. m. irpoixiov), dot. 

npHKfiocaM, V. p. doter, don- 
ner en dot. 

npHjmBaM (pour npe-), v. i. 
verser, remplira Pexcès, de 
manière à faire déborder. 

npHJEHKa, prop. convenance: 
parti convenable pour le 
mariage, 35, 19. 

npnJiwiBM, V. i. ressembler à, 
convenir,être digne de(Ha). 

npHJiHqeH, fr -^HO, conve- 
nable, digne, pour le ma- 
riage. 

npHJiHraM, v. i. (npHJierH>R 
V. p.), convenir, être séant, 

' à propos. 

npHMeTHA^ placer contre, 
sur, attacher à, 70, 34. 

npHM^Ha, voy. npeMina. 

npnneKiR., v. p. être brûlant, 
du soleil. 



npHnJiemhR, v. p. suspendre 
aux épaules, mettre en 
bandoulière. 

npnnrbJiH^, v. p. remplir 
jusqu'aux bords. 

iipucerHA CH, V. p. étendre 
la main. 

npHCjyaci*., v. p. dat. ser- 
vir les convives. 

npHCTaH>ÎL, V. p. -CTaHM, 

V. i. consentir, donner son 
adhésion; npHCTax^, ils 
consentirent. 

npHCT'Lm*., V. p. (-CTLnHM, 

V. i.), approcher, s'appro- 
cher. 

npHxaiLS^, -nii^, v. p. mor- 
dre, couper en mordant, 
22, 32. 

npHniHi*., lein, v. p. coudre 
sur, attacher en cousant. 

npHÔo;^^»., V. p. percer, d'un 
coup de couteau, poignar- 
der, npoÔCAGH, part, per- 
cé, fait avec le couteau, 
d'une blessure. 

npoBHKH^ï^ CH, V. p. s'écrier, 
pousser un cri ; se mettre 
à parler à haute voix. 

npoBo^bR, V. p. -Boac^aM, v. 
i. envoyer. 

nporoBopi*., V. p. commen- 
cer à parler ; parler un peu. 

npo^aBaM, v. i. -^aM, v. p. 
vendre. 

npOAyMaM, v. p. voy. AyMaM. 

nposopei^, pi. -pi^H, dim. fe- 
nêtre. 

17** 
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npoKapaM, y. p. pousser; 
faire passer à travers. 

npoKjer, maadit. 

npojHBaM, Y. i. verser; po- 
tentiel : KpiiB-xa — , je suis 
prête à verser mon sang. 

npoJ%T, f. le printemps. 

npoMHHJSt, V. p. passer par, 
près d'un endroit; fifik 
M0Ji6a npoMHHe, que ma 
prière passe, soitexanoëe, 
17, 89. 

nponj[au<K.,v. p. pleurer long- 
temps, sans discontinuer. 

npoivhfl^ix^ V. p. (mbAi*-» V. 
i.), expulser, éloigner de 
force, chasser. 

npoco, millet. 

npocTHA, V. p. étendre, al- 
longer en un seul mou- 
vement ; -KpaKa, les pieds, 
68, 4. voy. npocTpA. 

npocTO : Aa th le-, que . . . 
te soit remis, abandonné; 
je t'abandonne, te fais don 
de, 17, 118 et al. Voy. 
npocTiA. 

npocTpA, V. p. npocTHpaM, 
V. i. étendre, déployer. 

npocTi*., V. p. voy. npoma- 
BaM, V. i. pardonner; 
npocTH MH, 24, 15, par- 
donne-moi : G. à d. donne- 
moi congé, adieu. 

npoTeK>«., V. p. passer en 
coulant, couler par devant. 

npo^ieTA, V. p., p. ^leji (-^h- 
TaM, V. i.) , lire. 



npoiuKa, Maja, BejtHKa, visite 
d'une mariée à ses parents. 

npOHIObSt CH, V. p. (-^H)BaM 
CH, V. i.) faire parler de 
soi, acquérir de la renom' 
mée. V. ^aobSt. 

npon^asaM, v. i. pardonner: 
npon^asafire sa, dispen- 
sez-moi de, 45, 61; — 
CA 0, dire adieu à, pren- 
dre congé. 

npomcHK (npocTi*.), par- 
don, rémission. 

np'BBHA np'LBHHHa (den'Bp- 
BH, premier), = HTipEû- 
Jintfe, 88. 

npxcBaM CH, potentiel de 
np^ciLS^ CE : npTbCBaine 
CH, tu te serais fendue, tu 
aurais éclaté, 50, 17. 

np'LCH>R, V. p. (npicKaM, v. 
i.) disperser. 

np'LCT, doigt. 

np'BCTCH, anneau, bague. 

np'BTie, coll. des baguettes, 
des gaules, 5, 17. 

nptaopei;, drapeau, éten- 
dard. 

npinopjKHH (:khh vient du t. 
dji), porte-étendard, dans 
les bandes de brigands. 

npicen, f. -cna, frais, du 
lait etc. 

nTHiiKa, dim. (de nTHi],a) 
oiseau. 

nyKH A CH, V. p. éclater avec 
bruit; commencer tout 
d'un coup, du printemps. 
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nyc(T)H;R., v. p. lâcher, lais- 
ser aller : nyûTH ma, laisse- 
moi aller, passer; remettre 
en liberté, laisser échap- 
per ; admettre, laisser en- 
trer, 20, 35. 

nyCT, désert, abandonné; 
misérable, maudit, 3, 1. 

nycTHHHa, désert, solitude. 

nymKa, fusil (hjkkjsl). 

nymaM, v. i. nynp*., nm, v. 
p. lâcher, nymH, impér., 
nymHJ, 20, 30. v. nycT- 

EJk, 

iraeza, abeille. 

in>jeH, plein. nijrH^, v. i. 
remplir. 

n'LpBH, premier; aîné: Hafi- 
n'LpBa-Ta , la première, 
Taînée , ntpsH ÔpaTei^, le 
frère aîné. 

m.CT'Bp, f. -Tpa, varié de 
couleurs, bigarré. 

UT»! si. (nATt), avec Tart. 
WbTR, 1^ chemin, route, 
pi. n. whTum,B,; 2® fois, 
Tpn nrbTH, trois fois. 

ntTeK, pi. ntTeKH, dim. pe- 
tit chemin, sentier. 

niiTHHK, voyageur. 

niccH f. et niCHfl, pi. nicHH, 
chant, chanson. 

niTCJi, pi. niTJH, le coq. 

niii^, lem, v. i. chanter, 
nÈKM = nii*., 34. 

nmeHHi;a, froment, blé : Ôam- 
nmenHiiia. 



p. 

paÔOTa, affaire, travail; -ch, 
f. -THa, laborieux; -m;, 
V. i. travailler. 

paBeH,f. -BHa,uni, égal, plan. 

paA(y)BaM ch, v. i. se réjouir. 

pasôep^ï;., v. p. (-Ônpaii, v. 
i.), entendre dire, com- 
prendre, p. paaépaji. 

pa3ÔHi39^, V. p. briser, ouvrir 
avec effraction. 

pasÔojiML, lem, v. p. (-6oji- 
BaM, V. i.) CH, devenir, 
tomber, malade: ÔOJiHa 
paaôoji CH. 

paBÔy^bï., V. p. -Ôyac^aM, v. 
i. réveiller plusieurs. 

pTaBeoejn*., v. p. égayer. 

pasBHBaM et -BiiBaM, v. i. 
-BHi*., V. p. déployer, dé- 
velopper; — CH, se — , 
s'épanouir. 

pa3BpiacAaM v. i. (spi;!;, 
dommage), endommager: 
-paHH, envenimer des bles- 
sures. 

pasB'LpacA V. p. délier, dé- 
nouer. 

pasB^bs;., V. p. disperser en 
soufflant. 

pasAHFHA V. p. faire lever 
ça et là. 

paB^OMi*., V. p. priver de 
sa maison, de sa famille. 

pas^^yMaM, v. p. dissuader; 
consoler. 

paa^ÈjeH, voy. OTfl/kjien. 
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pasKEMii^T. p. (Ka^M^ porter 
en haut) siupenâre» accro- 
cher ça et là. 

pasKBacii^ T. p. humecter, 
rafrsdchir. . 

pa3icjiOHUkCA,y.p.Be ramifier. | 

paajiOTaBaM y. i. irriter. 

paSMHpMv CA, y. p. (MHp, 

paix) perdre la paix, être 
trouble. 
pasMicoM (ancien instrum.), 
en mélange, 20, 8, yoy. 

pasHeCiK. CA, y. p. se sépa- i 
rer, se disperser. 

pasnaiiL^., y. p. ôter la cein- 
ture. 

pa3nHT(y)BaM, y. i. interro- 
ger, soumettre à un in- 
terrogatoire. 

pasnja^LSi, y. p. faire pleu- 
rer plusieurs. 

pasnjieTJSL: Koca paanjere- 
Ha, cheyelure dont les 
tresses sont défaites. 

pasnopuK., y. p. (-napHM y. 
i.) fendre, ouyrir en cou- 
pant, etc. 

pasnpasi^, y. p. dériyer, 
Teau dans des rigoles pour 
arroser, 10, 83. 

pa3pi»c^, y. p. fendre, ou- 
yrir en coupant; tailler 
en morceaux. 

pasptni^, y. p. (-pimasaM 
y. i.) délier, dénouer. 

pascaa^ASkM, y. i. (caAusL), 
transplanter. 



pa3Ci»pABSt CA, y. p. se fâ- 
cher, s'irriter. 

pasTHpaM, y. i. pousser de- 
yant soi, chasser ça et là, 
disperser. 

pasTpeÔiii^ y. p. mettre en 
ordre, arranger. 

pa3TypHTH, infin. serbe, ren- 
yerser, démolir. 

pasTymiaK. (-xiniM».?) y. p. 
soulager, consoler : ^a* ^^ 
Kax'BpH pasTymn, 15, 45 
et 54. 

pasxjaAeH, rafraîchi. 

pasi^iBTi^, a fleuri en quan- 
tité, 16, 63. — (Morse, 
pasi^BHA!^ , -HyBaM ca, 
fleurir). 

pa3MeT>&, y. p. peigner, sé- 
parer les cheyeux en pei- 
gnant. 

pafi, paradis. 

paKHH (ar. araq), eau-de- 
yie, raki. 

paMene, 40, 115, pour pa- 
Mena, pi. (de paMo), épau- 
les; paHeHi^n, dim. 

pana, blessure. 

paHO, de bonne heure, très 
matin. 

paHbiw, y. i. blesser; p. pa- 
HeH, blessé: pana panena 
c,bles8ure faite par, 27,15. 

paHbK., »y. i. se leyer, sortir 
de bonne heure. 

pacTA, y. i. pa. pacxj , f. 
pacja, croître, pousser, 
grandir. 
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parafi^e, dim. valet de ferme. 

pa^ii:^^, V. i. vouloir, agréer. 

peB>Sv, V. i. mugir, braire. 

pe^ (si. PAA'b), rang, série: 
ABape^a cljish, deux ran- 
gées (ruisseaux) de lar- 
mes; pe;^OM (ancien in- 
strum. de pe^), et no pe- 
/(OM, à la file, successive- 
ment, chacun à son tour. 

pe^i^, mettre en ordre, dis- 
poser : pe^OM ce pe;^bRT, 
ils se mettent en ligne. 

pnôa, poisson. 

pHsa, chemise. 

po6, pi. po6i6, prisonnier de 
guerre, esclave; poÔHHH, 
dim. poÔHHKa, captive. 

poôii^, V. i. réduire en cap- 
tivité. 

po;^, produit, ce qui naît: — 
po^iiS^, donner du fruit. 

pOAi:^, V. i. produire, donner 
naissance, enfanter; -en, 
naître. 

po^6a (po;ï), fruit, progéni- 
ture; dim. poacÔHi^t, foe- 
tus, embryon : M'LatKa - ; 
ÔHJU6 3a po»:6a, herbes 
pour avoir des enfants. 

po3ra, rameau, petite bran- 
che. fflHnotea — . 

poKJH, pi. poKJiH, robe, vê- 
tement de femme. 

poMaHKa, Eomaine, P(0(xa{a, 
dans le sens où il s'appli- 
quait aux habitants de 



Tempire byzantin: Boh- 
na — , 17. Voy. PyMaHfl. 

poHb^ V. i. : -CTbJi3H, verser 
des larmes. 

pocen, f. -Ha, humide de ro- 
sée, frais. 

pocH^a, dim. (de poca), ro- 
sée. 

poxaB (Morse, pomaB), velu, 
qui a les cheveux ébou- 
riifés. 

pyftHO (de pyft, rhus cotinus, 
le sumac), épithète con- 
stante du vin, de couleur 
jaune, doré ; on trouve ce- 
pendant ensemble : pyfiHO 
BHHO ^epBeno. — Dans 
les Chants du Rhodope, 
Pyien Eor et Pioio, le 
dieu de la vigne et des 
vendanges. 

PyMaHH, la Romanie,Eoumé- 
lie (Roum-ili des Turcs): 
TBJi seMJLff-, 28, 66. 

pyc, blond: pycH KasauH: 
f. pyca, épithète constante 
de la tête, pyca rjaBa, 
qui est appliquée même à 
un nègre, 36, 45. 

py^aM V. i. dîner; py^aTH, 
inf. serbe. 

py^OK (sb. py^aK), dîner, 
repas de midi. voy. o6i;^. 

p'BKa (pAKa), pi. p'Bi^i, main. 

pT»aceH, esp. de pelle à atti- 
ser le feu. 

P^;i;ko, rarement. 

piac^, aor. pisax, v. i. tail- 
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1er, couper: — BeprHH, 

faire la répartition de Tim- 

pôt. 
ptKa, rivière, fleuve. 
ptKRTOB, adj. de l'osier (srb. 

paKHTa, oûer, salix ca- 



ptKJR., nem, aor. piKOX, v. 

p. dire, 
pt^, f. mot, parole : -B^psA, 

répliquer. 

c. 

c, CD, CLC, avec. 

ca, 1* V. CH et ce ; 2* voy. 
c;r.. 

ca6jH et caÔH, sabre. 

c^Ai^, V. i. planter. 

caKaM, V. i. chercher, 4, 47. 

ca^xaiia (t.), boucherie. 

caM, caMH, soi-même, lui, 
elle-même; caMnCTCiUia, 
ace. Stoïan lui - même ; 
caHCH, même sens. 

caMHHOK {-'I'bk;) dim. de 
caM, tout seul ; th csMjm- 
Ka, toi-même, toi aussi. 

caMo;i;HBa, prop. la Diva so- 
litaire (caM), espèce d'être 
surnaturel; -ahbckh, qui 
la concerne ; à la manière 
des — . 

caMyp (t.), martre, zibeline; 
-en, adj. 

caH^yK (t.), pi. caHAy^H, 
coiFre, partie, celui qui 
sert pour la garde des vê- 
tements. 



capan, pi. (serai, pers.) 
grande maison , maison : 
TOAopoBH-Te capaH. 

caxaT(ar.), heure; caxaT^e, 
dim. montre, horloge de 
poche. 

ca^Ha (t.), plomb de chasse. 

cÔHpaM, V. i. c6ep^, v. p. 
V. CBÔepA. 

CBaT, pi. -OBH, invité aux 
noces; cxapH CBaT, té- 
moin aux noces. 

CBaT^a, noce, les noces ; gens 
de la noce; ;^HrH-«. — , le- 
ver la noce, c. à d. aller 
avec un cortège d'invités 
chercher l'épousée. 

CBaTH, fém. coll. parents par 
alliance, 69, 6. 

CBeiCBp, beau-père, père du 
mari ; CBeiCLpBa (socrus), 
belle-mère. 

CBen*. (si. cbet^th), v. i. 
éclairer, illuminer. 

CBen^, f. flambeau allumé, 
lumière, chandelle, cierge ; 
CBen^Hi^a, dim. 

CBHAH MH CH, comme xjunm : 
cbh;i;h mh ck napa-ra, je 
plains mon argent, je 
crains de le dépenser, par 
avarice, 15, 8. 

CBHKaM, V. p. V. BHKaM. 

CBHpKa, flûte. 

CBHpi*., V. i. sonner, jouer 
d'un instrument, part.CBH- 
ptj; siMer, 4, 13. 

CBofi, -H, -K, son, sa; s'ap- 
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plique aux trois personnes ; 
CBOftO = CBofi-ax. 

CB'BpHA CH, V. p. retourner 
sur ses pas. 

CBrbpmiis;, V. p. finir, termi- 
ner. 

CB^T (svet), le monde (si. 
lumière). 

CBHT, (si. CBATT») adj. saint, 
CBeToro, gén. m. ; cbhth 
HsaH, saint Jean; cbate 
ropa, TO Sy^v 5po<;, la sain- 
te montagne , TAthos ; 
- cbhth, pi. m. les quarante 
Saints, fête qui tombe le 
19 mars, v. s. 

croBopeH, qui est bien d'ac- 
cord, vit en bonne intelli- 
gence : Apy^^HHa croBop- 
Ha. 

croTOBbR., V. p. apprêter le 
repas. V. roTBiaR. 

crpaAtR, V. p. bâtir. Voy. 
rpaAi*.. 

crpimasaM, v. i. crpimi*., 
V. p. pêcher (rpix). 

ce (fice), 1® comme adv. 
tout: ce MJiaAH HCBicTH, 
toutes jeunes épouses ; 
2^ ce-Te,tous : ce-TC lona- 
i^H ; 3® pr., = CH et ca. 

ccB^a (t.), amour, passion ; 
objet aime ; ceB;i;aj[HH (t. 
sevdali). 

cera, maintenant: ao cera, 
jusqu'à présent. 

ce^CB (t.), nacre de perle. 

ceACRHysaM (ci;^i*.) v. i. de- 



meurer longtemps assis, 
en veillant la nuit. 

ce;i;eM, sept, -accct, soixan- 
te-dix ; ce^eMAeccT h ce- 
ACM, soixante -dix -sept, 
nombre sacramentel pour 
les brigands, les blessures 
qu'ils reçoivent ou font etc. 

ce;i;iHKa, réunion, veillée de 
femmes pour travailler en 
commun. 

cefiMCH (t.), jadis sergent de 
police, gendarme. 

ccKa, chacune, 37, 14. Voy. 

CHKH. 

cejiBHH (t. selvi). cyprès. 

cenp (t.), chose vue par cu- 
riosité, spectacle. 

cejio, village; cejHi^e, lieu 
habité , séjour ; cejiCKH, 
adj. du village. 

ceJiHHe, pi. (de cejmHHH), 
villageois, paysans. 

cecTpa, soeur; dim. cecTpn- 
i;a et cecTpH^Ka. 

CH, 1^ dat. du pr. ch, à soi, 
se ; 2^ pron. possessif en- 
clitique très souvent ex- 
plétif. 

CHB, gris, grisâtre. 

CHJieH, f. -JiHa. fort, puissant; 
CHJiHO, puissamment, for- 
tement. 

CHH, pi. -OBe, fils : ACBCT CH- 

iia, neuf fils; cmiei^, dim. 

V. CHHKO. 

CHH (cHHt), H, ë, gris; bleu, 
du ciel. 
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CBHA3KRp(t.), chune:-po($]e, 
prÎRonniers lies à une mê- 
me chaîne. 86, 13. 

CHHKO, esp. de toc. de chh ; 
mon fils! terme d'affection 
qu'on adresse même aux 
filles, CHHKO EopHHKa, et 
à plusieurs personnes à la 
fois : mes enfants, 86, 4. 

CHpa^o, pi. n. CHpa^eTa et 
pi. m. cepai^H, orphelin, 
orpheline, pauvre. 

CHiiop (gr. oùvopov), limite, 
confins, territoire. 

CHHi;a, tous, toutes : — hêmh 
6yA^Te , soyez toutes 
muettes. 

cupeHie, fromage; cnpeHHH, 
adj. 

CHpoMax, pauvre, infortuné, 
6 xaupiévoç : — CTana, la 
pauvre Stana. 

CHpoMaïuKH : — a A'^nïepn, 
une fille de pauvres, la 
fille de pauvres gens. 

CHca, mamelle ; au pi. e^nn 
CHCH, un seul, un même 
sein. 

CH4KH, VOy. BCH^KH. 

CKa^HM, V. i. sauter. 

CKeMJie (gr. oKafJLvQ, petit 
siëge, chaise. 

CKJio^n*. CH, V. p. se termi- 
ner. 

CKopo, vite, promptement; 
récemment, depuis peu. 

CKopospMKa, qui mûrit de 
bonne heure, précoce. 



CKpHmeii, f. -mna, caché, se- 
cret. 

CKpHiA, V. p. cacher; — CH, 
se cacher. 

CKyn, ensemble. V. BKyn. 

CKyx, bord, extrémité du 
vêtement qu'on baise en 
signe de respect. 

CK*Bn, précieux, qui coûte 
cher. 

ciCBeaH, V. p. rompre; arra- 
cher (iTLC, fragment, mor- 
ceau). 

cjiase, 34, 71, et cjaBefi, 
dat. -eio, pi. -en, rossi- 
gnol; CJaBen^e, dim. 

CjaBi:^, V. i. glorifier, chan- 
ter les louanges de. 

cjaraM, v. i. déposer. 

CJIa;^'LK, f. -AKa, doux au 
goût, agréable; cja^KO, 
doucement, agréablement. 

CJaHa, givre, gelée blanche. 

cjiiiôbi^ CH : cjLKÔnjin cne oh, 
nous nous aimâmes, v. 

cjtoaci*., V. p. V. cjaraM. 

CJHTHA pour CJIÈTl*. CH, 

(jiiTi*., voler) V. p. prop. 
s*envoler,prendre son élan 
pour courir ou sauter, 17» 
57. 

cjiyra, cjyra-Ta, m. servi- 
teur, f. servante, 6, 13. 

cjiyinaM, v. i. écouter, obéir; 
exaucer. 

CJI'LH^e, dim. cji'BH^Hi^e, so- 
leil; CJI'LHqOB, adj. 
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cjÈn, f. -a, adj. aveugle; 
cjenni^a, une aveugle. 

cjL^fl,, après, derrière. 

CMaxH^s;., V. p. brandir, un 
sabre. 

CMHraM, V. i. faire signe de 
l'oeil, jouer de la prunelle. 

CMHwi, immortelle des sables. 

CMHJih*. CH, V. p. avoir pi- 
tié, 3a, de; impers, na 
Bora Cfl cmhjihjio, Dieu 
eut pitié, 9, 27. 

CMOJH, goudron, poix, ré- 
sine. 

CMiceH, f. -CHa, mélangés, 
varié. 

CM^h&, CH, V. i. rire; dat. 
rire de, se moquer. 

CM^h&, i6in, V. i. oser, avoir 
la hardiesse de faire; 
CMiKM = CMibR., 34. 

CHara, corps (en srb. force). 

CHaxa, dim. CHamH^a, bru, 
belle-fille. 

CHeHaH, V. i. faire descen- 
dre. 

CHon, gerbe. 

CHomen, f. -mpa, adj. ; CHom- 
Ha Bo;i;a, de l'eau puisée 
la veille ou soir. 

CHomH, CHomi, hier soir, 
cette nuit (passée). 

co6a (t. poêle à chauffer), 
chambre. 

COKOJIOB, qui appartient au 
faucon (coKOJi) : iiHjre co- 
KOJOBO, faucon, 3, 7. 



cna^^H^, V. p. écheoir, tom- 
ber en partage. 

cnjLeT^f V. p. tresser, les 
cheveux. 

cnyc(T)H.ï;., v. p. (cnycKaM, 
V. i.), descendre, laisser 
tomber, abaisser, répu- 
dier; — CH, s'abattre, 
comme un oiseau, descen- 
dre. 

cni*., Hui, aor. cnax, part, 
cnaji, V. i. dormir. 

cpaM, honte : — mh le , j'ai 
honte. 

cpaMOTa, V. cpaM. 

cpeÔpo , l'argent , métal ; 
cpeÔ'LpeH, f. -pna, d'ar- 

. gent. 

cpe;^ et b cpe^ (si. cpi;i;i), 
au milieu de. 

cpi^a» mercredi. 

cpima , rencontre ; comme 
prép. — â, à sa rencon- 
tre ; aussi cpimna, na — 
HM, au devant d'eux. 

cpimHA v.p. (cpimaMv.i.) 
rencontrer. 

CTasaM V. i. 1** demeurer, 
rester : cxaBafi ch c Eo- 
roM, adieu; 2^ devenir: 
Ka^ïi'BHa ne cxaBaM, je ne 
veux pas devenir turque; 
prop. le potentiel de 

CTaH^. 

CTa^o, troupeau. 
CTaH^, V. p. se lever; se 
mettre debout; devenir; 
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avoir lieu, arriver; cra- 
HJtJ[Oy oela eut lien 1 0, 55. 

crap, vieux, âge; CTapan, 
fém. arch. moh CTapan, 
ma vieille (mère), 8,12. 

CTapeq, pi. CTapi^H, vieil- 
lard ; CTapm^t, vieille fem- 
me. 

CTapa njiaHHHa, la vieille 
montagne , le k h o d j a 
balkan des Turcs, TUë- 
mus des Grecs, mais s'ap- 
plique aussi à d'autres 
montagnes, celles de Rila 
par exemple. 

CTena, 1^ cloison, mur léger; 
2® rocher. 

CTHra, prop. il suffît; assez. 

CTEPH^, V. p. arriver à, par- 
venir; suffire. 

CTHXHH, espèce d'être sur- 
naturel ou d'esprit élémen- 
taire qui représente éty- 
mologiquementcommepar 
l'idée le aroixewv des Grecs 
modernes, 2, 22 et al. 

CTO, pi. exa et cxi, cent: 
Ab4ct^ , TpHCxa , deux, 
trois cents. 

cxoBapjOi V. i. décharger. 

CTOJi, siège, chaise. 

cxoBHa (gr. ordfJLvoi;), cruche. 

cxoiui^, V. p. se fondre, fon- 
dre. 

cxopBK., V. p. faire ; cxopHJia, 
5, 9, elle fit, c. à d. passa 
(trois jours) ; — CH, faire 
semblant de : cxopH CH ^e 



Me ne uy, il fit comme 
s'il ne m'entendait pas, 75, 
6. V. cxpysaM. 

cxoxHHa, centaine, gén. pi. 
arch. cxoTHH : nex cxothh 
cinq cents. 

CXOAHOB, adj. de Stoïan. 

0X01*., nm, part.cxoHJ, v. i. 
être debout ; demeurer, se 
trouver, séjourner; ctoh 
n^em, tu deviendras, 30, 
64. 

cxpana, côté. 

cxpax, crainte. 

cxpaiiiHO, terriblement. 

cxpynaM, v.i. V faire; faire 
devenir, changer en, 9, 
20 ; 2* -napn, faire, gag- 
ner de l'argent : 3® coûter, 
valoir: KOH^e My cxpysa 
XHJH^^a, le cheval lui coû- 
te mille (piastres), 80; 
4^ cxpyBa mh ch, il me 
i semble. 

cxpexa, toit; ordinairement 
la partie qui en fait saillie. 

cxp&ia, dim. cxp^Hi^a, flè- 
che. 

CTp'BBHHI^a (si. CXp'BBb, ca- 

davre), épithète de l'ours, 
dans le sens de auda- 
cieux, voy. No 7. 
CTyAen, froid, frais. 

CT'BMHl* CH, V. p. : CT'BMHH- 

JLO CH, il fit obscur, il fut 
nuit. 
CT'Bn]* V. p. (-nan), v. i. 
marcher, s'avancer. 
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CT'Bpau*., V. i. raboter, râ- 
per, fabriquer an rabot. 

CThpium, CH, V. i. être im- 
patient de, perdre pa- 
tience. 

cyôanrae, dim. (de sonba- 
chi, t.), préposé à la gar- 
de d'un domaine ou d'un 
village. 

cyKMan, jupe de femme. 

cyiCHCH, de drap, en drap. 

cyjTaH (ar.), le Sultan; -ob, 
adj. cyjTaH — ÔeficKa, f. 
qui appartient au seigneur 
(bey), sultan. 

cyMÈcaM (yM, esprit) ch, 
V. p. se mettre dans l'es- 
prit , concevoir une idée, 
4, 64. 

cyp, de couleur fauve : cyp 
ejen, cypa jiaMHH. 

cypa (ar. sourat), levisage. 

cypryH (t. surgun) banni : 
-CTopi*., bannir, expulser. 

cyxpa, cyTpcH, le matin, au 
matin, — pano, de grand 
matin (serbe, demÉÛn). 

cyqA, V. i. allaiter : cyKajca 
c-LM, 13, 70; téter, 13, 
101. 

c^eniA, V. p. peigner, arran- 
ger la chevelure, c^ecajia, 
part. f. 48, 45. 

CB, forme de la prép. c, de 
(ex), qui s'est conservée 
dans quelques mots com- 



CLÔepA V. p. -ÔHpaM, V. i. 



rassembler, réunir; KaK 
OH c TeÔe CTbÔpaxMe , de- 
puis que nous nous som- 
mes réunis avec toi, c. à 
d. mariés, voy. 6epA. 

CBÔJH^aM, V. i. -ÔJÉKA, qeni, 
V. p. déshabiller, dépouil- 
ler, CBÔJliKJIH CH, 4, 12. 

CLÔop, assemblée, conseil: 
— CLÔpajiH, ils tinrent 
conseil. 

CLÔOTa, samedi. 

CTbÔyAi*. et — Cfl, V. p. V. 
ôy^iA. 

CLrjieAaM, v. p. voir, aper- 
cevoir, 13, 27 et 40. 

CLrpiim*., V. p. V. crpiiiiA. 

C'L;^l*., Hin, V. i. blâmer, 
gourmander,réprimander, 
13, 21. 

C'L;^l*., en, V. i. se faire ju- 
ger, débattre un procès. 

CLJiôa, échelle. 

CLJsa, larme. 

CLM (cbMt, pron. sâm) , je 
suis, et V. auxiliaire. 

C'Lp;ï,i^e, CLpi^e, coeur; se 
prend comme xap§{a en 
grec, pour tout l'intérieur 
du corps, les entrailles: 
OT CLpi^e po»:6a, fruit 
du coeur ou des entrailles, 
enfant. 

CLpMeH (du grec aùpfxa), fil 
d'argent travaillé. 

CLH, sommeil. 

CBC, voy. c, CL. 

CLceK*., V. p. : CTbO^tie , il 
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tailla en pièces, coupa en 
morceaux. 

CBuiRBaM, y. i. -uihi:^, lem, 
y. p. coudre, façonner en 
cousant, 8, 31. 

ctA^Ai^) Kiu, y. i. seller. 

ctA^o, selle ; ciAi>Ji^&y dim. 
pi. n. 

ci^i^) ▼• i* être assis; de- 
meurer, yivre, habiter : — 
lia xopTa, tenir sa parole. 

ctAHA, V. p. (c^A&M, V. i.) 
s'asseoir. 

ctK»., neiu, aor. ciKOX, part. 
ciKT»:! , couper , tailler ; 
massacrer, 5, 24. 

ciHKa, ombre, des arbres, etc. 

c^HO, foin. 

ciTi*., V. p. ctn^aH, y. i. çh, 
s'aperceyoir, comprendre ; 
se souvenir. 

CH, écrit aussi ce, ca, se, soi ; 
sert pour les trois person- 
nes, et à la formation des 
verbes rëflëchis, récipro- 
ques et passifs. 

CHBra, toujours. 

CHKaK'BB, f. -Ksa, toute es- 
pèce de, de toute sorte. 

CHKH (ciKH), CHKOft, chaCUU, 

dat. CHKHMy, 19, 61. 
CAKaM, y. i. croire, penser. 
cjSk (sœ) sont, y. clm. 

T. 

T ('B-T, a-r), article masc. ; 
le T est souvent retranché, 



et il ne reste que a, et 
dans certains pays o. 

Ta, et; de façon que; Ta 
I na, et puis. 
I Ta, art. fém. la : AHBa-Ta ca- 
HOAHBa-Ta, 2, 8 ; ici la ré- 
pétition de l'article après 
le substantif est intensive. 

TaÔHflT (t.) : Ha, — à (son) 
gré. 

TaBaH (t.), plafond, grenier. 

TaKa, TaKe, ainsi. 

TaKBa3H, fém. (de TaiTLESii), 
telle. 

TaMaM (t.), justement, il n'y 
a qu'un moment. 

TaMO, TaM, là. 

TaTapHftcKn et TaTapcKH, 
tartare. 

TaTKO, masc. père, dat. TaT- 
Ky. voy. TeTë, etc. 

Ta^ieM, voy. TTbKi».. 

Tan, fém. de toô. 

TBoft, TBoa, TBOie, ton, ta; 
TBOftO = TBOft-aT, 36, 1 7. 

TBxpAÈ, très, fort, beaucoup, 
grandement. 

Te, art. pi. voy. th et t^. 

TeacLK, f. -aaca, lourd, pe- 
sant, considérable : Te»c- 
Ko HMaHK ; Te:KKa c a^tc, 
grosse d'un enfant, en- 
ceinte. 

TeÔHO, père, dat. Teôny. 

TeiGR, Te^iem, y. i. couler; 
TeKHA, y. p. couler tout 
d'un coup, jaillir. 
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TejiajiHH, pi. -JH (t.), crieur 
public. 

TejEe, pi. m. xejmn, veau ; 
Tejeni^e. dim. 

TeJLJivm.UK (t. tel, fil, telli, 
lié par un fil), adj. pi. ra- 
mées, de deux balles réu- 
nies par un fil de fer. 

TeHTaBa, nom d'une plante, 
7, 38. 

TGTë (tétio), m. père. Voy. 
xaTKo, 6ama. 

TH, 1^ tu, toi; te, à toi; 
2^ art. pi. voy. Te. 

THX , tranquille , paisible, 
lent ; thxo, thxom et no- 
THXOM , tranquillement, 
bas, à voix basse, douce- 
ment. 

TH^LflM V. i. couler ; courir : 
TH^iaft, cours! vite! voy. 

TCKA. 

TH*THK (t.) , longue bande 
de toile pouvant servir de 
ceinture. 

THH, pour Taa, toh, 4, 42. 

TJitKa (en Serbie Mo6a), cor- 
vée volontaire, voy. !No. 
69. 

TO, 1*^ art. neut.; 2^ neut. de 
Tofi, ce, cela : TO ne le, ce 
n'est pas. 

TOBa, neut. de tok, ce, cela; 
3a Tosa, à cause de cela, 
c'est pourquoi. 

Tosap, une charge de che- 
val. 

TOBapi*., V. i. charger. 



Torasa, Torà3H,Tora3', alors. 

T03H, f. TTbSH, n. Tyô (Bul- 
garie), celui-ci, celle-ci, 
cela, voy. toh. 

Toft, f. TH, n. TO, il, elle, 
voy. OH. 

TOKO, seulement, rien que. 

TOJiKO, tant, tellement, si: 
— paHO, sitôt, de si bonne 
heure. 

T0JIK03H, tant de : — Bp^Me 
KaK, il y a si longtemps 
que. 

Ton (t.) : -KapaH*HJi , clou 
de girofle. 

Tonojia, le peuplier blanc. 

Ton'LJE, f. -njia, chaud. 

Top6a (t.), petit sac, besace. 

TCiM»., V. i. aiguiser, repas- 
ser ; TO^en, p. 

TOH, f. Tan, n. TOBa (à Ph. 
polis), celui-ci, cela. Voy. 

Ta3H. 

TpaKHA, V. p. éclater, s'ou- 
vrir bruyamment, d'une 
porte, 44, 24. 

TpaHAa*HJi (gr. m. Tp'avxa- 
çuXXov), rosier, rose. 

Tpai*., Km. V. i. durer. 

TpenHA, V. p. battre des ai- 
les. 

TpenTi*., V. i. trembler, trem- 
bloter, (twinkle), de la lu- 
mière, du soleil, 13, 15. 

TpecKa, la fièvre (si. TpACTH, 
secouer). 

TpeTH, f. TH, n. Të, troi- 
sième. 
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xpH, trois : H rpH-xi, toutes 
les trois; TpnMa, trois 
(personnes) : — rasasH. 

xpuiece ^ TpH^ecer, trente. 

TpRHafice, treize. 

TpiiiiAa«eJi) V. TpaHAa<i>Hj[. 

TpoBiA.| T. i. empoisonner. 

TpoierJiaBa: 3mhh — , serpent 
à trois têtes. 

TpoH^a, nombre de trois per- 
sonnes (trinité) : — oCTa- 
Jïu, trois restèrent. 

Tpy^^iia, adj. f. grosse, en- 
ceinte (femme). 

Tptrn-»., V. p. (-HyBaM, v. 
i.) partir, se mettre en 
route; — xaft^yTHn, se 
faire brigand. 

Tp*6aM, V. i. falloir, être 
nécessaire. 

Tpisa , herbe ; TpiBK-TO, 
coll. les herbes, les plan- 
tes. 

TpicH^, V. p. (TpimA, V. 
i.) craquer, éclater, dé- 
tonner. 

Ty-Ty-, d'abord et ensuite. 

Ty ft = TOBa : -jtTO, cet été. 

TyK, TyKa, ici. 

Typ^HH, pi. Typ^H, Turc; 
Typqe, un Turc. 

Typi*. et TypH-«., v. p. (xy- 
pHM, V. i.), mettre, placer: 
KaAHA xypiLSJiH, ils éta- 
blirent un juge. 

Ttr, pi. -ose, et T'Bra, cha- 
grin, affliction: T'Bra CR 



HaxcflJiHJO, dat., se laisser 

aller au désespoir, 57, 10. 
T'Lau^, cfl, V. i. se plaindre, 

se lamenter; T'B^eH, p. 

affligé, triste. 
TTbSH, T'L3, Ta3, Tac, fém. de 

T03H. 

T'Lfi, de même, ainsi ; si, tel- 
lement : — pane , si ma- 
tin. 

T'BKMO, seulement, rien que. 

T'LiGs;., ^em, v. i. tisser, xa- 
^leM, nous tissons, 1, 37. 

xiMCH, f. -MHa, obscur, som- 
bre. 

X'LMHHi^a, prison, cachot. 

X'LH'LK, f. -HKa, fin, mince, 
délicat, menu. 

X'BnaH, tambour. 

XTbnqA, aor. xxnKax, v. i. 
fouler aux pieds, marcher 
sur. 

x^proBei^, pi. -Bi^H, mar- 
chand; dim. TTiproB^e; 
— rjiaBa, un marchand, 
46, 61. 

T'BproBCKH, adj. de mar- 
chand. 

X'LpCbR, Xp'LCbR, Hin, V. i. 
chercher. 

xi, V les, V. xe et ru; 
2<> ils, pi. de xoô ; 3^ xi 
et xix, art. des numéra- 
tifs : mecx-xix (mecTÉx) 
six cents. 

xiccH, f. -CHa, étroit, res- 
serré. 
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TicTaH, qui a rapport à la 
pâte (tècto), 82, 20. 

Tix (pron. tiakh), cas obli- 
que du pr. T^, ils, eux : y 
Tix, chez soi, à la maison. 

TixeH, f. -XHa, leur : tèxhh- 
TH A^i^ft) leurs enfants. 

TH, 1® écrit aussi Te, Ta, ace. 
toi, te; 2^ fém. de TOÔ, 
elle. 

y. 

y, dans ; chez : y MafiKa, — 
BasH, — Tfe, 1 , 15, 28 et 
40; — MajraMKHHH, 9, 10. 
— ;^OMa, à la maison, do- 
mum. 

yÔHBaM, V. i. -Ôhi*., khi, v. 
p. tuer, massacrer. Bor 
Aa yÔHie, que Dieu fasse 
périr? .... formule de 
malédiction ; yÔHBa, 4, 32, 
au potentiel : elle me tue- 
rait. 

yB, dans, V. y et b. 

yBC^A, V. p. introduire. 

yBHBaM CH, V. i. s'enrouler. 

yrape, terre labourable : 6a- 
mHHO, — terres pater- 
nelles. 

yrHHi*., KHI, V. p. pourrir. 

yro,p*. CH, se laisser per- 
suader par (na) ; impers. 
yroAH OH, dat. , plaire, 
agréer à. 

yrocTi*., V. p. régaler, fes- 
toyer. 



yAapi*., V. p. frapper, por- 
ter un coup, blesser d'un 
coup de feu: yApn Ke, 
frappera, 37,31 ; y^pÈx^, 
53, 10. 

y3Aa, bride. 

y^e (srb.), il prit. 

yaejia = sejia, elle prit, 5, 
23. 

yapibïc, V. p. (apibA, v. i.) 
mûrir. 

ysyH (t.), long. 

yÔHO, m. oncle. V. Byô^o. 

yKaniaR, v. p. dégoutter; 
tomber en lambeaux, 51, 
11. 

yjiHi^, dim. yjEH^flca, rue, 
ruelle. 

yjOBi*. et BJOBi^, V. p. cap- 
turer ; 3a p'LKa, saisir par 
la main. V. jhob'Mi.. 

yjiiTi*., V. p. s'envoler, 51, 
13. 

yM, esprit, raison: na y m 
HayiiHBaM, 22, 29 ; 1. en- 
seigner à la raison, don- 
ner de bons conseils. 

yMHpaM, V. i. se mourir, être 
à l'agonie : BJit yMHpa. 

yMopi*., V. p. fatiguer, — en, 
se fatiguer ; tuer. 

yMpA et yMpeM (srb.), 34, 
V. p. mourir. V. yMHpaM. 

ynymnaT (nyniKa , fusil), 
part. : paHH -H, blessures, 
provenant de coups de fu- 
sil, 27, 8. 

ypKa, V. xypKa. 
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ycMHXH^ CH, V. p. sourire, 

V. CHtlA. Cfl. 

ycopjun^k, épithète du ser- 
pent. TOy. 0C0I6. 

ycTa, pi. n. la bouche. 
ycTpii*., V. p. percer, tuer 

à coups de flèche. 
yctAJiaM (o-), V. p. seller. 
yxaniA, v. p. mordre. 



X. 

xa6ep (t.), nouvelles, avis, 
rapport. 

xasHa (t.), trésor, fonds du 
trésor, convoi d'argent. 

xasHa^ap (t.), trésorier. 

xaftA© (t.), va! allons! 

xaftAyK, pi. -y^H, srb. V. 
xattAyT. 

xaft^^yT (ar.) et xaft^yTHn, 
brigand, voleur de grand 
chemin : TpTbrH>si, — se 
faire brigand ; -gkh, adj. 

xanp (t. khai'r), bien, bien- 
fait, ouvrage ou fondation 
d'utilité publique que 
les particuliers exécutent 
pour le bien de leur âme. 

xaK (t. le droit); OT xaK 
Aoft;^A Tdat.), vaincre. 

xaJiaji (ar.), abandonné, re- 
mis, pardonné: -CTopu^, 
pardonner. Voy. npocTO. 

xaJKa (t.), chaînon, anneau 



ûxé à une porte et qui 
sert à y frapper. 

xaH'BHa (t. khanum), dame 
turque, xaniM^e, dim. 

xanH^, V. p. manger avide- 
ment, avaler. 

xapaMHH (t.) voleur : ôam- 
xapaMHA, chef de vo- 
leurs. 

xapeM ou au pi. xapeMH (ar.), 
le harem, habitation des 
femmes musulmanes. 

xapn^^/S., V. p. xapHSBaH, v. 
i. (gr. xûîp(Ç(o), donner en 
présent, ÎPaire cadeau, ou 
grâce de. 

xapTHH (gr. xdpvriç)^ papier. 

XBajM^, V. i. faire l'éloge, 
recommander. 

xsaH^Si., V. p. XBamaM, v. i. 
(on pron. fana, etc.) sai- 
sir, prendre. 

XBp'BKHA (pron. ^pTiKHA, 

freukna), v. p. XB'LpKaM, 
V. i. voler, s'envoler. 

XBtpjïhR, V. p. jeter, XB'Lp- 
JHM (serbe). 

xejHi^a, sapin. V, ejixHiiia. 

XH jeH^apcKH, qui appartient 
à Chilendar, monastère de 
l'Athos, fondé par un roi 
serbe. Il reçoit encore un 
subside de Belgrade, et 
les moines en sont ordi- 
nairement des Slaves. 

XHTpoM (instrum.) par ruse, 
artiôcieusement. 
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XHTi»p, f. -Tpa, astucieux, 

ruse. . 
XH^ (t.), rien, point du tout. 
xjiaAeH, f. -;i;Ha, frais, froid. 
xjionaM, V. i. frapper à la 

porte, 
xjiiô, pi. -oBe, pain ; xJiÈôei^, 

dim. 
xo;i;bR, Hin, v. i. aller, mar- 
cher : — 3a Bo^a , aller 

chercher de Teau. 
XOKH^, V. p. venir, 37. 12. 
xopa, pi. n. hommes, les gens 

(si. xopa, x^pa> regio ; pi. 

homines). 

xopo (gr. X^P^O» ^' danse; 
xopHme, lieu de danse, 
4, 2. 

xop(a)Ta, parole, discours; 
xop(a)TyBaM (gr. x^P«- 
Te6o>, plaisanter) v. i. par- 
ler. 

xpani*., V. i. nourrir; élever; 
xpaneH, part. : -o KOH^e, 
cheval (bien) nourri, en 
bon état, vigoureux. 

xpHCHMa (gr. X9'^<7i[LOç),&ài, 
t qui a bon coeur , facile 
a vivre. 

xpHCTHHHKa, femme chré- 
tienne. 

xyôaB, beau, joli ; -o, -i, jo- 
liment, bien. 

xy6aBHi;a, belle femme, une 
beauté. 

xyôocT, f. la beauté: hhô;^^ 
My HeMa xy6ocT-Ta, nulle 



part elle n'a sa pareille 
en beauté, 76, 11. 
xypKa, rouet à filer. 

<&. 

*epeyH (t. férédjé), esp. de 
manteau dont les fem- 
mes turques s'enveloppent 
pour sortir dans la rue. 

*epMaH (pers. parole), ordre 
suprême, firman. 

4»HCTaH, dim. *HCTaH^e, ro- 
be de femme. 

4»peHrH)i: ca6fl , — sabre 
franc, du pays des Francs. 

^ptKHA, VOy. XBp'LKHA. 

*ypHa (ital. forno), four; 
fournée de pain. 

U- 

i^ajiHBaM, V. i. donner des 
baisers. V. i^tjyBaM. 

i^api» (d'abord i^icapt , de 
xotaap, voy. Mikl.), avec 
Tart i^apfl, 42, g. i^apn, 
dat. i^apK), empereur, roi ; 
le sultan des Turcs ; i^apës, 
de l'empereur, du sultan ; 
i^apcKH, impérial. 

i^apHi^a, impératrice. 

i^apcTBO, empire. 

i^apysaM, v. i. être empe- 
reur, régner. 

i^BiH^, v.p. fleurir, 15, 32; 
57, 6. 

18 
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i^B-BpKaM y. i. piailler» ga- 
zouiller. 

UBtTe, ûeur, fleurs; UBiTA 
pi. n. fleurs, i;BiTHi;a, 
dim. UBireH) f. -na fleuri. 

i^Hranue, une Tzigane, une 
Bohémienne. 

UKryjiKa, violon. 

UitBTfa^, V. i. fleurir. 

i;i>pKBa (srb.), église. V.uep- 

KOBa. 

i^-BpH, noir. V. MxpH. 
U-BpiibR, HUi, V. i. noircir, 

devenir noir. 
i;tJ, entier, tout: i;tJio, 25, 

46, désigne q. q. pièce de 

monnaie. 
U,ijLyBS,M, V. i. utJiyH^, v. 

p. donner des baisers, un 

baiser. 
UipbR, Hui, guérir. 
ij,t<Pii JkjLSL, a fleuri, 87, 23; 

voy. UB'LH^. 



uaA'Bp (t.), tente. 

uaK (magyar), jusque. 

^aHTa (t.), sacoche, gibe- 
cière. 

uap^aK, pi. -au» (t.), galerie 
ouverte d'un côté; pa- 
villon. 

'lapmHH (t. tcharchi), rue 
marchande, où se trouvent 
les boutiques, marché. 

ue, 'IH, car; et; que. 



iiejiiK, homme. Ce mot a 
des formes très diverses 
en bulgare. 
I ^OMmHpeH, de buis. V. uihm- 

lUHp. 

^epBCH , rouge ; rose , du 

teint. 
«lepBHJiue, rouge à farder, 

fard. 
qepBbR, V. i. paraître rouge, 

être vu, d'un objet rouge, 
«lepra, tapis, grossière étoffe 

de laine servant à faire 

des vêtements : paaa ot — . 
'lepeH'ie , couteau pourvu 

d'un manche ('lepen). 
^epeiua, cerise douce. 
uepKOBa, église ; -bch, 6, 20, 

-BCKH, 5, 30, d'église, de 

l'église. 
»iepH, voy. UTbpH. 
^lecT, fréquent, nombreux. 
'leTBtpTaK, jeudi. 
'leTHpH, quatre. 
'leTupiicH = 'leT-Lp^eceT, 

quarante, 
'lexjiap'ie, un cordonnier. 
^ex'BJ, pi. HexJH, espèce de 

soulier de femme : actJTH 

'lexjH. 
'JH^TeJHn, comme 'iH*Te. 
'iHBTe (t. tchift, paire): 

— nHCTOBH, deux pistolets 

pareils formant la paire ; 

uu<&Ta ^ibpBHJii, paires de 

souliers, 25, 7. 
UHHi^, Hin, V. i. faire. 
MHCT, propre, net, pur. 
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^m^iejiHHH (t. tohitohekli), 
à fleurs, ëtoiFe. 

'iH^o, oncle ; -b, adj. : y 'IH- 
^OBH My, chez son oncle; 
un vieillard, le père. — 

^op6aA3KHii (t. tchorbadji, 
prop. celui qui a de la 
soupe), notable, homme 
riche et considéré; qopÔa- 
A»:HftHO, un — , 70, 8. 

^pea, upi3^ par, à travers, 
par le moyen de. 

^tpByjH, pi. chaussure des 
paysans , souliers (srb. 
onaHi^H, t. tcharoukh, alb. 
sblhœ). 

^yqyjremKa?: r-LÔH ^ly^y- 
jieuiKH, 87, 34. 

^'LpH et 'ip'BH, noir. 

«iiOBaM, V. i. 1^ garder, veil- 
ler sur. 2^ entendre. Voy. 

«IIOAO, merveille, chose ex- 
traordinaire, étrange ; 'iio- 
AOM, instr. comme adv. V. 

iioaWl c>i, V. i- s'étonner; 
être stupéfait, ne savoir 
quel parti prendre : mo- 
ff,OM CH mofljiy prop. s'é- 
tonner d'étonnement, 55, 
6. 

^K)3K;^, adj. étranger: — bh- 
jai€T, pays étranger. 

«iiOMa, la peste; personni- 
fiée, 5, 22. 



uioniMa (t. tohechmé), fon- 
taine. 

^IK)!*., lem, aor. ^lox, v. p. 
^iiobem, V. i, entendre. 

na^o, ^e^Of enfant, garçon. 

^iflKaM, ^eKEM, V. i. attendre. 

^lama, verre à boire, coupe; 
^miiiKa ('leuiKa), dim. 

m. 

ma, dans certains dialectes, 
au-delà des Balkans, au- 
xiliaire du futur: ma H^e, 
ira ; ma fî = K, sera, de- 
vait être; 13, 52 et al. V. 
m^R. et Ke. 

manKa, bonnet, 6, 20. 

mer'Lp (t. chaguirt), ap- 
prenti, garçon de bouti- 
que. 

mecT, avec l'art. mecT-Tix 
(mecTix, mecTHx), six. 

mexaM, v. i. se promener. 

mepôcT (t.) boisson, sorbet : 
meKep, — boisson sucrée. 

mHMmnp (t.), le buis. 

mHnoB, adj. de roncier, de 
ronce (mnn). 

mnpoK, large, vaste. 

mH>i, le cou. 

mntR , lem , v. i. coudre ; 
broder. 

miOMa, feuillage, branche 
des arbres. 

miOMencKH , de Choumla 
(miOMen), ville de Bul- 
garie. 

18* 
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m Ara, mera, plaiBant«rie. 
iHArysaM ca, t. i. plaisan- 
ter. 

m- 

mo, V pron. neut. interrog. 
qu'eflt-ce que? quel? ce 
qui, ce que ; répond q. q. 
fois à si, 36, 9 ; 2® pour- 
quoi? 4, 76 ; 3® que, com- 
bien ! — JiecHO, que — ai- 
sément! 7, 56. 

u^OHO, que, que ne, après le 
compar., 8, 13. 

up*., mem, 1® V. i. vouloir, 
n^HJia c^BM, je voulais, 63, 
8 ; 2® sert à former le fu- 
tur, avec ou sans la conj. 
jlfik, et se place avant ou 
après le verbe : me K, il 
sera ; a aussi le sens de : 
être sur le point de : me 
;^a Ha;ïBHi6, il va pour 
vaincre, allait vaincre, 2, 
20 ; à la 3® p. du s. quel- 
quefois, avoir envie, le 
désir de 9, 3. — L'aor. 
max, mex, sert à former 
un conditionnel: H naK 
max Te noxBajiH, et je te 
recommanderais volon- 
tiers de nouveau. 

il. 

E,V M^y acc. s. f. de Ta, elle ; 
2^ interj. : allons ! voyons ! 



4, 67 et al. 3<^ k-k-, ou — 
' ou, ou bien, 35, 11. 

aÔ'KXKa, pommier, pomme. 

HBop, rérable à feuille de 
platane, sycomore. 

H^çem; ajH, V. èm. 

aAOcaM ca, v. p. se mettre 
en colère (a^i»). 

aae, voy. a3- 

asHK, lesHK, langue. 

asTbK (t.) : -le , c'est dom- 
mage. 

ajEOB, stérile : KpaBa ajLOBa, 
vache stérile et dont la 
chair est par cela même 
réputée de meilleur goût. 

ajTLK (t. ïaglyq), mouchoir 
de poche. 

aM(écrit aussi iM),a;^eiii, aor. 
a^ox, impér. a», asRTe, p. 
aji (onpron.iame, iédéch, 
ial, pi. iéli, iéch, iéchté), 
V. i. irr. manger. 

HHKHHa. adj. f. d'Ianka. 

ap^aM (t.) secours, assistan- 
ce. 

apa, bruit, tumulte. 

ape, chevreau. 

aceii , brillant , splendide : 
aCHO CJUjime; à la voix 
éclatante: aceii cjiaBefi; 
acHO, brillamment, avec 
éclat. 

axHA, V. p. monter à cheval, 
se mettre en selle. 

aiuMaK (t.), le voile blanc 
dont les femmes turques 
s'enveloppent la tête. 
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le. 

i€ (je), il est; me le, il sera. 

leSHK, voy. H3HK : c e^HH le- 
3HK ;iiBi ^yMH, I. avec une 
langue deux mots, bavar- 
der de toutes ses forces, 
69, 51. 

K). 

K)3 (t. yuz, cent), poids de 
cent dramm es (quart d'une 
ocque) : Tpn loaa nanyK. 

lOHaK, pi. lOHai^H, dim. lona- 
^e. prop. jeune homme ; 
homme fort et vaillant, 
guerrier, un brave, un 
héros, répond au gr. m. 
•JcaXXYjxocpt et à Talb. tri m, 
pallicare ; lOna^iKH, adj. : 
-paHH lona^iKH, blessures 
comme en reçoivent les 
pallicares, 26, 31 ; CLpi^e 



lOHa^iKO, coeur vaillant; 
lOHa^eH, qui a rapport au 
iounak, en possède les 
mérites ; lonauiKH : na lo- 
HauiKa BepecHH, sur (mon, 
son) crédit de pallicare. 

yaMHH (t. djami), mosquée. 

yaMjHH (t. djamli), vitré, 
vitre. 

yeBan (tX réponse. 

i/eBpe (t.), esp. de mouchoir 
brodé. 

yejrenHH, yejren (t. djelep), 
celui qui compte les mou- 
tons pour la taxe; mar- 
chand de bétail. 

yepa* (t. djerrah), chirur- 
gien; -Ka, fém. 

Vo6, pi. OBH (t. djep), poche. 

y y 6e (t.), long vêtement de 
dessus en drap, ordinaire- 
ment doublé de fourrure. 



Mots qui se trouYent dans le supplément. 



ajtCHnb (t. al), rouge. 
aM^B, mais. 

6vifl,j^, aor. ÔH^oxTb, pa. f. 
ÔHnija = ÔHjra, v. Ô'la^. 
ÔHSabÏL, allaiter. 
ÔJari,, fortuné, heureux. 
ÔJiarocjiOBi*., bénir. 



6op6a, lutte, combat: — 
Ha^ôopi*., vaincre en com- 
battant. 

ÔopHa = ôopHHa. 

Ô'LS'L, le sureau ; Ô'LSy, No. 
7,2. 

Ba^i*., arroser, irriguer. 
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BefiKa, branche d'arbre. 
fiejHicB-AeHb, le grand jonr, 

c. à d. le jour de Pâqnes. 
BBsnwhy BejK), dire. 
BHTeKi», BHTAK1, dragon : 

-OTT» 3Hifi nopoAen, No. 6. 
BKycb^, goûter, manger un 

peu, 
BJacTapi (gr. m. pXa<rcapt), 

pousse d*arbre, rejeton. 

BOVH, V. OUH. 

BTerH^y étendre, allonger. 

B'BJMa, ? 

rjHÔOKy (sL t-i'bÔoko), pro- 
fondément. 

rpoMi, pi. OBe, tonnerre. 

riopemi» (t. ioarich), course. 

AHMHH (ahm'b) , vaporeux, 
nuageux : ^HMHa lO^a, 
— ropa. 

ApyuiKa, compagne. 

ApinHysaMi» ca, se débattre, 
V. AfThun^. 

jiynKa, trou. 

Alsace ? pour a^tc, A^i^a, en- 
fants, No. 6, 25. 

2CBJia, racine. 

xiOBHHa = SKHBHiia, animal. 

SEApy^GH, qui vit avec ses 
parents et ses frères dans 
l'espèce de communauté 
appelée sa^pyra (srb.). 

saAy^XH ca, commencèrent à 
souffler, V. na^yu^. 

sajyAi^, devenir fou, perdre 
la raison. 

sana^isSi ca, attaquer. 



3ap^, 3Hp^, est-ce que: 

saTipRajAMi» ca, se rouler. 

36op6a, discours. 

seJeHibK. ca, verdir, ver- 
doyer. 

srjieAHHi^H, V. orJSLÊ^^HHi^a. 

HSApoÔh^, briser en mor- 
ceaux ; H3no-, briser suc- 
cessivement. 

HSAiXH^, pousser un sou- 
pir; respirer une fois. 

HSjeBaBfB, sortir; H3XflrHi&, 
id. ; HSjeja e, elle sortit. 

H3Mi»KHyBaM'B, extraire, dé- 
raciner. 

HM^aTi (t.), secours. 

HHaK'B, autrement. 

ioBCH'B, OBeHi», bélier. 

Kasaj^CHA, joueur de kaval. 

KaflAHcaMT. (du t.), se déci- 
der à, oser. 

Kajb, argile. 

KapaM'B ca, se disputer. 

KJHKH^, V. K.SHKaM%. 

KOTpo , pr. n, , pi. KOTpH 
(russe KOToptifi), lequel, 
qui. 

KpaBbK. ca, dégeler; se ra- 
fraîchir, se ranimer. 

KpHXTi. (si. Kpex'BH'B), fra- 
gile, tendre. 

Kyiii*., na-, npn-, rassem- 
bler. 

KypxyjHcaM'B (t. qourtoul- 
maq), sauver, délivrer. 

KK), V. Ke, ms<; laojH = 

jaHH, l'an passé. 
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Jiyciia, écaille des poissons. 

Ji'hTROBeRTy, menteur. 

JiK), mais ; -A*; partout où ; 

-KaiTB, dès que. 
MCKT», mol, tendre. 
MHUiHHi^a, le haut du bras. 
MT»KHA, extraire, tirer. 
MT»pTBO, ce qui est mort (srb. 

MlipTaBI»), 

naBaJi*. ; - oranL, faire un 

grand feu. 
Ha^^api* (Morse, Ha^nap- 

iiMTb, surpasser). 
Ha^^BHBaMT,, V. na.fl,BviM^, 
HaA6H^, mettre des habits. 
HapaMi*., placer, porter, sur 

les épaules. 
HaT^^aMi., donner en plus. 
HaiMT>, faire manger q. q. 

un. 
HHma = Hen^A, je ne veux 

pas. 
0Ô3eM>&, -MaM'L, s'emparer 

de, occuper. ' 
opajo, charrue. 
ocTopbR., faire : bcjhk'l ^chb, 

rpoÔT). 
OTÔHpaM'L, comprendre, de- 
viner. 
OTBpaxKH, fém. pi., visite à 

une soeur mariée. No. 7. 
iiaateTHHa, No. 10. 
naptR, iio-, brûler, faire 

bouillir. 
iieTJHBo: -Bp^MH, le temps 

du coq (niTejn»), c. à d. 

où il chante. 
njeBbi;, sarcler. 



njLOfl^Ty, fruit. 

noaaÔJHSHBaM'B, s'approcher 
peu à peu. 

noôA^î partir. 

noKJie (noKtJH-».), il a mau- 
dit. 

noKJroHTb, salut, révérence. 

noMorHeMi. (sb.), aider, se- 
courir. 

noTCTaHA, -CTaBaiwL, se le- 
ver. 

npeoôpaaeH'L , métamor- 
phosé. 

npH(npe)Bapi*., devancer. 

npHHcaJi*., cesser de' regret- 
ter, survivre à la perte de 
q. q. un. 

npnneK, lieu exposé au so- 
leil. 

npHCHMOcyBaM'L ca (gr. 5|jlc- 
loç), prendre la ressem- 
blance, la forme de. 

npoBaji*., faire déborder. 

npoTcruA, -THraM'L, éten- 
dre, allonger. 

nyCHyBaM'B, v. nyoTH^. 

nyini*., 3a-, boucher. 

niCHonoÔKa , chanteuse de 
chansons, poétesse. 

iiTbpcB (npiiCTB), dim. npT»- 
CTHi^a, terre. 

paacAaMTb, v. po^Mv. 

pasB-LpTi*., détourner, dis- 
suader. 

pasKTbpcTHi^a, carrefour. 

paKO, pour paiCL-TT», Técre- 
visse. 
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py^eHi», qui a une laine 
épaisse, des moutons. 

pyicaMT», pyKHA, noA-, ap- 
peler. 

CBaJiu^, déposer, ôter ses ha- 
■ bits. 

CBiKa = CBtn^b, chandelle, 
cierge. 

CBiTKEMi, 3a-, luire, des 
éclairs, éclairer. 

CHJia, force. 

CHMHTL (t.), esp. de pain 
blanc. 

CH-re, tous, v. ce. 

CJiOMi^, briser. 

cpeéponaya^^aHi, qui a une 
bride d'argent. 

cpijia = CTpija, flèche; 
éclair ? 

CTHraMT», atteindre. 

CTpax'B, crainte : — Ma le, 
j'ai peur. 

CTTbnHyBaMT», marcher, s'a- 
vancer. 

CBMHA, il fait jour, le jour 
a paru. 

CHTHi, maintenant. 

c>i^3HKaHa, cette. 

Tptm^, 3a-, craquer, écla- 



ter avec bruit, de la fou- 
dre. 
T^sipaMi» (sb. TepaMT»), pour- 
suivre, exiger. 

y(o)CJOMHBaM'B, V. CJIOMl*.. 

yTpeni*., yxpiinaM'B, exter- 
miner. 

4>aKJiH (t. ?), se dit des bre- 
bis qui ont un cercle noir 
autour des yeux. 

*HJiAHUieB (du t.), d'ivoire; 
— onHJe, jeune éléphant, 
éléphant marin? No. 11. 

XH = ô, à elle ; xmh, à eux. 

xoTe, il veut (sb. hoteti, ho- 
éi, vouloir). 

qHHHMT., V. ^IHHl*.. 

qjiflK'B, njJiHWby ^OBiK, hom- 
me. 

mecTBeHO (si. kctbctb'lh'l), 
naturellement, No. 10. 

ira, lorsque. 

lOAeH'B (lOAa), adj. H);^hh 

BETpOBH. 

lOHacTy = lOHaqecTBO ou 
(sb.) lOHamBO, bravoure, 
courage. 

HAOcyBaM'L ca (aa'b), se met- 
tre en colère. 

fl^AaM'L, V. ^3^1*.. 
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